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Matthieu Banvillet  

Directeur du Quartz à Brest 

 

Entretien avec Nicolas Vergneau 2019 

 

- Quôest-ce que cette résidence-association de trois ans a transformé chez les artistes-interprètes ? Quel 

impact cette expérience inédite a-t-elle eu sur leur parcours respectif, selon leurs témoignages ou votre 

propre observation ? 

 

Il semble quôils soient devenus (ou que cela a confirm® leur projet de devenir) des interpr¯tes 

créateurs. Ou plutôt des interprètes porteurs de projets. Cela est très lié à la personnalité des 

interpr¯tes choisis, particuli¯rement engag®s dans leur parcours dôartiste. Mais il est ®vident que 

chacun a déployé des projets de « carrière » ou de parcours. Au-delà de signer des pièces (ce qui est 

aussi arriv®), il sôest plut¹t agi pour eux de se positionner en ç mobilisateurs de projets è, dôembarquer 

des ®quipes artistiques, dôassumer la responsabilit® de projets artistiques. Ainsi, quand Olivier 

Martin-Salvan initie Ubu ¨ la demande du Festival dôAvignon, il ne se pose pas en cr®ateur mais en 

chef de troupe. Il rassemble une bande de collaborateurs artistiques (interpr¯tes, îil ext®rieur, 

costumiers, sc®nographes), et ils cr®ent ensemble. Ce nôest pas un collectif ¨ proprement parler, le 

collectif se cr®ant pour les besoins dôun projet sp®cifique. Autre exemple : quand Marcela Santander 

est curatrice dôune ®dition du festival DansFabrik, elle embarque imm®diatement lô®quipe du centre 

dôart Nave ¨ Santiago-du-Chili. Elle échange avec les artistes chiliens, les institutions, le ministère. 

Elle est de tous les rendez-vous, de toutes les stratégies. 

 

- Dans quelle mesure lôintention annonc®e de diffuser, voire coproduire, les cr®ations dans lesquelles 

ces artistes-interprètes étaient impliqués (autrement dit les suivre dans leurs choix) a-t-elle pu se 

concrétiser ? 

 

Cette intention initiale sôest totalement r®alis®e. Par exemple, nous avons coproduit et diffus® la pi¯ce 

EspÞce dôAur®lien Bory, dans laquelle jouait Olivier Martin-Salvan. Il en a été de même pour les 

pi¯ces ç £poque è et ç Lôîil, la bouche et le reste » du chorégraphe Volmir Cordeiro, pour Marcela 

Santander. Lôobjectif dôouvrir dôautres horizons artistiques (et ®largir les soutiens) a donc bien op®r®.  

 

- Vous attendiez des artistes associ®s quôils facilitent et renforcent la relation du Quartz à son public ? 

Cela sôest-il produit ? En quoi le fait dô°tre interpr¯tes les pr®disposaient davantage que les cr®ateurs 

à remplir cette mission ? 

 

Côest certainement la partie la plus effective de lôassociation. Les interpr¯tes ont manifestement un 

autre rapport au public, plus direct. Parce que les spectateurs les ont vus sur sc¯ne, parce quôils sont 

moins « impressionnants » que les créateurs. Le fait est que, petit à petit, de véritables collectifs 

dôaffinit®s se sont cr®®s avec les artistes associ®s. Une famille nouvelle de public sôest cr®®e. Il arrive 

dôailleurs encore que les associ®s interpr¯tes soient invit®s ¨ intervenir pour des stages, des ateliers 

ou autres ®v®nements... Lôassociation perdure au-delà du Quartz. 
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- Que retenez-vous de la rencontre organisée en clôture de leur résidence intitulée « Le Temps de 

lôinterpr¯te è ? Quôest-ce quôun interpr¯te aujourdôhui ? 

 

Ind®niablement, la valeur cr®ative de lôinterpr¯te. ątre au service dôun projet, mais aussi le nourrir, 

voir lôinitier. Mais également un grand respect, une gratitude par rapport aux créateurs et aux autres 

interpr¯tes (et aux ç ma´tres è). Lôinterpr¯te juste (pertinent) aujourdôhui est celui, je crois, qui sait 

regarder et apprendre des autres. En cela, lôinterpr¯te a un regard plus périphérique, empathique, 

que le créateur (par essence plus concentré sur son propre projet). 
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Maud Cabon / Mickaël Phelippeau 

Lôexp®rience de Guiss®ny (Finist¯re, 2 000 habitants) 

 

1 Maud Cabon Vice-pr®sidente de lôassociation ç ê domicile autour de la danse 

contemporaine è 

2 Chor®graphe et danseur, Micka±l Phelippeau est directeur artistique de la compagnie 

bi-p et du festival ç ê domicile autour de la danse contemporaine è. 

 

 
Entretiens avec Nicolas Vergneau en 2019 

 

 
1 / Maud Cabon  

 

- Pouvez-vous, en quelques mots, nous dire comment est n® et ce qu'est ç A domicile autour de la danse 

contemporaine è ? 

 

Impuls®e en 2007 par le chor®graphe Alain Michard et le CCNRB dirig® alors par Catherine 

Diverr¯s, la r®sidence dôartistes A domicile a pour objectif de d®localiser la danse contemporaine hors 

les murs, hors les sc¯nes et les salles traditionnelles, et de sensibiliser une population rurale ¨ lôart 

chor®graphique en nôexcluant aucune forme dôart. 

 

Les artistes issus ou proches de la danse contemporaine ont d¯s le d®part ®t® v®hicul®s, nourris et 

log®s par et chez lôhabitant ce qui a permis de sensibiliser des personnes tr¯s diverses ¨ notre action, 

de cr®er des relations particuli¯res entre les artistes et les citoyens, dô®largir les r®seaux des uns et 

des autres. 

 

- Comment se d®roulent les r®sidences d'artistes ? Qui y participe ? 

 

Les artistes invit®s m¯nent des ateliers gratuits, ouverts ¨ tou.te.s pendant une dizaine de jours qui 

donnent lieu ¨ des restitutions le dernier samedi. Cette journ®e d®bute par un ®chauffement collectif 

et se termine par un bal populaire tous deux dirig®s par les artistes et la direction artistique. 

 

Une pr®sentation de lôunivers des artistes a lieu le dernier vendredi des r®sidences. Cette soir®e, 

souvent organis®e dans une autre commune de la communaut®͕, permet de d®couvrir des extraits de 

pi¯ces cr®®es et/ou interpr®t®es pr®alablement par les chor®graphes mais aussi parfois des 

performances uniques imagin®es pour cette festivit®͕. 

 

Un choix de publications sp®cialis®es est mis ¨ disposition des amateurs, des performeurs et du public 

tout au long des r®sidences, en lien avec la biblioth¯que municipale. Des expositions temporaires sont 

parfois mises en place pour valoriser le travail plastique, photographique, audiovisuel des artistes 

invit®s ou dôartistes amateurs locaux, en lien avec la danse et/ou le territoire. 

 

 

Depuis 2018, les artistes sôassocient ¨ lôinitiation chor®graphique men®e le premier mercredi soir par 

la direction artistique. Sur la place du village, avant, pendant et apr¯s un repas commun, la 

population locale et estivale est invit®e ¨ apprendre et restituer deux ou trois chor®graphies 

communes. 
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Il faut savoir ®galement que plusieurs pi¯ces cr®®es in situ avec les amateurs pendant les r®sidences 

ont continu®͕ ̈ °tre programm®es en France et ̈ lô®tranger : ce sont de v®ritables passeports de 

reconnaissance de la cr®ativit®͕ de notre association, de notre territoire. 

 

Des sensibilisations ponctuelles ont eu lieu dans tous les ®tablissements scolaires de notre 

communaut®͕ de communes (interventions de trois heures dans une classe). Puis lôassociation a mis 

en place des ç r®sidences scolaires è plus longues pour deux ®coles par an, ¨ raison de quinze heures 

pour une classe dans chaque ®cole. Au d®part sollicit®s par l'association, les ®tablissements ont 

rapidement fait acte de candidature et mutualis® la pr®sence de lôartiste en lui proposant dôautres 

ateliers pour dôautres niveaux de classe. 

 

Les premi¯res ann®es, lôassociation invitait la population ¨ des ç caf®s de la danse è dans des bars, 

restaurants, salles des f°tes des communes environnantes. Une fois par trimestre ces propositions 

conviviales prenaient la forme de performances, de discussions voire de conf®rences men®es par un.e 

chor®graphe ou un.e historien.ne.  

ê plusieurs occasions, des ateliers hors r®sidence ont ®t®͕ men®s avec des artistes plasticiens pour 

®laborer les supports de communication. 

 

Depuis deux ans, lôassociation ê domicile autour de la danse contemporaine met en place des ateliers 

destin®s aux adolescents de la communaut®͕ via lôALSH (accueil de loisirs sans h®bergement) de 

Guiss®ny. Elle met ¨ disposition gratuitement un.e artiste qui propose des ateliers (deux heures le 

matin, trois heures l'apr¯s-midi) la deuxi¯me semaine des r®sidences. 

Tous les ateliers (r®sidences, scolaires, ALSH) donnent lieu ¨ des restitutions. 

 

Le public vis® par les actions de lôassociation est donc tr¯s large puisquôil est compos® dôenfants (d¯s 

la maternelle), de jeunes, de scolaires, dôadolescents, dôactifs, de retrait®s, quôils soient r®sidents 

permanents du territoire ou touristes, hommes ou femmes. 

 

- On parle souvent d'ç A domicile è comme d'un laboratoire : partagez-vous cette appr®ciation ? Le cas 

®ch®ant, de quoi ç A domicile è (ou Guiss®ny) est-il le laboratoire ? 

 

Nô®tant pas professionnelle du milieu de la danse contemporaine mais simple b®n®vole sans 

formation sp®cifique, je vais tenter dôillustrer par mots-cl®s la notion de laboratoire, terme souvent 

utilis® pour d®finir les actions dôê domicile : 

 

- laboratoire de mixit®͕, tant sociale que culturelle ; 

- la force des ®changes entre lôamateur, lôiniti®, le novice, lôartiste ; 

- la diversit®͕, lôoriginalit®͕ des lieux propos®s pour la cr®ation, le patrimoine b©ti et surtout non-b©ti, 

lôenvironnement sauvage, les paysages bruts (mer/campagne), le climat, les lieux insolites sources 

dôimaginaire ; 

- l'absence de s®curit®͕ confortable des espaces traditionnels de cr®ation ; 

- la compensation de cette absence par un b®n®volat ing®nieux et solidaire, par un accueil familial et 

reposant permettant une disponibilit®͕ cr®atrice totale ; 

- la mise en perspective des projets en fonction des participants, de leurs histoires, leurs v®cus, leurs 

capacit®s ; 

- l'appr®hension des principes et des processus de cr®ation, la verbalisation ; 

- le rapprochement, la d®sacralisation de lôartiste et de son milieu, la prise en consid®ration et la 

bienveillance aupr¯s du novice ; 

- ®changer, recevoir-donner, apporter-prendre confiance mutuelle ; 

- l'intimit®͕, la convivialit®͕, un lien fort, le l©cher-prise, se d®voiler, une ç mise en danger è de chacun, 

le soutien r®ciproque ; 

 

Tout comme le participant aux ateliers, lôartiste sort de sa zone de confort. Il doit d®velopper ses 

capacit®s de p®dagogue face ¨ un auditoire souvent sans concession. Lôartiste et sa d®marche 
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permettent aux amateurs dôaiguiser leurs sens critique et de sôouvrir ¨ des pratiques artistiques 

totalement nouvelles et jusque-l͔̈ inaccessibles en milieu rural. 

 

- Quels sont les r¹les respectifs de l'association que vous repr®sentez et du directeur artistique, Micka±l 

Phelippeau ? 

 

La direction artistique est en charge du choix et de lôinvitation des artistes ainsi que du relationnel 

avec certaines structures et instances. 

Les membres de lôassociation ê Domicile autour de la danse contemporaine g¯rent : 

- l'organisation pratique, lôintendance des r®sidences (h®bergement, transport, repas, mat®riel, 

locauxé) ; 

- les contrats dôartiste, du r®gisseur g®n®ral, les mises ¨ dispositions ; 

- les dossiers de demande de subvention ; 

- la communication interne et externe (affiches, d®pliants, articles, presse ®crite,  t®l®visions, radios, 

r®seaux, r®seaux sociaux) ; 

- les comptes financiers, les comptes rendus de r®unions, les bilans ; 

- le relationnel politique, institutionnel, associatif, scolaire, b®n®voles, participants, public ; 

- la participation aux diverses r®unions notamment avec les r®seaux auxquels nous sommes affili®s : 

Nos lieux communs et R®sodanse au bout du monde. 

 

Pendant les r®sidences, le directeur artistique et sa collaboratrice g¯rent in situ les cr®ations, donnent 

des conseils pratiques et artistiques. Ils sont le lien ind®fectible entre tous les protagonistes, joignables 

24h/24-13j/13. Ils sont sur tous les fronts organisationnels : transport, logistique, relationnel 

(instances, artistes, techniciens, amateurs, associations, presse.), programmation, coh®rence 

artistique, bien-°tre de tous. Pendant lôann®e, ils sont tous deux force de propositions, soutiens et 

conseils aupr¯s des b®n®voles. 

 

- ç A domicile è a-t-il chang® quelque chose dans la vie de Guiss®ny et de ses habitants ? Si oui, quoi ? 

 

La r®sidence dôartiste a permis de cr®er des liens jusque-l͔̈ inexistants entre des habitants. 

 

Le fait dôentretenir des liens simplifi®s avec les artistes, les collaborateurs et les administrateurs 

d®mocratise la relation et le statut. Lôart contemporain nôest plus vu comme un domaine r®serv®͕ ̈ 

une ®lite, inaccessible. Les amateurs osent dor®navant, plus facilement, se confronter ¨ lôart 

chor®graphique, se rendre ¨ des spectacles de danse contemporaine, sôinformer sur les pratiques, les 

festivals. De jeunes Guiss®niens sôorientent vers des voies professionnelles artistiques ou proches de 

ce domaine. 

 

La direction artistique est compl¯tement immerg®e, int®gr®e ¨ la vie communale. 

Les ®coles, les centres a®r®s nôont plus peur de ce domaine artistique. Ils demandent r®guli¯rement 

conseils et prestations, sôinvestissent seuls dans des projets dôinitiation ¨ la danse contemporaine. 

La notori®t®͕ de Guiss®ny est forte gr©ce aux r®sidences. Les diff®rents spectacles cr®®s in situ et 

programm®s partout en France et en Europe valorisent notre travail territorial. 

 

- Selon vous, qu'est-ce qui, ¨ Guiss®ny, s®duit les artistes ? Qu'y trouvent-ils ? 

 

Les artistes se sentent en terrain familier lorsquôils r®sident ¨ Guiss®ny. Lôaccueil est un point fort 

quôils soulignent souvent. La relation est simple et conviviale et leur permet de se concentrer 

totalement sur le processus de cr®ation et sur lô®laboration des ateliers. 

 

La cr®ativit®͕ est stimul®e par les ®changes facilit®s entre les artistes, avec les amateurs et avec la 

direction artistique. Ils ont le temps de parler, de partager, de conseiller et dô°tre conseill®s, de cr®er 

du lien entre eux, ce qui peut aboutir parfois ¨ des rapprochements cr®atifs et artistiques post®rieurs 

aux r®sidences. 
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Le cadre, lôenvironnement sont ®galement des ®l®ments porteurs pour la cr®ation : la mer, les plages, 

les dunes mais aussi lôhistoire et le patrimoine b©ti de notre village sont des sources dôinspiration 

in®puisables. 

 

- La manifestation aura 13 ans en 2019 : comment envisagez-vous son avenir ? 

 

Nous avons mis en place cette ann®e une r®sidence scolaire longue ¨ la demande de la DRAC 

Bretagne. Il est encore trop t¹t pour faire le bilan de cette nouvelle activit®͕ mais cela ouvre un champ 

jusque-l͔̈ inexplor®͕, la r®sidence de cr®ation : 

-  offrir un lieu, des moyens et du temps pour la cr®ation personnelle dôun.e artiste ; 

- permettre le tissage dôun lien fort entre un.e chor®graphe et un groupe scolaire qui, par cet 

interm®diaire, va sôinitier ¨ la danse contemporaine, sôimpr®gner, apprendre, d®couvrir, cr®er ; 

- montrer les ®tapes de cr®ation ¨ lôensemble dôune population ; 

 

M°me si cela semble une exp®rience positive, lôinvestissement n®cessaire ̈ sa mise en place a ®t®͕ 

cons®quent et sôest rajout® au travail d®j͔̈ important fourni par les membres du bureau de 

lôassociation. Nous constatons h®las un essoufflement des meneurs de projet qui sont tous b®n®voles 

et qui malgr®͕ lôexp®rience acquise trouvent leur investissement encore trop prenant. De plus, si la 

reconnaissance des r®sidences reste forte hors territoire, malgr®͕ les discours le soutien communal 

reste inf®rieur ̈ la qualit®͕ du projet. La recherche de nouveaux b®n®voles actifs au sein de 

lôassociation est indispensable pour la bonne poursuite des objectifs. 
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2/ Micka±l PHELIPPEAU 

 

Chor®graphe et danseur, Micka±l Phelippeau est directeur artistique de la compagnie bi-p et du 

festival ç ê domicile autour de la danse contemporaine è. 

 

Entretien avec Nicolas Vergneau : nous l'avons interrog® ¨ la fois sur le projet men® ¨ Guiss®ny, dont il 

assure la direction artistique et la coordination, et sur sa propre d®marche de cr®ation, au regard de deux 

axes : l'art participatif et les r®sidences. 

 

- D'o½ vous vient le d®sir de travailler avec des non-danseurs ? "Non-danseur", "non-professionnel", 

"amateur", Est-ce ®quivalent pour vous ? 

 

Mon projet artistique repose depuis plus de dix ans sur un principe d'invitation adress®e ¨ des 

personnes ou ¨ des groupes. Mes pi¯ces partent en g®n®ral d'une rencontre : rencontre d'un corps 

adolescent (Pour Ethan), d'une histoire personnelle (Juste Heddy). Ce sont les ç qualit®s 

performatives singuli¯res è ou bien les caract®ristiques d'un parcours de vie qui me d®cident ¨ faire 

une pi¯ce avec tel(le) ou (tel(le). Pour les groupes, c'est un peu diff®rent. 

 

De ce fait, l'opposition amateurs / professionnels n'est pas ce qui structure ou d®finit ma d®marche. 

Les participant.e.s invit®.e.s dans mes cr®ations (un cur®, un jeune lyc®en, un groupe de 

footballeusesé) sont pr®sent.e.s en tant quôeux.elles-m°mes, pour leur singularit®, non en tant 

qu'amateur.trice.s ou non-danseur.euse.s. Côest la raison pour laquelle je ne parle jamais 

dôamateur.e.s concernant mon travail, pour ®viter la dichotomie, bien que la d®finition premi¯re de 

lôamateur.trice (et quelle magnifique d®finition !), côest une personne ç qui est amoureuse de è. 

Certaines de mes cr®ations font toutefois appel ¨ des danseurs professionnels, comme Ll§mame Lola 

ou Ben & Luc, qui a vu le jour r®cemment. 

 

Pourquoi ces rencontres mettent-elles le plus souvent en jeu des personnes ext®rieures ¨ la danse ? 

Je viens d'un milieu ouvrier et artisan-commer­ant, j'ai cr®® ma premi¯re performance ¨ vingt ans, 

quand jô®tais ®tudiant, je me sens proche du milieu prol®taire et je suis touch® par des gens qui sont 

extra-ordinaires mais par des singularit®s non-spectaculaires, ou par des trajets de vie qui 

mô®meuvent. Le fait de choisir prioritairement des personnes plus que des interpr¯tes dans mes 

cr®ations rel¯ve peut-°tre d'une forme de r®paration. 

 

Et certaines des pi¯ces que je cr®e avec des ç non-professionnel.le.s è sont aussi le r®sultat de 

commandes de la part des lieux o½ je suis en r®sidence. Pour °tre plus pr®cis, côest parce que jôai du 

temps pour rencontrer des gens, dans le cadre de r®sidences, que certaines rencontres op¯rent. Je ne 

suis forc® en rien par des commandes. 

 

- Quels sont les enjeux de ces cr®ations : pour l'artiste que vous °tes, pour les participants, pour les 

spectateurs ? 

 

Dans les cr®ations auxquelles j'ai particip® en tant que danseur, on a presque toujours fait appel ¨ 

moi pour qui je suis plus que pour l'interpr¯te que je repr®sentais, me semble-t-il. J'ai toujours eu le 

sentiment que la danse que j'interpr®tais pour les autres m'appartenait. La premi¯re pi¯ce que j'ai 

cr®®e en affirmant un geste chor®graphique, le duo avec Jean-Yves Robert, alors cur® de la ville de 

B¯gles, ®tait une mani¯re d'approfondir ce que j'avais travers® mais en allant plus loin. 

 

Pour moi, toutes les cr®ations que je traverse en tant que chor®graphe cette fois-ci sont des mani¯res 

de me d®placer, en allant dans un pays dont jôignore la culture, en me penchant sur des domaines qui 

ne môint®ressent pas a priori, mais côest justement gr©ce au filtre de la rencontre que lôouverture ¨ 

de lôinconnu est possible. 

 

Les objets que je cr®e sont des objets artistiques avant tout, et on peut y voir de la m®diation m°me si 
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cette derni¯re dimension môimporte peu au d®but dôun processus. Mon geste artistique, quelles que 

soient les personnes impliqu®es, comporte une dimension forte dôouverture l¨ aussi ¨ un milieu 

quôelles ne connaissaient pas. Ces exp®riences transforment, selon leurs dires, celles et ceux qui les 

vivent. Certain.e.s se mettent ¨ fr®quenter le spectacle ensuite, comme par exemple les interpr¯tes de 

la pi¯ce Footballeuses qui, pour certaines, nôallaient pas au th®©tre. 

 

Ensuite, pour les participant.e.s donc, je crois que côest diff®rent dôune pi¯ce ¨ une autre. Mais je 

dirais quôil sôagit toujours dôune aventure humaine tout autant quôartistique. ¢a a pu °tre 

chamboulant pour certaines personnes de sôexposer, ®tonnant pour dôautres de prendre conscience 

que de d®voiler une partie de sa vie peut avoir des r®percussions ®normes pour un public.. 

 

- Quelles modalit®s de travail sp®cifique la cr®ation avec des non-professionnels induit-elle ? 

 

Les m®thodes de travail sont les m°mes, que ce soit avec des professionnel.le.s ou avec des non 

professionnel.le.s. La diff®rence se situe plut¹t entre solo ou pi¯ce de groupe. Avec des groupes, la 

premi¯re journ®e de r®p®tition commence toujours par un ®chauffement puis se poursuit par une 

recherche reposant sur l'®coute. C'est un moyen d'observer les participant.e.s en situation. Au fur et 

¨ mesure, chacun.e commence ¨ prendre des initiatives personnelles et ¨ s'exposer. 

 

Concernant les soli, il y a un investissement diff®rent de ma part je crois, qui serait peut-°tre de lôordre 

de lôintimit®, du dialogue direct. 

 

Toutefois, il y a quelques diff®rences malgr® tout : les temps de travail informels sont assez nombreux 

au d®but d'une cr®ation avec des non-professionnel.le.s : discussion, jeux de questions / r®ponses 

pour apprendre ¨ se conna´tre, etc. Par ailleurs, de mani¯re tr¯s pragmatique, l'assiduit® n'est pas 

toujours une donn®e ®vidente au d®part pour des participant.e.s non-professionnel.le.s. 

 

La nature de mon travail induit certaines modalit®s sp®cifiques pr®alables ¨ la cr®ation : enqu°te, 

immersion (messe, bals traditionnels bretons, entra´nements de footballé), impr®gnationé Mais l¨ 

aussi il y a des variations : par exemple, quand j'ai cr®® Pour Ethan, je connaissais Ethan depuis 

cinq ans, alors que je ne connaissais pour ainsi dire pas Anastasia (ou uniquement ¨ travers des 

ateliers que jôavais donn®s dans son lyc®e), dont la pi¯ce repose sur le m°me principe.  Ce qui 

môint®resse, côest que les pi¯ces soient ¨ lôimage des interpr¯tes ; elles sont tr¯s diff®rentes alors que 

nous commen­ons le processus de la m°me mani¯re. Footballeuses a d®but® avec la rencontre 

officielle avec Brigitte, pr®sidente dôun club, ¨ qui j'ai montr® la captation de Chorus, pi¯ce cr®®e 

avec un chîur de 24 chanteur.euse.s, pour montrer comment d'une rencontre, on arrive ¨ un 

spectacle. Elle a tout de suite compris et a eu envie de poursuivre le dialogue. 

 

 

- Cr®ations participatives, inclusives, interactives : comment nommez-vous votre travail ? 

 

Quand j'ai cr®® bi-portrait Jean-Yves, je ne m'®tais pas int®ress® ¨ la question de l'art participatif. 

Jôavais pourtant lu LôEsth®tique relationnelle de Nicolas Bourriaud. Mais jô®tais plus inquiet et 

pr®occup® par les r®actions qu'allait susciter la pi¯ce (un duo r®unissant un danseur et un cur®). Si 

­a touche les gens, c'est que cela va au-del¨ de la rencontre entre deux personnes. Elles d®passent la 

sph¯re de lôintime. 

 

Les pi¯ces participatives sont innombrables et diverses. Jôai lôimpression quôil y en a de plus en plus. 

Certaines existent en amont des personnes, d'autres non. Dans mes projets, souvent, je ne sais pas 

avant de travailler avec elles o½ je vais les emmener. 

 

Je me suis amus® r®cemment, et côest la premi¯re fois je crois, ¨ r®utiliser la structure dôune pi¯ce, 

celle de 22, cr®®e avec des ®tudiants de lôuniversit® de Poitiers. Jôai r®it®r® lôexp®rience avec des 

danseurs ¨ Cuba, et je me suis rendu compte que, m°me si la structure est la m°me, elle ®tait ¨ lôimage 

des personnes, avec des parcours diff®rents, avec des cultures diff®rentes. 
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Quant ¨ lôinclusion, je crois que côest important, et je travaille dans ce sens, parfois de mani¯re 

consciente, parfois moins. Et je pense que côest important. On me demande parfois si je fais un travail 

anthropologique, je ne le d®finis pas comme ­a, car il y a dans lôanthropologie une forme dôobjectivit® 

que je r®fute pour mon travail. Au contraire, je pr¹ne la subjectivit® du regard, et côest ­a qui 

môint®resse dans la notion de portrait justement, car côest d®j¨ un dialogue. Côest le regard port® sur 

un.e individu.e par un.e individu.e. 

 

Les mots pour nommer mon travail ? Je dirais : le portrait donc, la rencontre, le chor®graphique, 

associ® au texte, ¨ la voix et au chant. 

 

- Qu'est-ce qu'une r®sidence d'artiste ? Quelle perception en avez-vous ? 

 

Une r®sidence permet dôavoir du temps, côest capital. 

 

Une r®sidence vise ¨ croiser des attentes, celles du lieu et celles de l'artiste. Elle permet ¨ l'artiste de 

rencontrer des gens (par exemple Ben & Luc, recontr®s gr©ce aux liens du CDCN L'®changeur de 

Ch©teau-Thierry avec la chor®graphe Ir¯ne Tassembedo et son ®cole EDIT ¨ Ouagadougou). Elle est 

diff®rente selon le lieu (sc¯ne nationale, CCN, sc¯ne conventionn®eé) mais dans chacune on 

embrasse un peu tout. Il y a un travail de production, de diffusion et de ç sensibilisation è. Au Quartz, 

la sc¯ne nationale de Brest, o½ j'ai ®t® associ® pendant trois ans, mon investissement dans l'®ducation 

artistique et culturelle, par exemple, s'est port® essentiellement sur le festival ê Domicile ¨ Guiss®ny, 

et que je dirige depuis 2010. C'®tait une mani¯re pour Le Quartz de travailler hors les murs ¨ une 

action de sensibilisation ¨ la danse contemporaine. 

 

Au Th®©tre Louis-Aragon, sc¯ne conventionn®e danse de Tremblay-en-France, la r®sidence ®tait li®e 

¨ la cr®ation, avec un cahier des charges cadr® et pr®cis en mati¯re d'actions de sensibilisation. 

 

Au Merlan, la sc¯ne nationale de Marseille et au CDCN L'®changeur (ma r®sidence la plus 

importante ¨ ce jour, dans le sens o½ j'y ai pr®sent® pratiquement toutes mes pi¯ces), j'®tais libre de 

ne pas cr®er (en th®orie du moins). Il existait bien s¾r une attente du lieu, mais pas n®cessairement 

d'exigence pr®cise en termes de cr®ation. Cela vaut mieux car dans mon travail, il m'est difficile de 

forcer la rencontre comme je lô®voquais tout ¨ lôheure. 

 

Au Th®©tre de Br®tigny, qui môa offert une r®sidence de quatre ans, jô®tais assez libre aussi. Les 

choses se construisent dans le dialogue. Le th®©tre souhaitait un projet autour du sport, ce qui me 

tentait peu au d®but. Or cela a donn® naissance ¨ Footballeuses ! 

 

Les r®sidences permettent, par leur dur®e, de monter des projets fous (ex. : les 22). Elles ouvrent des 

perspectives. 

 

- Quelles sont les conditions d'une r®sidence id®ale ? 

 

Jusqu'¨ pr®sent, je n'ai pas rencontr® de freins ¨ mon d®sir de cr®er. J'ai r®ussi ¨ mener les projets 

que je voulais. Je n'ai pas de frustration donc. Les r®sidences que j'ai travers®es ont ®t® pens®es au-

del¨ des contextes de cr®ation. 

 

ê Orl®ans par exemple, dans le cadre d'une r®sidence d'implantation territoriale au Centre 

chor®graphique national, on r®fl®chit actuellement ¨ une sorte de mini-festival autour de ç Portraits 

fant¹mes è. Le principe de ces portraits est le suivant : des habitants quittent leur appartement 

pendant trois jours et trois nuits, je prends leur place et dresse un portrait ¨ partir de ce court s®jour 

(c'est une sorte de ç mini-r®sidence è dans la r®sidence). Je le fais dans trois logements dôune m°me 

ville et pour le public, cela donne lieu ¨ une d®ambulation dans une ville entre les trois logements o½ 

je lôaccueille et performe le portrait du ou des habitants. ê partir de l¨, mon id®e serait de d®cliner le 

projet avec six artistes au total qui traverseraient le processus pour faire le portrait d'une ville enti¯re. 
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La r®sidence permet ainsi la reprise ou l'approfondissement d'un projet. Elle autorise une mise en 

retrait. 

 

- Comment d®finir en quelques mots l'exp®rience men®e ¨ Guiss®ny ? Est-elle mod®lisable ? 

 

Le festival ê domicile autour de la danse contemporaine, dont 2019 marquera la 13e ®dition, a ®t® 

cr®® par le chor®graphe Alain Michard, avec le soutien du Centre chor®graphique national de Rennes 

et de l'office de tourisme de Guiss®ny, petite commune du Finist¯re nord. La direction artistique m'en 

a ®t® confi®e en 2010. 

 

Le principe en est le suivant : cinq artistes chor®graphes ou proches du milieu chor®graphique sont 

invit®s ¨ mener (avec un.e collaborateur.trice) un atelier de cr®ation avec des habitants (de Guiss®ny 

ou d'ailleurs) au cours d'une r®sidence de deux semaines dans le village. 

 

ê domicile fait partie de deux r®seaux, ç R®sodanse au bout du monde è dans le Finist¯re (qui permet 

¨ un.e m°me artiste dôobtenir une r®sidence large dôun an avec une constellation de diff®rentes 

structures artistiques et culturelles) et ç Nos Lieux Communs è, regroupement de festivals ou 

structures ayant pour d®nominateur commun la danse in situ. De fait, deux artistes invit®s ¨ Guiss®ny 

sont choisis de mani¯re coll®giale. 

 

Les ateliers aboutissent ¨ une restitution publique, le festival proprement dit, sur une journ®e. La 

veille, dans un village voisin, a lieu une soir®e lors de laquelle les artistes pr®sentent leur d®marche 

¨ la population de mani¯re performative.Les artistes sont h®berg®s chez l'habitant. 

 

J'ai moi-m°me ®t® invit® une premi¯re fois en 2008 comme artiste r®sident, avec l'id®e de ç r®it®rer è 

le processus du duo bi-portrait Jean-Yves. Cela a abouti, au terme de onze soir®es et deux jours 

d'atelier avec des danseurs traditionnels bretons, ¨ la pi¯ce bi-portrait Yves C., qui a connu une belle 

tourn®e par la suite, alors quôelle devait °tre jou®e une seule fois. 

 

Cette exp®rience de direction artistique a n®anmoins ®t® complexe au d®but, il fallait quôon trouve 

une mani¯re de travailler ensemble, avec les pr®sident.e.s de lôassociation, avec les habitantsé 

Lôassociation avec Le Quartz a permis un confort de travail suppl®mentaire. 

 

Aujourd'hui, les personnes qui suivent les ateliers depuis des ann®es, parfois depuis la premi¯re 

®dition, ne sont plus des novices : les mots pour parler de la danse, des spectacles, l'analyse sont 

devenus tr¯s aiguis®s chez certain.e.s. 

 

Les artistes appr®cient la manifestation : elle leur offre l'opportunit® de tester des choses ; les ateliers 

connaissent parfois des prolongements ; ils se sentent chez eux, rencontrent d'autres artistes parfois 

de grand renom (cette ann®e, Mark Tompkins et Michel Scwhitzer seront pr®sents par exemple). 

 

Les habitants, pour leur part, insistent sur le caract¯re unique de l'exp®rience v®cue ; le projet joue 

un r¹le int®grateur dans le village (mais peut cr®er aussi des ®carts avec certains habitants plus 

r®fractaires, il est vrai) ; le projet est jug® ¨ la fois festif et exigeant. 

 

D'autres r®percussions sont ¨ relever : ê domicile fait parler de Guiss®ny, provoque des mises en lien 

avec les d'autres festivals cit®s pr®c®demment, qui permettent d'interroger la singularit® de la 

manifestation. 

 

Si l'exp®rience est unique (le site ï exceptionnel, en bord de mer ï fait beaucoup), le principe en est 

®ventuellement exportable. Cependant, la dimension de village de Guiss®ny permet de tisser des 

relations plus facilement qu'¨ l'®chelle d'une ville. Elle fait d'ê domicile une sorte de laboratoire. 

Enfin, l'absence de lieu de spectacle oblige ¨ penser en fonction du contexte (in situ). 
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Jennifer Caubet, artiste plasticienne 

Entretien téléphonique et par courriels avec Annie Chevrefils Desbiolles, Paris 15 février ï 27 

février 2019 

 

Jennifer Caubet est née en 1982, elle vit et travaille à Aubervilliers. Elle a obtenu son DNSEP en 2008 

¨ lôEcole nationale des Beaux-arts de Paris ; elle est ®galement titulaire dôune ma´trise dôarts plastiques 

obtenue ̈  lôuniversit® de Toulouse Le Mirail apr¯s avoir suivi diff®rentes formations  ̈ Toulouse, 

Barcelone et Tokyo. Elle est représentée par la Galerie Jousse-Entreprise1. Son expérience en matière 

de résidences est riche et diverse et ce sont toujours des résidences choisies ; elle a été invitée à la Friche 

de la Belle de Mai par lôassociation Voyons Voir ¨ Marseille en 2004,  ¨ Andr®zy pour la r®alisation 

dôune sculpture lors du festival ñSculpture en lôIleò  (2008), par le centre dôart le Vent des For°ts en 

2012, mais aussi par le P¹le art, de Savoir au Pr®sent, au sein de lôentreprise Bertin Technologies (2010-

2011) ou aux Tanneries dans le Loiret (2016) ; et ®galement ¨ lô®tranger dans le cadre dôune r®sidence 

crois®e entre lôassociation Ast®rides (Marseille, France) et la Christoph Merian Foundation en 2009 

(Bâle, Suisse) et à Air à Anvers (Belgique)2.  

 

En 2014, elle a ®t® laur®ate de la bourse du Fonds national dôarts graphiques et plastiques (FNAGP), et 

entre dans la collection des Fonds de dotation Famille Moulin, Paris. 

Elle participe ¨ lôexposition ç Le g®nie du lieu è au centre dôart contemporain Le Creux de lôenfer 

(Thiers), du 27 octobre 2018 au 17 février 2019, avec son projet Espacements, réalisé en coproduction 

entre le Cirva et Le Creux de lôenfer dans le cadre de sa résidence de recherche au Cirva (suite à un 

appel à candidature).3 

Intitulée Espacements, lôîuvre quôelle con­oit pour le Creux de lôenfer est pens®e comme un ensemble 

sculptural ¨ lô®chelle de lôarchitecture. Il prend la forme dôun kit sculptural compos® dô®l®ments en verre 

et en métal. Les pièces de verre ont été produites dans le cadre dôune résidence de production au Cirva, 

centre dôart contemporain et de recherche sur le verre.  

Travaillant toujours avec des spécialistes, artisans, ingénieurs et architectes, Jennifer Caubet développe 

des projets de sculptures et dôinstallations qui proposent une appr®hension compl¯te de lôespace. Cette 

démarche inclue une relation à son environnement, espace physique, géographique, mais aussi « en 

relation », avec des spécialistes, des professionnels, des amateurs. 

 
1/Votre exp®rience de la r®sidence dôartistes est riche bien que vous b®n®ficiez dôun atelier ¨ 

Aubervilliers  vous permettant de travailler et de disposer dôoutils ; la résidence artistique répond donc 

¨ une autre n®cessit® que celle dôavoir les moyens n®cessaires et ç vitaux » de mener un travail 

artistique ; nous allons tenter dôen d®crire les enjeux sp®cifiques et communs ¨ partir des situations que 

vous avez vécu lors de ces résidences : quôest-ce qui fait une bonne résidence artistique en milieu 

scolaire, en entreprise, dans le cadre dôun festival, ou au sein dôune ®cole dôart, ou encore dans le cadre 

dôune r®sidence crois®e ? 

 

La r®sidence est une extension de lôatelier, un autre espace, un dehors de la production. Jôai surtout 

fait des r®sidences lorsque je suis sortie de lô®cole, ensuite jôai favoris® des r®sidences de production. 

Une bonne r®sidence o½ quôelle soit côest avant tout une résidence qui ne mélange pas tout. Une 

r®sidence côest avant tout un focus sur son travail et cela doit °tre un moyen de production, de 

recherche b®n®fique au travail. En ce sens lôartiste nôest pas l¨ pour faire des interventions 

                                                           
1 Nouveau site internet en construction : https://www.jousse-entreprise.com/fr/  
2 http://www.airantwerpen.be/en/about_us  
3 https://www.cirva.fr/residence/jennifer-caubet/ ;  https://chroniques-architecture.com/creux-de-l-enfer-thiers/ 

 

https://www.jousse-entreprise.com/fr/
http://www.airantwerpen.be/en/about_us
https://www.cirva.fr/residence/jennifer-caubet/
https://chroniques-architecture.com/creux-de-l-enfer-thiers/
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pédagogiques ou de la m®diation au public. Ceci doit se faire par la pr®sence m°me de lôartiste, le fait 

que le public voit le projet en mouvement, évoluer et se construire peu à peu.  

 

2/ Cernez-vous des diff®rences entre vos exp®riences ¨ lô®tranger et en France ; lesquelles ? De quelles 

mani¯res, selon vous, mieux favoriser cette mobilit® ¨ lôinternationale des artistes gr©ce ¨ la r®sidence ? 

 

Côest difficile ¨ dire chaque r®sidence a son contexte. Il faudrait favoriser les ®changes entre 

structures et institutions qui permettent que lôartiste invit® se retrouve dans une vraie ®nergie et une 

dynamique de travail. Ce qui ®tait le cas ¨ B©le. La r®sidence ¨ lô®tranger ne devrait pas °tre un 

prestige fran­ais ¨ lô®tranger mais un moyen dôint®grer la sc¯ne culturelle du pays où elle se trouve. 

 

3/Comment choisissez-vous vos lieux de résidence ?  Vous avez déjà été confrontée à des appels à 

projets ; quel est votre point de vue sur cette manière de procéder qui est de plus en plus courante, 

notamment dans le cadre de lôobjectif de g®n®ralisation de lô®ducation artistique et culturelle ? 

Comment dans le cadre dôune r®sidence artistique concilier recherche, action culturelle, intervention 

artistique ou ateliers/workshops ? 

 

Pour moi ce sont deux choses radicalement différentes o½ lôartiste nôa pas le m°me r¹le. Il est 

nécessaire de partager ces temps de manière très spécifique. Personnellement, je fuis les résidences 

qui mélangent ses deux pôles. Soit, je fais faire un atelier ou un workshop, soit je pars en résidence 

pour mon travail.  

Une r®sidence se choisit en fonction de l¨ o½ on se trouve dans sa carri¯re et des besoins que lôon a 

à un moment spécifique. Des résidences « mission è ¨ but p®dagogique existe et côest encore autre 

chose.  

 

 

4/ Vous vivez et travaillez à Aubervilliers, des exp®riences fort int®ressantes sôy d®veloppent en mati¯re 

de r®sidences artistiques notamment aux Laboratoires dôAubervilliers. Comment avez-vous été associé 

à ces initiatives et quel est votre diagnostic ? 

 

Les labos sont une structure très importante pour Aubervilliers. Bien sûr que nous avons collaborer 

¨ plusieurs reprises. Tout dôabord en accueillant un des projets de performance en appartement 

intitulé Le Puzzle n'est pas un jeu solitaire  de la chorégraphe Adva Zakai chez moi, ensuite en 

produisant un film en collaboration avec la chorégraphe Pauline Simon durant une semaine de 

résidence pour une exposition en 2015 aux Instants chavirés4.  

Je suis ®galement ¨ lôinitiative dôun fanzine Fanfiction 93 et nous avons fait plusieurs évènements 

ensemble avec Les Labos, avec et dans la ville. Les Labos ont un statut tr¯s d®licat quôil faut pr®server 

et qui nôest pas actuellement facile ¨ tenir : toucher un public le plus large possible dans un territoire 

peu sensible ¨ lôart contemporain, tout en gardant une exigence artistique haute, le tout avec très peu 

de budget de production artistique. 

 

5/Votre travail pose la question de « la relation è avec un espace, voire un lieu (cf. Centre dôart de 

Thiers), un paysage (cf. Centre dôart Le vent des forêts), ou un environnement (de recherche par 

exemple), et ses « pratiquants è ou usagers. Vous d®placez ainsi la ç sc¯ne de lôexposition » et 

lôext®riorit® physique propre ¨ un objet artistique en vous int®ressant ¨ la relation ï ce qui est « entre » 

« autour » ï par lôobjet et lôinstallation sculpturale; cette question du ç geste » propre à un art 

contextuel est éminemment contemporaine. Vous avez été sélectionnée dernièrement dans le cadre de 

lôappel ¨ projets de la commande publique en direction des artothèques (CNAP-DGCA) ; expérimentant 

par-l¨ la pratique du multiple ¨ travers lôobjet sculptural emprunt®, manipul®, fonctionnel. Le boulier 

que vous proposez dans ce cadre ouvre la question de lôusage du temps autant que celui de lôespace et 

                                                           
4 Un projet   financé par la FNAGP et la Région Ile-de-France avec le soutien de Saint-Gobain : 

https://www.instantschavires.com/jennifer-caubet-one-flat-thing/ 
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pose directement cette question de « lôîuvre ¨ valeur dôusage », comme question à investir dans le 

champ de lôart et pas seulement du design.  

Votre d®marche sôappuie donc sur des mises en situation en amont, en aval de la production dôîuvre, 

mais aussi en cours dô®laboration ; ¨ ce titre la r®sidence artistique joue un r¹le d®terminant. Pouvez-

vous expliciter cette spécificité de votre pratique artistique contextuelle et préciser comment la 

résidence artistique est le moyen le plus adéquat pour y répondre ? 

 

Il est vrai que je crois beaucoup ¨ la mise en situation pour produire et montrer une îuvre. Je 

questionne « la valeur dôusage è de mes sculptures. De plus en plus, la r®sidence môam¯ne une plus-

value technique qui permet de questionner lôobjet, sa r®alisation et du coup son esthétique qui prend 

en compte le faire et lôusage. Ce sont de constant aller-retour avec un contexte spécifique et un désir 

de pièce, sans pour autant que la production soit assujettie au contexte. Je pense au Cirva par 

exemple, ou au centre dôart Les Tanneries5 qui môont permis de rencontrer une entreprise de m®tal 

et pièce mécanique Astech-industrie avec qui je travaille toujours aujourdôhui. La r®sidence artistique 

est le moyen le plus adéquat pour répondre ¨ la n®cessit® dôouverture de lôatelier vers lôext®rieur, vers 

dôautres techniques et par l¨ m°me produire de nouvelles ç situations ». 

 

6/ Jôai eu lôoccasion de môentretenir avec Yann Fab¯s dans le cadre de cette ®tude, en tant que directeur 

de lôENSCI-ateliers, au sujet dôune r®sidence de recherche expérimentée en 2018-2019 ¨ lôENSCI, 

permettant notamment aux étudiants inscrits dans un projet de recherche de bénéficier de la présence 

dôune artiste en r®sidence. Ce mod¯le me semble int®ressant et g®n®ralisable au sein des ®coles et 

permettre ¨ des ®tudiants, de tous niveaux, volontaires et/ou choisis de b®n®ficier de la pr®sence dôun 

artiste in situ. Vous °tes porteuse dôune proposition en ce sens, ¨ partir de votre exp®rience de 

« résidences de production è ¨ lô®cole sup®rieure des Beaux-arts de Lyon. Pouvez-vous en décrire les 

enjeux et modalités pratiques (logement, atelier, horaires, modalités de relation avec le corps 

enseignant et les étudiants) comme pécuniaires (modes de rémunération, de prise en charge de la 

production) ? Merci de bien vouloir pr®ciser ce qui vous semble n®cessaire pour quôune telle r®sidence 

puisse réussir et soit généralisable, sans pour autant se banaliser. 

En mars dernier, jôai ®t® invit® par David Renaud ¨ lô®cole sup®rieure des Beaux-arts de Lyon a 

r®alis® une fonte dôaluminium dans la fonderie de lô®cole. La fonte a lieu une fois par an et donne 

aux étudiants la possibilité de participer à un workshop spécifique. Dans ce cadre, un artiste est invité 

¨ venir r®aliser une îuvre. La proposition ®tait de produire une sculpture au sein de lô®cole, gr©ce 

aux ateliers et au technicien de lô®cole. Un groupe dô®tudiants s®lectionn®s sur projet avait la m°me 

opportunit®. Lors de semaines banalis®es nous travaillons tous dans lôatelier sur nos sculptures.  

                                                           
5 « [ŀ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŀǊǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ [Ŝǎ ¢ŀƴƴŜǊƛŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛŞŜ Ł 9ǊƛŎ 5ŜƎƻǳǘǘŜΦ Lƭ ŀ 
ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ŞǘŞ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŀǊǘ [Ŝǎ ;ƎƭƛǎŜǎ Ł /ƘŜƭƭŜǎ όŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ {ŜƛƴŜ Ŝǘ aŀǊƴŜύΣ Ǉǳƛǎ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ 
par intérim aux Turbulences ς FRAC CeƴǘǊŜ όhǊƭŞŀƴǎύΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŀǊǘ ǇŀǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!Ƴƛƭƭȅ 
ǊŜƳƻƴǘŜ Ł нллнΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŦǊƛŎƘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł м ƪƳ Řǳ ōƻǳǊƎΦ Lƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ƛƴƛǘƛŞŜ ŘŜǇǳƛǎ мффт Ł échelle locale, relayée par des initiatives privées 
όŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎύ Ŝǘ Ǿƛǎŀƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǳƴ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [Ŝ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŀǊǘ 
contemporain souhaite continuer, renforcer et amplifier les gestes artistiques et politiques mis en place depuis 
plus de dix ans par les acteurs locaux et le réseau artistique existant. 
Lƭ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩ!Ƴƛƭƭȅ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ 
résidences de création. 
Il prend également en considératƛƻƴ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ¢ŀƴƴŜǊƛŜǎΣ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǇŀǊ ǎŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎΣ όо слл Ƴн 
de superficie totale) en lien avec les usages industriels de transformation de matériaux qui en ont motivé la 
construction. En accordant une place primordiale à la mise en place de résidences de création et à la 
ǎƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎΣ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŀǊǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 
ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
actuelle. » [Extrait du site internet : https://aaar.fr/annuaire/structure/les-tanneries/]  

https://aaar.fr/annuaire/structure/les-tanneries/
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Nous avons commencé la première session de travail par une conférence pour présenter ma pratique 

et annonc® ma pr®sence ¨ toute lô®cole. Les ®tudiants qui voulaient me présenter leur travail prenaient 

rendez-vous avec moi. Jôai suivi les projets de fonte des ®tudiants pr®sents dans le workshop avec les 

autres enseignants du pôle Volume. 

Jôai ®t® r®mun®r®e par honoraires sur facture pour ma conférence, tous mes transports, repas et 

h®bergement ®taient pris en charges par lô®cole. Lô®cole môa produit une sculpture en fonte 

dôaluminium qui môappartient. Ma pr®sence dans lôatelier de Volume et mes ®changes avec les 

étudiants sont devenus des moments pédagogiques transversaux et très intéressants.   

Je pense que cela peut marcher pour la réalisation de production de projets spécifiques avec des 

artistes qui ont certaine autonomie technique et ¨ un moment choisi dôune carri¯re. 

 

7/Une r®flexion a ®merg® ¨ lô®criture de cette étude de « conversion » du post-diplôme en écoles 

sup®rieures dôart en dispositif de ç r®sidence artistique è. Quôen pensez-vous ? 

Oui, côest un peu ce quôest un post-dipl¹me comme celui de Lyon mais en revanche ce quôoffre un 

post diplôme et pas une résidence, côest la ç formation le contact avec une d®marche dôun artiste 

« professionnel è nôest pas le m°me quand il est l¨ en tant quôenseignant ou dans une relation de pair 

¨ pair. Il y a lô®cole et la vie. Le temps, les discussions et lôattention au travail de lôautre ne sont pas 

les m°mes.  Dôun autre c¹t®,  et cela va de pair, il faudrait d®mocratiser un syst¯me de Doctorat 

comme SACRe6 qui lui est diplômant ; je sais que la réflexion est en cours au sein des écoles (DSRA 

et Doctorat avec lôuniversit®). 

 

8/ De mani¯re g®n®rale, quel est selon vous le principal int®r°t de la r®sidence dôartiste ; quels écueils 

sont à éviter ; et quôattendez-vous de la structure invitante ? 

Ce qui faut ®viter côest penser quôun artiste peut °tre log® et travaill® nôimporte où. Il peut le faire 

certes mais côest ¨ lui de d®cider et cela ne peut pas °tre r®alis® par d®faut. Une r®sidence ce nôest pas 

mettre un espace à disposition ; côest inviter une personne qui travaille loin de chez lui et se met en 

danger dôune certaine mani¯re, et ­a sôest important ¨ ne pas oublier. Lôautre ®cueil est de penser 

quôun artiste nôa pas besoin de produire tout le temps ou nôa pas toujours besoin de montrer son 

travail ; côest aussi ¨ lui dôen d®cider avec la structure qui lôaccueille. Jôattends de la structure 
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Beaux-Arts de Paris, est intitulé Art, Recherche, Pratique (ARP). Ce  programme de 3e cycle, a vocation à former 
des artistes de haut niveau, déjà engagés dans une pratique autonome. » Extrait du site internet :  
http://www.beauxartsparis.com/fr/formation/programme-de-recherche/1650-sacre-sciences-arts-creation-
recherche  

http://www.beauxartsparis.com/fr/formation/programme-de-recherche/1650-sacre-sciences-arts-creation-recherche
http://www.beauxartsparis.com/fr/formation/programme-de-recherche/1650-sacre-sciences-arts-creation-recherche
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invitante que lôon pense les choses ensemble dans une réflexion au plus juste ce que chacun propose 

pour le devenir dôun travail et pas que lôon ne demande une charge de travail annexe ¨ ma d®marche. 

 

9/ Plusieurs initiatives existent, notamment par lôassociation Documents dôartistes (onglet r®sidences, 

avec photographies, textes, vid®osé), des centres dôarts, mais aussi des DRAC (notamment dans le 

cadre des résidences EAC) pour rendre compte des expériences de résidences mais rien de global. 

Quelle serait, à partir de vos besoins, la bonne manière de valoriser le travail produit en résidence ? 

Que les îuvres produites en r®sidence circulent dans dôautres contextes, dans des expositions, 

collective. Par ailleurs, proposer à Arte Créative  un « Atelier A »7 qui serait consacré  aux  résidences. 

 

10/ En synthèse, et à partir de votre riche expérience, que produit, de manière spécifique la résidence 

artistique par rapport aux enjeux actuels de lôart et de la culture ? 

La résidence doit avant tout permettre la production et un moment de concentration pour lôartiste, 

qui lui permet dô®chapper ¨ des probl¯mes ®conomiques ou administratifs auxquels il est 

habituellement confronté. Une résidence est une respiration. 

 

 

  

                                                           
7 Chaque semaine ARTE Creative et l'Adagp  font découvrir le travail d'un artiste à l'occasion de son actualité. 

Et en visitant son atelier : https://www.arte.tv/fr/videos/RC-014311/l-atelier-a/ 
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Christophe Cuzin 

Artiste, enseignant en ®cole sup®rieure dôart 

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles, Paris, du 16 février au 1er avril 2019 

 

Christophe Cuzin, né en 1956, vit et travaille à Paris. « L'ensemble de son îuvre r®pond ¨ une d®marche 

qui consiste, à partir d'un espace donné, à faire dialoguer peinture, lumière, couleur, architecture, 

volume. Ses expositions, pour la plupart, ne font l'objet d'aucune mémoire photographique, Christophe 

Cuzin lui préférant un recueil de croquis et de maquettes qui auront défini son intervention.  

 (é) Au-delà du musée et de la galerie,, Christophe Cuzin expérimente ces contraintes sur d'autres lieux, 

d'autres supports : le Spinnaker du voilier "Charles Jourdan", la Manufacture des tabacs au Mans (1995), 

le bar de la « Flèche d'or » à Paris (1998) »8, lôartoth¯que de Caen9  et le FRAC de Basse-Normandie en 

2000 avec deux expositions-interventions éphémères formant un programme  intitulé « sol, mur, 

plafond è, int®grant la  commande publique de la Ville de Caen (avec le soutien de lôEtat) dôun tapis 

pour sa salle de réception10. Christophe Cuzin est ®galement intervenu en 2014 ¨ lôartoth¯que de Caen 

¨ lôoccasion de lôinauguration de ses nouveaux locaux.   

Aussi aime-t-il à se définir comme un « artiste peintre en bâtiment ». « En 1989, il dit sa volonté de ne 

plus fabriquer dôobjet dans un monde o½ lôon en produit chaque jour plus et d®cide de ne r®aliser 

d®sormais que des îuvres in situ. D¯s lors, côest lôarchitecture qui devient le support de son travail. Un 

d®placement qui lui permet la cr®ation dôun ç espace de peinture è. Proposition formelle, certes, mais 

également politique car ce faisant, il crée un espace de réflexion que chacun expérimente et active à sa 

guise ; sans dogme.11 

Pour lôensemble de ce que lôon pourrait appeler ses ç chantiers », il est amené à investir un lieu, une 

ville, un village, un ch©teau et souvent convier dôautres artistes ¨ investir ces espaces dôexposition 

éphémères, qui sont autant de terrains de rencontres et discussions avec les populations ; sôinstaurent 

des dialogues importants qui génèrent des propositions plastiques.  

Christophe Cuzin fait la démonstration que les résidences artistiques sont des « formes ouvertes » :  un 

espace curatorial dont les artistes sôemparent, pour donner naissance ¨ des formes in®dites de 

productions artistiques, personnelles ou collectives «  en situation », car en relation avec un contexte 

géographique, humain et social12. 

                                                           
8 Extrait du site de la galerie Bernard Jordan : 
http://www.galeriebernardjordan.com/artiste/4626/CUZIN__Christophe/detail/ 
9 « PLAFOND MONOCHROME RABAISSE A LA HAUTEUR MINIMALE DES REGLES DE CONSTRUCTION (2,20 m) ς 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ŘΩŞǇǊƻǳǾŜǊ ǇƘȅǎƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ǎŜƴǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŀƭŜǊƛŜΣ 
ŘŜǾŜƴǳ ƭΩǆǳǾǊŜ ƳşƳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩune couleur ς le rouge ς ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŀǳ 
point de se confondre avec lui. » 
10 /ΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ǇŞǊŜƴƴŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ŝƴ ǾƛǘǊŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩ ŞƎƭƛǎŜ {ǘ-Martin de Lognes : 
http://cuzin.canalblog.com/archives/2009/11/01/15644641.html 
11 LŘŞŜ ǊŜǇǊƛǎŜ Řǳ ŘƻǎǎƛŜǊ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ /ŀŜƴΣ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 
de ses nouveaux locaux : https://www.artotheque-caen.net/images/upload/150203_DPedag-cuzin.pdf 
12 ±ƻƛǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ  ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нлму ŀǾŜŎ /ŀƴŀƭ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜ  http://canalsatellite.org/whos-afraid-of-
any-colorsΣ ƻǳ Ł {ŀƛƴǘ .ǊƛŀŎ ǎǳǊ aŜǊ Ł ƭΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ Cw!/ .ǊŜǘŀƎƴŜ  : https://www.ouest-
france.fr/bretagne/saint-briac-sur-mer-35800/au-bechet-christophe-cuzin-voit-la-vie-en-122-nuances-de-bleu-
3493178  

http://canalsatellite.org/whos-afraid-of-any-colors
http://canalsatellite.org/whos-afraid-of-any-colors
https://www.ouest-france.fr/bretagne/saint-briac-sur-mer-35800/au-bechet-christophe-cuzin-voit-la-vie-en-122-nuances-de-bleu-3493178
https://www.ouest-france.fr/bretagne/saint-briac-sur-mer-35800/au-bechet-christophe-cuzin-voit-la-vie-en-122-nuances-de-bleu-3493178
https://www.ouest-france.fr/bretagne/saint-briac-sur-mer-35800/au-bechet-christophe-cuzin-voit-la-vie-en-122-nuances-de-bleu-3493178


 
[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф 28 
 

Il enseigne à l'École Nationale Supérieure d'Arts de Paris-Cergy. Il est un des scénographes du Musée 

dôart moderne de la ville de Paris. 

Il est représenté par la galerie Bernard Jordan. Dans son blog13, on peut prendre la mesure du travail In 

Situ : 

1a /Vous avez abandonn® d¯s les ann®es 90 la toile et lôatelier, et mis en place un protocole de travail 

ainsi résumé « stock zéro, flux tendu » ; vos projets sont conçus in situ, en fonction des lieux qui vous 

sont proposés et de leurs contraintes architecturales. Pour vous la couleur est le sujet de la peinture, et 

lôarchitecture sa forme ; une pratique du in situ tout ¨ fait originale qui consiste ¨ reconfigurer par la 

couleur des lieux, des espaces, quôils soient dôexposition ou de ç fa­ade è, en ville, en campagne ou ¨ 

la plage. Pour produire votre îuvre, en situation, il vous est n®cessaire de faire des rep®rages, de 

prendre le pouls des usages au contact des populations, quelle fonction joue ou pourrait jouer la 

résidence artistique ? Quels exemples illustreraient votre propos ? 

En effet, je nôai jamais b®n®fici®, ¨ proprement parl®, dôune r®sidence mais le travail plastique que 

je d®veloppe, môam¯ne à me déplacer et parfois à résider un certain temps sur le lieu du chantier. Ces 

moments ne sont pas des temps de recherches et de création, ceux-ci sont pris dans mon ordinateur 

entre le repérage et le chantier. Le seul exemple que je pourrais citer ce sont les résidences 777 au 

château de Kerpaul que Sylvie Ruaulx et moi-même avons organisé de 2007 à 2014, mais Sylvie en 

tant que directrice artistique et moi en tant que régisseur.  

 

1b/Mais ce processus de repérage, conception, chantier pourrait-il relever dôune invitation en r®sidence 

? Ce serait un moyen pour les structures invitantes et notamment les centres dôart, de travailler 

autrement avec les artistes et de stimuler, voire réinventer leur politique « hors les murs », en associant 

des artistes à leur lecture du territoire. Dans le cadre de cette étude, cette nécessité est apparue pour 

nos institutions dôart contemporain dôassocier des artistes ¨ leur projet artistique et culturel. Quôen 

pensez-vous ? 

Certes, cette situation serait intéressante, elle aurait lôint®r°t de permettre le temps de cr®ation dans 

le lieu qui lui est destin® et par l¨ m°me de lôinfluencer diff®remment, plus subtilement peut °tre, ou 

en introduisant dans sa conception plus de données politiques et sociologiques 

 

 

2a/ Vous °tes, vous-m°me cr®ateur (ou co-cr®ateur) de r®sidences (au Ch©teau de Kerpaul  en Bretagne 

notamment ) ? Pouvez-vous nous dire pourquoi et comment ? Et pr®senter ®galement le projet de ç La 

Barge è, espace mobile de r®sidence (dans lôesprit du ç Boat è, espace de recherche et de r®sidence de 

lôartiste Nicolas Flocôh, enseignant ¨ lôEESAB). A quelles n®cessit®s ces projets r®pondent-ils   et quelle 

est leur ®conomie ? 

 

Avec Sylvie Ruaulx nous avions pens® 777 plut¹t comme un plan de table que comme une r®sidence. 

Notre souhait ®tait de partager plusieurs repas avec des artistes invit®s ¨ r®aliser des pi¯ces dans un 

ch©teau au bord de la mer dans le Finist¯re Sud pendant dix jours. A cet effet une cuisini¯re nous 

accompagnait dans cette initiative. Le ch©teau ®tait une ancienne colonie de vacance et son 

infrastructure portait en lui le souvenir de cette vie collective propice ¨ notre id®e de rencontre. Par 

ailleurs, le contrat avec le propri®taire ®tait quôen ®change du pr°t du ch©teau, lôassociation STdlT 

(organisatrice de 777) sôengage ¨ restaurer le ch©teau par lôart contemporain. Cela donna lôoccasion 

de pas mal dôenduits et de peintures blanches sur les murs, afin que les artistes puissent poser leur 

cr®ation dessus.  

 

                                                           
13 http://cuzin.canalblog.com/ 
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Avec V®ronique Follet, pour ç Barge è, qui est un projet en cours, lôid®e est de cr®er un centre dôart 

navigant sur la Seine entre Paris et Le Havre en ®cho au projet du Grand Paris avec Le Havre pour 

port. Plut¹t quôun TGV nous avons pens® VGT comme un hommage ¨ la lenteur, avec une p®niche 

comme outil nous servant de lieu dôexposition, dôespace de workshop, dôhabitat pour des r®sidences 

et de transporteur de modules ¨ semer le long des berges en accord avec des associations sîurs. Nous 

nôavons pas encore de bateau, mais d®j¨ nous avons organis® plusieurs workshops avec des ®coles 

sup®rieures relatifs ¨ la Seine et avons cr®® une exposition du nom ç dôutopies fluviale è r®unissant 

une centaine dôartistes et ayant eu d®j¨ plus de trois itin®rances. Lôid®e ®tait de ne pas avoir ¨ faire 

au bon vouloir dôun seul Maire, mais de deux R®gions, de nombreux d®partements et dôune multitude 

de communes. Lôaffaire est longue et ambitieuse mais son but se profile bient¹t.  

 

 

2b/ Quôentendez-vous par ç habitat pour r®sidence è ? Dans ces deux exemples, vous insistez sur le ç 

geste artistique è plut¹t que sur lôoutil r®sidence ; est-ce par crainte que lôoutil prenne le pas sur 

lôintention artistique ? 

 

Lôhabitat pour r®sidence, tel que nous lôavons pens® pour cette initiative est un lieu sans atelier. Les 

r®sidences que nous entrevoyons sont des s®jours communs pour un artiste et un chercheur, leur 

fr®quentation a pour but de b©tir un commissariat dôexposition suite ¨ leurs discutions et ¨ lôinvitation 

publique, lors de cette r®sidence, de personnes comp®tentes au regard du projet sôesquissant. 

Pour ce qui est ñle geste artistique et lôoutil r®sidenceñ, bien s¾r que le geste doit °tre prioritaire et 

lôoutil compl®mentaire, ce nôest pas le lieu qui fait lôîuvre, mais bien lôartiste. 

 

 

3a/ En tant que coloriste, artiste de lô®ph®m¯re, vous avait r®fl®chi ¨ ç la trace è de vos îuvres et con­u 

une m®thode, en lôoccurrence graphique. Quel serait le moyen de garder trace de ce qui r®sulte dôun 

travail en r®sidence ï sachant que certaines dôentre elles rel¯vent de la recherche, de lôexp®rimentation, 

sans produire de suite, une ç îuvre è ; le processus, le questionnement sont  importants . Faut-il dans 

ce cas en garder trace, pourquoi ? 

 

Les traces du travail ®ph®m¯re que je m¯ne depuis trente ans sont tr¯s faibles, côest mon souhait. Par 

la phrase et le dessin qui font m®moire dôune de mes expositions, se cr®e chez le lecteur, lôauditeur, 

une autre îuvre, qui elle, lui appartient r®ellement. A lôheure o½ jô®cris ces mots, nous revenons, avec 

Sylvie Ruaulx et une ®quipe de cin®ma, du ch©teau de Kerpaul o½ nous r®alisons un film sur 

lôeffacement des îuvres rest®es sur les murs du ch©teau. Côest le cin®ma qui efface la peinture et 

laisse au propri®taire de Kerpaul ces murs blancs.  

 

 

3b/   La trace est donc importante et devient un objet artistique autonome.  Est-ce le sens de votre 

r®ponse ? 

 

Oui, la trace est importante pour faire part de lôexp®rience men®e, jôai personnellement, souvent 

n®glig® cet aspect, pris dans le feu de lôaction, et jôai opt® pour une restitution parcellaire de mon 

travail ®ph®m¯re. 

Pour ce qui est des r®sidences au ch©teau de Kerpaul, la situation est un peu diff®rente car le travail 

effac® nôest pas le mien exclusivement, donc la n®cessit® de la trace est plus importante. 

 

 

4/ Vous avez r®alis® avec le FRAC Bretagne et les ®ditions Naµma, un livre num®rique, m°lant entretien 

et reportage, et donnant une lecture autant quôune visualisation des îuvres et de la d®marche li®es ¨ 

votre exposition çou, alors è ¨ Saint-Briac  . Cette modalit® ®ditoriale ne serait-elle pas particuli¯rement 

adapt®e ¨ la r®sidence artistique, en en donnant ¨ ®prouver sa dimension, essentielle, de projet ? Quôest 

ce qui est n®cessaire pour en faire un projet ®ditorial de qualit® ? 

 

Le livre num®rique ou tout simplement un site sont, en effet, assez complets pour additionner des 
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traces filmiques, photographiques, ou textuelles. Par ailleurs chaque artiste invit® constitue une 

m®moire pour lui et pour les autres. De Pont-Aven ou de Barbizon il ne reste rien sinon les îuvres, 

les ®crits et les l®gendes, cela me semble tr¯s bien, le tourisme peut broder.  

 

 

5/ Plusieurs initiatives existent, notamment par lôassociation ç Documents dôartistes è ou des centres 

dôarts, mais aussi des DRAC (notamment dans le cadre des r®sidences EAC) pour rendre compte, de 

mani¯re syst®matique, des exp®riences de r®sidences (sous forme souvent filmique) mais rien de global, 

de type plateforme, au niveau national. Quelle serait, ¨ partir de vos besoins et de vos exp®riences en 

France et ¨ lô®tranger, la (ou les) bonne(s) mani¯re(s) de valoriser lôensemble des projets conduits dans 

le cadre dôune r®sidence en France ? Un tel objectif de ç valorisation è vous semble-t-il n®cessaire et ¨ 

quelles conditions ? 

 

En tant quôartiste, jôai tendance ¨ privil®gier lôimportance quôune r®sidence peut avoir sur le d®roul® 

et le devenir dôun travail artistique, plus que la m®diatisation de son organisation.  

Lôexposition de fin de r®sidence o½ la r®sidence pour une exposition me semble un bon moyen de 

synth®tiser lôexp®rience men®e.  

Le travail artistique en ext®rieur implique in®vitablement des r®actions brutales ou fructueuses avec 

la population ce qui en fait une exp®rience forte. Comme dans ç Jour de f°te è ou ç Les demoiselles 

de Rochefortè lôarriv®e dôune ®quipe de cr®ation cr®e des bouleversements et des m®moires collectives 

dans les bourgades.  

Je comprends bien la question, mais il me semble que je ne puisse y r®pondre aux vues des choix qui 

sont les miens. 

 

 

6/ En tant que sc®nographe depuis de nombreuse ann®es pour le mus®e dôart moderne de la Ville de 

Paris, vous poss®dez lôart de concevoir la mise en vue dôîuvres. Seriez-vous int®ress® par la possibilit® 

dô°tre artiste associ® ¨ un lieu de spectacle ? A votre avis, pourquoi ce type de r®sidence ne sôest-il 

jamais pr®sent® ?  

 

Avant de faire des sc®nographies pour des expositions, jôai r®alis® quelques d®cors de th®©tre (une 

dizaine) pour des amis dans ce domaine que je fr®quentais alors, jôai m°me enseign® la sc®nographie 

de th®©tre et dôop®ra pendant quatre ans dans une ®cole priv®e ¨ Paris. Jôen garde le souvenir dôun 

intense rapport au texte, de lôimprovisation et du travail de groupe. Lôimmersion dans un autre 

domaine dôexpressions artistiques est forc®ment constructrice pour les deux parties et lôhypoth¯se de 

môy replonger me semble assez s®duisante. 

 

 

7/ De mani¯re g®n®rale, quel est selon vous le principal int®r°t de la r®sidence dôartistes ; quels ®cueils 

sont ¨ ®viter ; et quôattendez-vous de la structure invitante ? 

 

Paradoxalement par rapport ¨ ce que je disais plus haut, je r°ve dôune r®sidence sans soucis de 

restitution, un lieu ®tranger o½ mener des exercices sans destination pr®cise, un champ de 

ressourcement hors de la logique pratiqu®e depuis si longtemps. Mais quels b®n®fices pour autrui ? 

 

 

8a/ En tant quôenseignant dans une ®cole dôart, que pensez-vous de lôid®e de transformer le post-

dipl¹me en r®sidence artistique ouverte aux r®seaux internationaux constitu®s par les ®coles sup®rieures 

ç culture è elles-m°mes ? 

 

Il me semble que la chose se pratique d®j¨ dôune mani¯re sous-jacente et les ®tudiants sentant venir 

leur dipl¹me de fin de scolarit® commencent pour beaucoup ¨ envoyer des dossiers dans les r®sidences 

de leurs connaissances. Il nôest pas rare que certains me demandent des adresses. Par ailleurs, dans 

mon ®cole, le s®jour de quatre mois ¨ lô®tranger (Erasmus ou plus loin) ®tant obligatoire, cette 

exp®rience sans °tre totalement une r®sidence, sôen approche beaucoup et en tout cas leur en donne 
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le go¾t. Je constate que la moyenne dô©ge des r®sidents est assez jeune en g®n®ral, question de 

disponibilit® peut-°tre? En tout cas, pour moi, il semblerait que jôai pass® lô©ge, nôayant jamais eu de 

proposition dans ce sens. 

 

 

8b/ Un regret ? 

 

Non, il ne tient quô¨ moi-m°me de postuler ¨ lôune ou lôautre de ces propositions. Peut-°tre, que mon 

exp®rience et mon ©ge pourraient faire obstacle aux d®sirs des organisateurs, mais rien nôest s¾r. 

 

 

9/ En synth¯se, et ¨ partir de votre exp®rience dôartiste et dôenseignant, que produit ï ou pourrait 

produire, de mani¯re sp®cifique la r®sidence artistique par rapport aux enjeux actuels de lôart et de la 

culture ? 

 

Je crois que lôexp®rience de la r®sidence cr®e des liens, propose de nouvelles questions et d®veloppe 

un r®seau pour les artistes, si cela est un des enjeux actuels de lôart, je pense cela positif. Je pense 

aussi que ces s®jours peuvent amener des questions plus sociales et politiques aux artistes ayant 

tendance ¨ trop sôisoler dans leurs bulles.  
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Martine Derain 

Artiste photographe, cin®aste, ®ditrice14 

 
Rencontre avec Annie Chevrefils-Desbiolles ¨ Marseille le 7 f®vrier 2019 (lôentretien sôest 

poursuivi entre le 7 f®vrier et le 22 mars 2019) 

 

 

 

Martine Derain est photographe et cin®aste, elle r®alise aussi des interventions ®ph®m¯res ou p®rennes 

pour l'espace public. Les techniques sont diverses : papier, b®ton, photographie, film... comme leurs 

lieux d'apparition : Marseille, Palestine, Maroc ou Suisse. Elle repart prochainement en Palestine. Elle 

aime travailler en dialogue : avec Laure Maternati, po¯te et ®ditrice, de 1994 ¨ 1999, avec Dalila 

Mahdjoub, plasticienne et designer. Sa pratique de la r®sidence artistique est diverse, elle r®pond ¨ ce 

besoin de travailler ¨ plusieurs, elle fait corps avec ses engagements artistiques, intellectuels et 

politiques. Côest celle dôune artiste associ®e de 1997 ¨ 2005, avec Ex Nihilo, compagnie de danse 

contemporaine bas®e ¨ Marseille.  

De 2000 ¨ 2004, alors quôelle partage l'exp®rience de La Compagnie, atelier d'artistes cr®® notamment 

par lôartiste Val®rie Jouve, elle croise le chemin de l'association Un Centre-Ville Pour Tous, qui d®fend 

le droit des habitants de ce quartier historique. Cette complicit® l'am¯ne en 2004 ¨ se placer avec 

l'association aux c¹t®s des habitants de la rue de la R®publique, menac®s d'®viction dans le cadre du 

projet de r®habilitation. Elle m¯nera parall¯lement ¨ cette action une ç campagne è photographique 

sur la transformation de la rue et sera int®gr®e, en tant quôartiste associ®e, ¨ l'®quipe de recherche 

mandat®e par le Plan Urbanisme Construction Architecture (PUCA-MEDDAD) pour analyser cette 

mobilisation/participation exemplaire. 

C'est pour rendre compte de cette exp®rience associant habitants, artistes, militants et chercheurs, 

qu'elle cr®e en 2010 Les ®ditions commune. Plusieurs titres ont paru depuis, dont la collection ç R®cits 

d'hospitalit® de l'H¹tel du Nord è avec la conservatrice du patrimoine et historienne de l'art Christine 

Breton (c'est l'histoire de Marseille ®crite depuis ses quartiers populaires) ou la collection Cin®ma hors 

capital(e) avec le collectif de cin®astes Film Flamme.  

De 2011 ¨ 2013, elle a ®t® directrice artistique du Quartier cr®atif de l'Abeille ¨ La Ciotat, r®sidence 

d'artistes et programme participatif de Marseille-Provence 2013, capitale europ®enne de la culture, o½ 

elle a invit® Film flamme ̈ r®aliser des films de fiction dans une cit® ouvri¯re de la ville15. Elle travaille 

  

                                                           
14 ±ƻƛǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ŘŜ ǎŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Υ 
ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦŘƻŎǳƳŜƴǘǎŘŀǊǘƛǎǘŜǎΦƻǊƎκŎƎƛōƛƴκǎƛǘŜκŀŦŦƛŎƘŜψŀǊǘψǿŜōΦŎƎƛΚϧ!/¢ҐнϧL5Ґнуу 
15 « Nous ς Martine Derain, Film flamme, Ex Nihilo, Suzanne Hetzel et Raphaëlle Paupert-Borne ς avons fait de la 
cité un atelier permanent : là, entre le grand ordinaire et l'universel de la création, se sont révélées à nous des 
formes qui ne pouvaient s'imaginer ni se dessiner ailleurs. Formes préalables même à notre présence. Formes 
ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƎŜǎǘŜ ŘŜ ǎŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ǎŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ƭΩŞŎƻǊŎŜ ŘŜ ǎŜǎ 
ŀǊōǊŜǎΦ CƻǊƳŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜǎ ŘΩǳƴ ǊƛŜƴΣ ǳƴ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎǊŀȅƻƴΣ ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŀƳŞǊŀΣ ƭŜ 
ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇƘƻǘƻΧ 9ƴ ŎƛƴŞƳŀΣ ŎϥŜǎǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭŀ ŦƛŎǘƛƻƴ ƻǳ Řǳ ŎƛƴŞ-ǇƻŝƳŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎŞ 
et nous a permis de rencontrer les habitants sur une terre commune : celle de la création, de nos infinies folies 
ŘƻǳŎŜǎΧ 9ƴ ŘŀƴǎŜΣ ŎϥŜǎǘ ƭϥŞƭŀƴ Řϥǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭϥŞŎƻƭŜ ƻǳ ƭŜǎ ŘŀƳŜǎ Ŝǘ ƳŜǎǎƛŜǳǊǎ 
de la cité voisine. Avec Suzanne Hetzel, un patient travail d'écoute des histoires intimes où bruisse la grande 
histoire collective et avec Raphaëlle Paupert-.ƻǊƴŜΣ ŘŜǎ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜΧ !ǳ-delà de la « direction 
artistique », terme tout à fait impropre à définir mon action (qui fut simplement de créer une situation où les 
ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭƛōǊŜǎΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊşǾŀƴǘ ŘŜ ŎƘƻŎǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŘŀƴǎŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƛƴŞƳŀΣ ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƛŎǘƛƻƴΧύΣ Ƨϥŀƛ ǊŞŀƭƛǎŞ 
avec Jean-François Neplaz un film, De loin en loin, une fable qui nous emmène de Casablanca au Pérou en 
explorant l'un des bâtiments de la cité de l'Abeille, qui sera hélas démoli : un petit immeuble de l'équipe 
Candilis/Josic/WoodsΧ ¦ƴŜ ōŀƭŀŘŜ ζ patrimoniale » avec les habitants, que j'ai continuée jusqu'en 2015, et un 
livre-carnet de voyage, Prolongé d'un rien. Le livre où nous racontons à plusieurs voix ce que fut cette expérience. 
Un livre-invitation à suivre les lignes tracées sur le sol de la cité pendant ces deux années : les lignes de la danse, 
Řǳ ŎƘŀƴǘΣ Řǳ ŘŜǎǎƛƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞŎƛǘǎΧ bƻǘǊŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘ Ŧǳǘ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾƻƛǊ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ Υ ǎur les désastres 

http://www.documentsdartistes.org/cgibin/site/affiche_art_web.cgi?&ACT=2&ID=288
http://www.polygone-etoile.com/
http://www.exnihilodanse.com/
http://www.documentsdartistes.org/artistes/hetzel
http://www.documentsdartistes.org/artistes/paupert-borne
http://www.grenoble.archi.fr/servideo/spip.php?article69
http://www.editionscommune.org/article-prolonge-d-un-rien-journal-de-bord-d-un-quartier-creatif-de-marseille-provence-2013-121120945.html
http://www.editionscommune.org/article-prolonge-d-un-rien-journal-de-bord-d-un-quartier-creatif-de-marseille-provence-2013-121120945.html
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depuis avec le cin®aste Jean-Fran­ois Neplaz et le collectif Film flamme et poursuit l'®dition de textes 

d'artistes et de chercheurs. 

Le cin®ma Film flamme devient lôespace de r®sidences pour des artistes visuels et Martine Derain 

participe ¨ la conception de cet espace de production, post-production et de programmation d®di® ¨ la 

recherche cin®matographique, telle que pratiqu®e par les ç plasticiens è ; elle y d®veloppe donc un 

projet original dont la r®sidence artistique est en quelque sorte le principe. 

 

 
1/Martine Derain, quelle est votre pratique - en tant quôartiste, mais aussi directrice artistique, ®ditrice 

- de la r®sidence artistique, votre d®finition ? 

 

Avec Film Flamme : ma pratique actuelle serait de faire exister des r®sidences artistiquesé ç non 

align®es è.  

 

Côest particuli¯rement le cas de celles que nous mettons îuvre dans notre espace de cr®ation 

cin®matographique, le Polygone ®toil®, lieu de lôassociation Film flamme ¨ Marseille, depuis bient¹t 

20 ans. Elles correspondent ¨ la d®finition usuelle : ç Une r®sidence artistique d®signe l'octroi 

temporaire, par une institution publique ou priv®e, d'un espace ¨ un artiste (ou un groupe dôartistes, 

afin de favoriser la cr®ation et lôexposition dôîuvres dôart, ou lô®laboration de spectacles vivants ou 

film®s. Elle peut consister aussi, outre l'accueil en un lieu, ¨ la fourniture de moyens techniques, 

administratifs et/ou financiers ¨ ces artistes. è En effet, et selon les besoins et d®sirs de chaque 

cin®aste (et nous accueillons de nombreux plasticiens allant vers le cin®ma, ou ayant cette double 

pratique), nous mettons ¨ sa disposition du mat®riel de tournage, des salles de montage, de mixage 

ou dô®talonnage, ainsi que notre salle de projection pour toutes les projections de n®cessaires tout au 

long du travail ou premi¯res projections publiques. Le ç collectif è de cin®astes de Film flamme se 

rend toujours disponible pour accompagner les cr®ations par une ®coute attentive et critique et ce ¨ 

chaque ®tape. 

 

L¨ o½ nous r®sidences se distinguent, côest parce que nous ne faisons jamais dôappel ¨ projet: les 

artistes nous trouvent plus que nous les cherchons. Le Polygone ®toil® a soutenu depuis sa cr®ation 

plus dôune centaine de films de tous genres et tous formats, soit en totalit®, soit sur des p®riodes 

distinctes (ce qui nous est le plus demand® est la r®sidence de montage image et son). Il ne sôagit pas 

pour autant de cooptation, mais dôun r®seau informel de cr®ateurs qui savent trouver chez nous les 

moyens de finir un film, côest un r®seau ouvert (marseillais, fran­ais, europ®en et aussi africain du 

nord). Certains des cin®astes reviennent pour plusieurs films car nous aimons suivre des auteurs sur 

de longues dur®es, mais nous restons attentifs ¨ toujours garder du temps et de lôespace pour les 

nouveaux venus. Nos r®sidences se distinguent encore l¨ : nous ne faisons aucune s®lection pour la 

simple raison que nous ne voulons pas soutenir une cr®ation ç ¨ notre go¾t è mais souhaitons 

accueillir toutes les formes de recherche (fiction, documentaire de cr®ation...), et tous les auteurs, 

dôo½ quôils viennent : cin®astes confirm®s, ou auteurs de premiers films, plasticiens/cin®astes, sortis 

des ®coles dôart ou de cin®maé ou du quartier. Nous nôexigeons ®galement aucune action sp®cifique 

de la part de lôauteur, m°me si nous souhaitons quôil nous propose projections de travail, rencontres 

avec le public, etc. 

 

Financi¯rement, nous soutenons les auteurs par la mise ¨ disposition de notre lieu et mat®riel (un 

montage dôun mois et demi est ®valu® ¨ 5000 euros environ). Lorsque nous avions des techniciens 

que nous formions dans le cadre de contrats aid®s, ces derniers venaient en appui du travail ¨ faire. 

Par ailleurs nous disposons dôun accord avec une association offrant un h®bergement en centre-ville. 

Notre soutien va donc de la gratuit® totale ¨ une participation ®valu®e en fonction de la production 

de chaque film. 

 

Avec la compagnie de Danse Ex Nihilo : encore une fois, une ç r®sidence è au long cours avec une 

                                                           
de notre temps et plus encore sur la richesse de ce qui est déjà là. » [Extrait du site : 
http://www.documentsdartistes.org/artistes/derain/repro12.html] 
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compagnie de danse qui a pour particularit® de danser dehors (et dans de nombreux pays) et de 

travailler parall¯lement lôimage. 

 

Jôai travaill® sur les cr®ations de la compagnie, dans lôarchivage photographique et filmique de leurs 

captations et documents film®s, ainsi que dans la production de s®quences dont jôai r®alis® lôimage, 

avec pour objectif de les revisiter en vue de leur utilisation dans de nouvelles formes : nous avons 

ensemble ®crit un court m®trage, puis mont® une s®lection de captations r®utilis®es en projection live 

lors des spectacles, puis jôai r®alis® un livre sur lôun de leur projet en particulier (que jôai ®dit® aux 

®ditions commune, que jôavais fond®es en 2010). Et nous avons continu® ensemble lors du Quartier 

cr®atif dont jôavais la direction artistique en 2013 pendant la capitale europ®enne de la culture. Et 

nous continuons encore par exemple lors dôune cr®ation danse et image, commande du Mucem ¨ 

Marseille (performance live) fin 2017, que nous reprenons cette ann®e. Une r®sidence invent®e l¨ 

aussi, que la compagnie a financ® dans le cadre dôun contrat de travail en r®gime g®n®ral16. 

 

Avec une ®quipe de recherche : côest dans le cadre dôune recherche-action  

 

Elle a ®t® financ®e par le Plan-Urbanisme-Construction-Architecture (Puca, Paris) que jôai associ®e 

¨ une ®quipe de recherche (sociologue, anthropologue) sur les transformations urbaines de Marseille. 

Cette invitation môavait ®t® faite ¨ la suite de mon engagement militant aupr¯s des habitants de la rue 

de la R®publique, menac®s dôexpulsion par le rachat de leurs appartements par un fonds 

dôinvestissement et par une volont® publique explicite, celle de la Ville de Marseille qui voulait 

ç remplacer è les habitants du centre-ville. Dôune dur®e de 7 mois, financ®e l¨ encore par un contrat 

de r®gime g®n®ral port® par lôassociation de chercheurs Transvercit® et inscrit dans le plan de 

financement de la recherche, cette p®riode môa permis de poursuivre mon travail photographique sur 

la rue (prises de vues que je r®alisais l¨ comme artiste, une sorte de ç commande personnelle è). Cette 

recherche avait ®galement pr®vu que le travail photographique ainsi que les textes des chercheurs 

soient publi®s. Côest sans doute la ç r®sidence è qui aura eu le plus dôimpact sur mon parcours, car 

côest elle qui môa fait devenir ®diteur : nôen ayant pas trouv® acceptant la ç polyphonie è que je 

proposais pour rendre compte de cette mobilisation et recherche exemplaires ï côest-̈-dire faire tenir 

ensemble dans un m°me livre les contributions de chercheurs, de militants, dôhabitants et dôartistes 

ï jôai d®cid® de cr®er une petite maison dô®dition qui a aujourdôhui pr¯s de 25 titres et avec cette 

m°me ligne, textes dôartistes et de chercheurs17. 

 

Le Quartier cr®atif de la Ciotat : r®sidence de trois ann®es dans une cit® de La Ciotat (2011-2013) 

 

La proposition de Marseille Provence 2013, capitale europ®enne de la culture, ®tait simple et ouverte : 

nous devions arriver ¨ des formes produites avec les habitants. Etant directrice artistique de ce projet, 

jôai pu tout en poursuivant mon travail personnel inviter les compagnons de longue date, Ex Nihilo, 

Film flamme, les peintre et photographe Rapha±lle Paupert-Borne et Suzanne Hetzel, les amiti®s 

artistiques, car nous avions peu de temps pour faire bouger une cit® nôayant jamais vu dôartistes au 

travail, et ensemble, avec les habitants, nous avons produit des chor®graphies, une balade 

patrimoniale, une dizaine de films, une exposition, un livre. Toutes les formes cr®®es ont ®t® montr®es 

dans la cit® elle-m°me et sur les sc¯nes du cin®ma ou de lôart contemporain (¨ La Ciotat et ¨ 

Marseille), afin dô®chapper ¨ lôenfermement social des projets participatifs. Il nous arrive encore tr¯s 

r®guli¯rement de pr®senter les films en ®cole dôart ou dôarchitecture et en salles de cin®ma ou 

cin®math¯ques18. 

                                                           
16 tƻǳǊ Ŝƴ ǎŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ Υ !ǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ Ǿƻƛǘ ǇŀǎΣ ŞŘƛǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŜΣ нлмпΦ 
ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦŜŘƛǘƛƻƴǎŎƻƳƳǳƴŜΦƻǊƎκŀǊǘƛŎƭŜπŎƻƳǇŀƎƴƛŜπŜȄπƴƛƘƛƭƻπŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘπŎŜπǉǳƛπƴŜπǎŜπǾƻƛǘπǇŀǎπ
мнпппормтΦƘǘƳƭ 
17 tƻǳǊ Ŝƴ ǎŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ Υ !ǘǘŜƴǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇƻǊǘŜǎ Η ;Řƛǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŜΣ нлмлΦ 
ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦŜŘƛǘƛƻƴǎŎƻƳƳǳƴŜΦƻǊƎκŀǊǘƛŎƭŜπŀǘǘŜƴǘƛƻƴπŀπƭŀπŦŜǊƳŜǘǳǊŜπŘŜǎπǇƻǊǘŜǎπпппмрмфнΦƘǘƳƭ 
18 tƻǳǊ ǘƻǳǘ ǎŀǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŦŀƛǘΣ ǾƻƛǊ tǊƻƭƻƴƎŞ ŘΩǳƴ ǊƛŜƴΣ ŞŘƛǘƛƻƴǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜ нлмоΦ ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦŜŘƛǘƛƻƴǎŎƻƳƳǳƴŜΦƻǊƎκŀǊǘƛŎƭŜπǇǊƻƭƻƴƎŜπŘπǳƴπǊƛŜƴπƧƻǳǊƴŀƭπŘŜπōƻǊŘπŘπǳƴπǉǳŀǊǘƛŜǊπ
ŎǊŜŀǘƛŦπŘŜπƳŀǊǎŜƛƭƭŜπǇǊƻǾŜƴŎŜπнлмоπмнммнлфпрΦƘǘƳƭ 

http://www.editionscommune.org/article-compagnie-ex-nihilo-apparemment-ce-qui-ne-se-voit-pas-124443517.html
http://www.editionscommune.org/article-compagnie-ex-nihilo-apparemment-ce-qui-ne-se-voit-pas-124443517.html
http://www.editionscommune.org/article-attention-a-la-fermeture-des-portes-44415192.html
http://www.editionscommune.org/article-prolonge-d-un-rien-journal-de-bord-d-un-quartier-creatif-de-marseille-provence-2013-121120945.html
http://www.editionscommune.org/article-prolonge-d-un-rien-journal-de-bord-d-un-quartier-creatif-de-marseille-provence-2013-121120945.html
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2/ Selon vous, quel est le principal int®r°t de la r®sidence dôartiste et quels ®cueils sont ¨ ®viter? 

 

Pour les auteurs (¨ Film flamme) et en tant quôauteur (pour les autres projets), la r®sidence permet 

une concentration maximum, lô®loignement quelque temps des soucis de production.  

 

Elle permet aussi la mise en commun de questions esth®tiques et lôenrichissement des deux c¹t®s, 

chacun ®tant lôh¹te de lôautre ï en proposant un espace bienveillant, acceptant les erreurs et les 

accidents (essayer, rater, rater mieux, Beckett, citation approximative) avant que lôîuvre parte ¨ la 

rencontre de son public. 

 

Les ®cueils ¨ Film flamme : vouloir que ce qui est soutenu suive une sorte de ligne ou de style. La 

non-s®lection des auteurs et des projets nous lô®pargne, pour que nous puissions recevoir la totalit® 

dôun moment esth®tique, ce qui ®merge dôune ®poque. 

 

Comme vous pouvez le constater, ce que jôappelle r®sidence dans les quelques exemples ci-dessus, 

sont des formes invent®es, il sôagit pour moi dôenfoncer un ç coin è (comme le coin rouge enfonce 

les blancs) pour que de la cr®ation soit possible, d®sir®e et financ®e dans des dispositifs non 

exclusivement artistiques. Souvent je contribue ¨ leur montage. Dans leur financement, elles rel¯vent 

parfois du ç bricolage è, mais côest ainsi que nous avan­ons. En ce qui me concerne directement, jôai 

toujours pr®f®r® avoir des contrats de droit commun, plut¹t que des bourses ou des droits dôauteur, 

car ils me prot¯gent dôune grande pr®carit® pendant quelque temps au moins. 

 

Et comme ç ®cueil è commun, li® aux choix que je fais : que le travail de cr®ation devienne ç utile è 

ou porteur dôune id®ologie (et dôune contre-id®ologie tout autant !). Lôexemple le plus parlant serait 

celui du Quartier cr®atif : cadre financier europ®en, cadre de projet format® (ateliers puis cr®ation 

puis restitutions publiques), partenaires de diff®rentes champs et ®chelles : art contemporain ou 

cin®ma et services municipaux ou nationaux de r®novation urbaine. La r®sidence se d®roulait au 

moment de la r®novation de la cit®, il a donc fallu aller parfois au bord du conflit parce que je refusais 

de porter un quelconque message aux habitants concernant le bien-fond® de cette r®novation. Jôaurai 

eu le m°me probl¯me avec les ®coles ou le centre social du quartier, car l¨ ®tait exig® de nous artistes 

un travail p®dagogique ou ®ducatif ¨ lôoppos® de la cr®ation artistique. Pour pr®server un espace de 

libert® absolue pour la cr®ation, jôaurai tout du long ®t® appuy®e par une ®quipe MP13 ¨ lô®coute, 

qui môaura fait confiance dans les moments difficiles, au d®but par exemple, quand aucun habitant 

ne voulait ç participer è et tout du long, car nous nôavons eu une id®e pr®cise des formes que quelques 

mois avant la fin de la Capitale...  et pour la fin du projet, quand les sc¯nes sp®cifiques de lôart 

refusaient de montrer notre travail car fait avec des ç amateurs è, des ç non-artistes èé car ni la 

dimension exp®rimentale du processus ni les formes nouvelles qu'il nous amenait ¨ produire n'®taient 

entendues par les charg®s de mission danse ou cin®ma ou ®criture comme faisant partie de l'ensemble 

des propositions formelles possibles, pouvant °tre donn®es ¨ voir comme toute autre forme. 

 

Le temps long encore une fois, et la confiance du porteur de la r®sidence, comme seule possibilit® 

dôinventer des formes et des espaces. 

 

3/A partir de votre exp®rience, que produit, de mani¯re sp®cifique, la r®sidence artistique par rapport 

aux enjeux actuels de lôart et de la culture ? 

 

Je ne peux parler que des formes que je vous ai d®crites ci-dessus, nôayant jamais postul® pour aucune 

r®sidence en centre dôart contemporain et ayant toujours ®t® invit®e pour la sp®cificit® de mon travail, 

sans mise en concurrence avec dôautres artistes. 

 

Les r®sidences que jôai v®cues aident ¨ la production dôîuvres mais plus largement ¨ la cr®ation de 

situations dôexp®rience et dô®mulation hors toute id®e de comp®tition. Côest quôil me semble essentiel 

de r®inventer aujourdôhui ces formes-l¨, de produire une intelligence collective et sensible ouverte ¨ 

toutes les exp®rimentations et ¨ tous les publics. Il est de plus en plus difficile aujourdôhui de montrer 
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son travail (quand on nôest pas connu ou cot®): les processus de s®lection (en festival de cin®ma par 

exemple) ou dôexposition (lignes esth®tiques de chaque lieu ou chaque ®poque) emp°chent 

actuellement dôavoir acc¯s ¨ une grande partie de la cr®ation contemporaine produite (et 

paradoxalement m°me quand ces cr®ations sont soutenues par des dispositifs publics). Comment 

montrer aujourdôhui ? Comment provoquer la rencontre entre un cr®ateur, une îuvre, un public ? 

Il me semble que côest au cîur de ces temps de r®sidence quôon peut chercher ¨ rejouer ces questions. 
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Béatrice Didier 

Co-directrice du Point du Jour, Centre dôart ®diteur ¨ Cherbourg 

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles 28 février ï 8 avril 2019 

 

« Inauguré en 2008, Le Point du Jour est un centre dôart / ®diteur tourn® vers la photographie. La 

programmation privil®gie des îuvres dans lesquelles une r®alit® sociale, politique ou historique est prise 

en compte, mais qui en donnent une interprétation, sans méconnaître ses contradictions ou ses opacités. 

Les expositions sont de trois types : issues de commandes-résidences, les premières ont pour sujet le 

territoire normand ; les secondes présentent le travail dôartistes contemporains ; les dernières sont 

dédiées à de grands photographes du XXe siècle. Enfin, des expositions collectives abordent des 

problématiques communes ou présentent des collections. 

Le Point du Jour publie, en moyenne, trois ouvrages par an. Pour la plupart liés aux expositions, les 

livres nôen sont pas les catalogues. Chacun spécifique en termes de graphisme, de mode de fabrication 

et de textes, ils offrent une vision diff®rente des îuvres expos®s. Sont aussi publiés des essais, ouverts 

aux sciences humaines et aux autres arts.Ο 
Le Point du Jour propose visites, projections, rencontres, journ®es dô®tudes et accueille des ®v®nements 

organis®s par dôautres structures. Outre lôaccompagnement des enseignants et lôaccueil des ®l¯ves au 

centre dôart, le service ®ducatif organise des ateliers avec artistes et graphistes dans les classes, en 

partenariat avec les établissements scolaires. 

 « Les résidences-commandes constituent un soutien à la création et manifestent lôinscription du Point 

du Jour dans le territoire. » 

 

Le Point du Jour reçoit le soutien du conseil régional de Normandie, du conseil départemental de la 

Manche, de la direction régionale des affaires culturelles de Normandie / ministère de la Culture, ainsi 

que de la Ville  de Cherbourg-en-Cotentin. » 

 

Extraits du site internet : http://lepointdujour.eu/le-point-du-jour/ 

 

1/Avant m°me que le centre dôart existe et ne dispose dôun lieu dôexposition (en 2008), une douzaine 

dôartistes de 2001 ¨ 2008 ont ®té invités en résidence, dans le contexte du renouvellement urbain et en 

mobilisant la proc®dure de commande publique de lôEtat. Cette action inaugurale, se pla­ait en 

continuit® avec lôesprit de la commande photographique de la Direction ¨ lôam®nagement du territoire 

et ¨ lôaction r®gionale (DATAR)19, ¨ lô®chelle de ce qui ®tait alors Cherbourg-Octeville ; cette pratique 

a d®termin® lôidentit® du centre dôart. Il est toujours question aujourdôhui de ç résidence-commande » 

(m°me si le processus de travail nôint¯gre pas la commande publique de lôEtat), pourquoi cette 

expression et que recouvre-t-elle ?  

 

Nous avons travaill® et produit des expositions pendant presque dix avant dôouvrir le lieu. Nous 

investissions une fois par an les salles temporaires du mus®e municipal, la chapelle de lô®cole des 

beaux-arts, des halls de centres sociaux autour dôune exposition th®matis®e, comme un festival (avec 

des rencontres, des concerts, des projectionsé).  

                                                           
19La Mission photographique de la DATAR réunit les travaux de vingt-neuf photographes, jeunes auteurs ou 
ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŎƻƴŦƛǊƳŞǎΣ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΦ tǊŞǾǳŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ŎŜǘǘŜ ŀǾŜƴǘǳǊŜ Ǿŀ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ 
durer 7 ans ; elle débutera en 1983 et prendra fin en 1988. 
Voir :http://www.bnf.fr/documents/cp_mission_photo_datar.pdf 
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Vu le contexte et la temporalit® qui nous ®tait octroy®e, il ®tait indispensable dôimaginer une forme 

dense mêlant pr®occupations universelles et enjeux locaux. Lôinvitation faite ¨ un.e artiste de 

travailler sur le territoire est apparue tr¯s naturellement comme lôun des ®l®ments fondateurs de cette 

programmation.  

Dès cette époque, nous avons imaginé associer le terme de résidence à celui de commande.  

Nôutiliser que lôun dôeux ne correspondait pas ¨ ce que nous souhaitions, ou du moins de rev°tait pas 

toute la signification que nous voulions mettre en invitant des artistes : certes nous passions 

commande ð nous indiquions aux artistes une problématique à explorer, un lieu, un territoire à 

investir ð, mais aussi nous les invitions à séjourner sur place. Cette idée de séjour impliquait un 

temps long, celui de la recherche, de lôerrance parfois, aussi de lô®change r®gulier avec nous. 

Affirmer cette double notion ®tait donc essentielle. Elle lôest encore aujourdôhui : les artistes résident 

au Point du Jour. Ils d®veloppent une habitude avec lôenvironnement que nous leur sugg®rons.  

Côest une dimension tr¯s importante de notre point de vue, pour poursuivre une recherche 

personnelle qui nourrit le travail de lôartiste et nôy est pas adoss®.  

 

2/« Résidence-commande « , «résidence de recherche territorialisée è, lôaccueil en r®sidence tel que 

produit par Le Point du Jour échappe aux catégories de la circulaire relative aux résidences, ou du 

moins solidarise « la résidence de recherche » et « la résidence artiste en territoire ». Cette situation 

est-elle propre à la résidence photographique ? Pourquoi ? 

Lôutilisation du medium photographique tel que nous lôimaginons implique n®cessairement des 

d®placements qui sôeffectuent sur un territoire. A lôinverse de la peinture ou de la sculpture qui se 

pratiquent plus généralement en atelier. Même si la peinture peut se nourrir dôexplorations 

préliminaires en extérieur (comme les pratique Yves Bélorgey par exemple : il photographie dôabord, 

pour peindre ensuite à partir de ces « modèles » dans son atelier).Nous considérons donc 

naturellement quôune résidence doit mêler deux postures, à la fois immobile et mobile : celle dôune 

recherche men®e conjointement avec celle dôune production ¨ partir et en lien avec un territoire. 

Je nôavais pas r®fl®chi ¨ cet aspect comme une sp®cificit® de la ç résidence photographique ». Ce qui 

est certain côest que la ç résidence photographique è telle que nous la concevons, oblige lôartiste ¨ 

mener de front recherche et pratique. Mais cette double activité est t-elle vraiment spécifique du 

medium ? Je nôen suis pas certaine. 

 

3/ Maxence Rifflet, jeune photographe en résidence de 2007 à 2010, selon des modalités que vous 

préciserez, a travaillé sur la route littorale entre Cherbourg et Coutances et  Claire Tenu, invitée dans 

la foulée de son diplôme (ENSBA de Paris) a bénéficié de trois résidences successives de 2011 à 2013 

(dont deux dans le cadre du dispositif initié par le ministère de la Culture "Écritures de Lumière" et une 

pour réfléchir et développer sa première exposition personnelle et son premier livre « La ville que nous 

voyons »)20 ; dans les deux cas il sôagit dôaccompagner dans la dur®e une d®marche et dôoffrir une 

exposition et une publication à la clef. Cette manière « globale è dôenvisager la r®sidence est exigeante 

et implique un engagement fort de part et dôautre. Comment qualifiez-vous cette manière de pratiquer 

la résidence artistique ; pourrait-on parler dôune forme de compagnonnage ? 

                                                           
20 Maxence Rifflet, Claire Tenu, Anissa Michalon, Claire Soton,  jeunes photographes et anciens étudiants du 

ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ Ϧ5Ŝǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎϦ Ł ƭΩ;ŎƻƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜǎ .ŜŀǳȄ-Arts de Paris de Jean-François Chevrier qui 

ŀ ŘƻƴƴŞ ƭƛŜǳ Ł ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŜǾǳŜ-catalogue (5 numéros, 1999-2001).  
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Le temps est primordial pour nous. Le temps dôabord pour nous de r®fl®chir ¨ une probl®matique. 

Celle de la route pour Maxence par exemple, nô®tait au d®part quôune intuition : poétique, 

g®ographique. Nous avons soumis le projet ¨ lôartiste, et petit ¨ petit, nous avons chemin® ensemble. 

Lôal®atoire et lôexp®rimentation ont ®videmment leur place dans les propositions que nous faisons. 

Côest certainement ce qui nous plait.  On peut parler de compagnonnage oui, côest une belle image.  

Nous demandons beaucoup aux artistes que nous choisissons. Nous les choisissons justement : pour 

leur capacit® ¨ sôaventurer, ¨ explorer. Il sôagit de compagnonnage certes, nous sommes en 

confiance, mais aussi dôun processus de cr®ation. Et le processus de cr®ation demande du temps.  

 

4/ Pour poursuivre le sens de ma question précédente : la résidence est souvent envisagée comme un 

« dispositif » ou une simple « activité » (avec souvent le recours à des  appels à projets); il semblerait 

quôavec  Le Point du Jour, nous ayons affaire davantage ¨ une mission ; mission peut être transverse 

aux missions de production, diffusion, m®diation, formation. Quôen pensez-vous ? Cette manière de 

pratiquer la résidence comme « mission », demanderait-elle une réflexion des professionnels pour être 

davantage formalisée voire encadrée ? 

 

La r®sidence nôest effectivement pas pour nous un dispositif, au sens o½ rien nôest placé a priori.  

Notre expérience de la « commande publique photographique » a fortement influencé cette manière 

de voir et de faire. Nous avons accompagné nombre de ces commandes avant notre ouverture. Nous 

nôavions pas de lieu, comme je le disais pr®c®demment : le choix de la probl®matique, de lôartiste 

®taient essentiels dans notre activit®. Cela faisait partie de notre activit®. Côest toujours le cas. Je ne 

sais pas si côest une singularit® mais il est certain que nous consid®rons les r®sidences, comme une 

mission au m°me titre que celles de production, de diffusion, dô®ditioné Tout cela est tr¯s li® ¨ 

lôhistoire du Point du Jour. Chaque lieu a son histoire. Dôautres structures travaillent de cette fa­on. 

Des artistes aussi. 

Je ne suis pas tellement pour la formalisation des choses, mais pour le partage dôexp®riences. 

 

5/ Comment cela se passe-t-il dôun point de vue pratique (r®mun®ration de lôartiste, budget de 

production, mode dôh®bergement, outils mis ¨ disposition, dur®e, contrat), avec quels moyens financiers 

(et comment cela a évolué dans le temps)? Par ailleurs, procédez-vous à une évaluation et sous quelle 

forme ? 

Les artistes ayant travaill® pour la commande publique ont re­u une somme de 10 000 ú incluant la 

production dôîuvre(s), sauf Jordi Colomer ¨ qui une somme de 20 000 ú avait ®t® allou®e, du fait du 

medium utilisé, la video. 

En r¯gle g®n®rale, les artistes que nous accueillons per­oivent une somme de 10 000 ú ¨ laquelle 

sôajoute un budget de production si la r®sidence donne lieu ¨ une exposition et dô®dition si un ouvrage 

est publi®. Nous disposons dôun appartement dans le centre-ville de Cherbourg, que nous louons à la 

ville de Cherbourg-en-Cotentin et que nous mettons à disposition des artistes pendant leur temps de 

séjour. Ils bénéficient également des équipements du Point du Jour : imprimante, bibliothèque, 

bureaué 

Le mode de financement est divers et évolue souvent en fonction des projets. Nous avons bénéficié 

des dispositifs « Culture Santé », « Culture Justice », et aussi des programmes « Territoires de culture 
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Territoires ruraux è. Ce qui est certain côest que nous ne pouvons mener ces r®sidences sans ces 

dispositifs, qui m°me sôils repr®sentent une partie du financement nôen sont pas pour autant 

indispensables. 

Le temps de travail sur place varie entre un et trois ans. Nous ne procédons pas à un appel à 

candidature r®gulier mais choisissons dôabord les sujets que nous souhaitons aborder et contactons 

ensuite les artistes qui nous semblent correspondre le mieux pour traiter des problématiques qui nous 

intéressent. 

Lô®valuation se fait au long cours. Pendant toute la dur®e de la r®sidence, nous rencontrons tr¯s 

régulièrement les artistes, échangeons avec eux, les aidons dans leurs recherches, commentons leurs 

travaux. Cette collaboration ®troite est tr¯s importante pour nous. Côest ainsi que nous concevons les 

résidences, aussi par goût personnel. 

 

6/ Le Point du Jour adh¯re ¨ lôassociation Diagonale qui f®d¯re les lieux d®di®s ¨ la photographie. 

Etant donn® lôimportance de lôaccueil en résidence pour le secteur photographique, celui-ci est-il un 

objet de réflexion commune ; Pourquoi et comment ? 

 

Cette r®flexion est ¨ lô®tude. Elle devrait faire prochainement lôobjet dôune concertation. 

 

7/ Lors de sa résidence, George Dupin (2013-2015) a développé un projet autour des architectures 

militaires de Vauban à Saint-Vaast-la Hougue. A son initiative des habitants de Tatihou ont été associés. 

La résidence est un espace-temps propice à ce travail avec les publics, voire à une démarche/création 

participative. Pourriez-vous nous en préciser les modalités et les finalités ? 

George Dupin a travaillé en effet avec les habitants de Saint-Vaast la Hougue. Cela faisait partie du 

protocole quôil avait mis en place : un appel à la population demandant ¨ chacun.e dôapporter des 

vestiges de ce quôils pensaient °tre des restes de la bataille de la Hougue. De ce quôils pensaient °tre 

car bien s¾r, il nôy avait aucune mani¯re dôauthentifier ces objets. Cela aussi faisait partie du 

protocole. Installé dans une salle de la mairie, il a reçu à horaires réguliers les personnes qui 

spontanément apportaient leurs vestiges. Ce travail avec les publics dépend du projet élaboré par 

lôartiste. Il ne peut y avoir de syst®matique.  

Ce qui est certain, côest que quand lôobjet dôune r®sidence fait ®cho ¨ un groupe de personnes, ¨ une 

activit® particuli¯re (je pense ¨ la r®sidence de Mathieu Pernot et Philippe Arti¯res, ¨ lôh¹pital 

psychiatrique de Picauville), lôidentification, la ç reconnaissance » sont très forts. Au-del¨ de lôint®r°t 

m°me pour le travail. Côest le sujet qui prime. 

Côest important, nous le prenons en compte bien s¾r mais il faut que cela fasse sens. Côest lôartiste 

qui donne ce sens. Nous ne lôobligeons jamais. 

 

8/ Le projet artistique et culturel du centre dôart engage lôexercice dôune pratique photographique 

socialement engagée et développe un travail avec des populations « éloignées » de la culture et /ou en 

difficulté. A partir de votre pratique quels sont les éléments/outils permettant à une résidence de 

sôinscrire dans la politique de la Ville, les politiques interminist®rielles (h¹pital, prison, etc.) et de 

toucher/associer ces populations (inscription dans le temps, modes op®ratoires, rendusé)? 
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Nous sommes g®ographiquement ®loign®s. Côest une donnée importante et constitutive de notre 

d®marche. Nous ne ferions pas le m°me travail dans une grande agglom®ration et je pense que côest 

ce qui nous pla´t et nous motive. Nous le revendiquons dôailleurs de plus en plus. 

La politique de la Ville a toujours été très stimulante pour nous car elle préconise un travail 

transversal, m°lant diverses d®marches, sociales, ®conomiques, culturelles. Côest une mani¯re de 

concevoir les projets que nous revendiquons depuis le début. Nous participons aux programmes 

culture santé et culture justice aussi pour ces raisons. Comme vous le remarquez, nous soutenons 

une démarche artistique socialement engagée. On ne se sent nullement « obligé » de faire se croiser 

lôart et le social. Côest une d®marche naturelle.    

 

9/ Avec le programme de la DATAR une relation a été scellée entre commanditaires et photographes , 

la commande photographique, pour reprendre la thèse de Jordi Ballesta risque dans ce contexte, dô°tre 

illustrative (é)21. La résidence artistique peut-elle représenter une manière dô®viter cet écueil en 

incluant le temps long et en encourageant la « liberté » de point de vue et la surprise ? 

Je ne suis pas tout à fait dôaccord avec lôextrait de la thèse de Jordi Ballesta, dans une forme de 

brillante provocation. La mission Datar et plus lointainement la mission héliographique, bien sûr ont 

passé des commandes à des photographes. Mais les images de Basilico, de Davies, de Le Secq, Le 

Grayésont avant tout des îuvres.  

Comme je lôai déjà dit nous revendiquons le temps long, indispensable pour permettre lôerrance, 

lôexp®rimentation, la recherche. Côest le propre de la résidence artistique. Le reste je ne sais pas trop 

ce que côest. Un travail alimentaire ? 

 

10/ Une des caractéristiques du Point du Jour est de considérer l'édition ï qui compte parmi les missions 

des centres d'art ï à l'égal des activités d'exposition, de résidences et de formation. Le travail éditorial 

est pr®cieux pour rendre compte dôune r®sidence dans lôensemble de son processus (en amont, pendant, 

en aval). La r®sidence photographique et lô®dition formeraient donc un couple solidaire. Pourriez-vous 

donner quelques exemples.  Quels en sont les publics ? Comment mieux encourager et valoriser ce 

travail si singulier et nécessaire  dô®ditorialisation des résidences de photographe ?  

 

Notre histoire encore ici forge cette sp®cificit®. Nous avons ®t® ®diteurs avant dôorganiser des 

r®sidences et des expositions. Et nous sommes aujourdôhui lôun et lôautre.  

La r®sidence et lô®dition peuvent former un couple solidaire comme cela a été le cas pour Maxence 

Rifflet ou Claire Tenu. 

Leurs s®jours sur notre territoire, leurs recherches avaient comme finalit® lôexposition et la 

publication. Ce sont peut-être les meilleurs exemples que nous pouvons donner de porosité entre 

                                                           
21 « « [ŀ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ ǊŜƭŝǾŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ 
résultats sont incertains. Elle repose sur des protocoles expérimentés ayant pour principe de garantir, au 
photographe, la prolongation de son sillon stylistique et de son empreinte géographique, au commanditaire, la 
ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ƻǇŝǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǆǳǾǊŜǎΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘ ƴƻtable des travaux de Gabriele Basilico, Thibaut Cuisset ou John 
5ŀǾƛŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƳƳŀƴŘƛǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƭŞƎƛǘƛƳŜ ŘŜ ǎŜ 
ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǎΩƛƭǎ ƭŜǎ ƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀǊǘƛǎǘŜǎΣ ǇƻǳǊǾƻȅŜǳǊǎ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ou comme illustrateurs fine art. » 
Extrait de Jordi Ballesta, « La commande au risque de ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ », Études photographiques,  31, Printemps 
2014 http://journals.openedition.org/etudesphotographiques/3384.  
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lôexposition et le livre (nous publions par ailleurs des ouvrages dôartistes expos®s au centre dôart mais 

ne s®journant pas n®cessairement en r®sidence). La r®sidence a nourri le contenu de lôexposition qui 

elle-m°me a nourri lô®dition de lôouvrage. Le livre produit à ces occasions est « particulièrement » un 

livre dôartiste. 

Pour exemple, de la tr¯s enrichissante association entre une r®sidence et un livre, celui de lôouvrage 

que nous publierons prochainement encore avec Maxence Rifflet à partir de différents séjours dans 

les maisons dôarr°t et des centres de d®tention en Normandie. La richesse du travail produit trouvera 

sa pleine signification dans la « forme » livre : textes ®crits par lôartiste, collecte dô®crits de d®tenus, 

photographies faites lors dôateliers. La page est alors une formidable mani¯re de rendre compte du 

travail artistique. 

Il ne me semble pas quôil existe de dispositif de financement consid®rant la r®sidence comme un tout. 

Certes souvent la publication est une manière de laisser une trace, mais elle est rarement intégrée à 

la résidence en tant que telle. 

 

11/ Vous enseignez à Rennes 2, en master « métiers de lôexposition. Quelles relations existent entre le 

centre dôart et les universit®s ¨ partir de lôactivit® de r®sidence (r®sidence de chercheurs, processus de 

recherche engagée par la résidence). Ne faudrait-il pas encourager ces rapprochements ? Comment ? 

 

Par intérêt et par goût nous encourageons souvent des collaborations entre les artistes et les 

chercheurs. Cela a été le cas avec Mathieu Pernot et Philippe Artières qui ensemble ont imaginé cette 

r®sidence ¨ la Fondation Bon Sauveur de Picauville, ¨ partir des archives de lôinstitution. Cette 

collaboration a ®t® tr¯s singuli¯re dans le sens o½ chacun a ®clair® le travail de lôautre. 

Nous avons aussi engag® des partenariats avec lôuniversit® de G®ographie de Caen et le master 

professionnel de géographie urbaine. Les étudiants séjournaient sur notre territoire et inventaient 

des formes, à la frontière entre le travail universitaire et le travail artistique.  

Nous avons aussi récemment, sur une proposition de Philippe Artières, élaboré un projet autour de 

la mutinerie dôAttica aux Etats Unis en 1971. Ce projet est tr¯s embl®matique de ce que nous, centre 

dôart, nous pouvons imaginer (exposition, livre22) ¨ partir dôun sujet historique. Attica, côest une 

r®bellion de prisonniers, tr¯s document®e et comment®e certes mais ce nôest pas une îuvre dôart. La 

collaboration avec le chercheur nous a permis dôimaginer ensemble tout un contexte artistique et 

documentaire, des prolongements dans lôimaginaire national et international. La r®sidence de 

chercheur seule ou associ®e ¨ un.e artiste peut r®v®ler des formes dôexposition ou ®ditoriale 

totalement inédites, qui nous intéressent beaucoup. 

Lôexposition dôAttica qui m°lait musique, documents, films, îuvres dôart permettait un cheminement 

assez insolite pour le visiteur, comme une profusion de connaissances associées à des productions 

artistiques. Le public lôa re­ue avec grand enthousiasme car ¨ ce jour côest lôexposition qui a connu 

le plus grand succès au Pont du Jour. 

Nous plaidons donc bien sûr pour un rapprochement, quand il est opportun et à propos, entre les 

chercheurs et le centre dôart. Lôattrait des artistes pour les archives devient presque une mode, 

lôassociation entre lôuniversit® et le monde de lôart contemporain aussi. Il faut faire attention ¨ ne 

pas fabriquer des formes qui nôont pas de sens. 

 

                                                           
22 Ouvrage qui a obtenu le soutien du CANAP, Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩŞŘƛǘƛƻƴΦ 
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12/ Vous collaborez de longue date avec Jean-François Chevrier23, enseignant ¨ lôENSBA. Quelles 

relations l¨ aussi pourrait °tre fortifi®es avec les ®coles sup®rieures dôart, en mati¯re de r®sidence ? 

Cette étude a fait naître une proposition de convertir le post-diplôme en dispositif de résidence de 

cr®ation, de recherche et dôexp®rimentation ¨ lô®chelle internationale. Que pensez-vous de cette 

proposition ?  

 

Lô®cole sup®rieure art et m®dias de Caen /Cherbourg vient dôinaugurer un doctorat de cr®ation, 

Radian. En tant que co-directrice du Point du Jour je fais partie du jury qui mêle école doctorale de 

lôuniversit®, enseignants des ®coles dôart de Normandie et ®cole dôarchitecture de Rouen. Cette 

exp®rience est passionnante car elle môa permis dô®tudier des dossiers de candidatures dôartistes 

proposant un projet de thèse inusité et original.  

 

La forme est ¨ inventer, entre les exigences et habitudes de lôuniversit® et les souhaits, envies des 

artistes. Côest un chantier tr¯s stimulant qui se met en place. Une bonne mani¯re dôassocier recherche 

et création artistique. 

 

13/ Est n®e lôid®e dans le cadre de cette ®tude dôencourager le d®veloppement 

dôartistes/chercheurs/critiques/ commissaires dôexpositions associ®s au sein des centres dôart et Fonds 

r®gionaux dôart contemporain. Que pensez-vous de cette proposition qui prend en compte la dimension 

internationale des rencontres que rend possible la résidence ? Voyez-vous comment la mettre en îuvre 

au sein du Point du Jour ? 

En effet je vois souvent ¨ lôinstar de ce qui se d®veloppe dans les lieux de spectacle vivant (je pense 

au TNB à Rennes) des r®sidences dôartistes/chercheurs/critiques/commissaires dôexposition associ®s 

¨ des centres dôart ou des Frac. 

Je suis tr¯s attir®e par cette id®e pour le Point du Jour. Avant dôouvrir le centre dôart, ne disposant 

pas de lieu pérenne nous définissions comme je le disais précédemment une thématique que nous 

explorions par le biais de r®sidences, dôexpositions, de rencontres, de projectionsé 

Plut¹t quôune invitation, je me dis que nous pourrions imaginer une programmation annuelle 

problématisée. Explorer « un objet » sur un long temps, permet de fédérer différents acteurs sur un 

territoire. Comme un chantier de co-construction. Côest le moment de r®fl®chir ensemble. Nous 

étudions cette perspective. 

 

14/ Pensez-vous quôil serait n®cessaire de mieux valoriser les résidences de photographes organisées 

en France ou plus largement en Europe ? Que pourriez-vous imaginer ? 

                                                           
23 Jean-François Chevrier, aux éditions du Point du Jour auteur de : « Une ville, un livre », dans Patrick 

Faigenbaum. Tulle, Cherbourg, Le Point du Jour, 2007. ς « Imago. Patrick Faigenbaum », dans LƳŀƎŜǎ ŘΩǳƴ 

renouvellement urbain. Artistes accueillis en résidence à Cherbourg-Octeville, Cherbourg, Le Point du Jour, 2008. 

« Une sirène », dans aƛƪŀŜƭ [ŜǾƛƴΣ /ǊƛǎǘƛƴŀΩǎ IƛǎǘƻǊȅ, Cherbourg, Le Point du Jour, 2009. « Le regard divisé », dans 

Maxence Rifflet, Une route, un chemin. Sur la côte ouest de la Manche suivi de Boucles de la Seine, 

Paris/Cherbourg, Le Point du jour, 2010 ; « Portrait, regard, image du peuple », dans Marc Pataut, Humaine, 

Cherbourg-Octeville, Le Point du jour, 2012. 
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Quand on accompagne une r®sidence on sôaper­oit tr¯s vite que lôint®r°t du public concern® par la 

thématique, le territoire exploré est pratiquement sans r®sistance. Lôobjet ®tant reconnu sa r®ception 

est plus aisée. 

Côest un formidable outil de transmission et de partage. Il faut donc bien s¾r les valoriser. Chacun 

des centres dôart le fait je pense. Le travail au long cours que repr®sente le s®jour dôun.e artiste 

lôimplique de fait. 

Ce pourrait °tre une id®e en effet de sôadosser sur les r®sidences pour faire du lien europ®en. Un outil 

dôint®gration. Trouver des probl®matiques qui peuvent faire ®cho ¨ des territoires et les mettre en 

commun. Encore ici, il faut se pr®server de fabriquer les choses, et ce genre dôinitiative r®clame des 

moyens et ne doit pas être faite à la légère. Les enjeux sont importants : ceux dôun outil dôint®gration 

de lôidentit® europ®enne. 
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Marie Ducaté 

Artiste plasticienne 

 

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles, du 8 février à Marseille au 17 avril 2019 

 

«  Je suis loin du réel quand je peins : la finalit® que je poursuis, côest une transfiguration » Marie 

Ducaté 

Marie Ducat®, vite et travaille ¨ Marseille. Son îuvre est dans de nombreuses collections priv®es et 

publiques (plusieurs FRAC, le FNAC, le Mus®e des arts d®coratifs, notammenté).  

Pour parler de son travail de peintre, qui sôapparente aux arts d®coratifs, le critique Hubert Besacier 

écrit : « Elle élabore des tableaux dans lesquels le cadre prend une importance au moins aussi grande 

que la peinture elle-m°me. Compositions hybrides dans lesquelles la charge p®riph®rique de lôornement 

fait basculer la peinture du c¹t® de lôobjet, en d®pit de sa teneur figurative è (é)  Une îuvre engag®e 

en tous points, qui joue la partie le plus sérieusement du monde, débordant la question du design, un 

pied sur le territoire de lôart, un pied sur celui des arts d®coratifs. (é) Peut-être est-ce simplement une 

fa­on dôapprocher les questions qui nous hantent derri¯re lôapparente l®g¯ret® de lô°tre ».24 

En tant quôadh®rente du syndicat CGT, Marie Ducat® est tr¯s attentive aux conditions de travail des 

artistes et elle est lôinterlocutrice de beaucoup dôentre eux. Sa lecture de la r®sidence artistique et de ses 

enjeux est donc compl¯te et profonde. Une rencontre ¨ son atelier ¨ Marseille a permis dôen discuter ; 

les quelques questions ci-dessous en donnent les principaux arguments. 

 

1/Vous avez une exp®rience de lôaccueil en r®sidences en France et ¨ lô®tranger. Quels r¹les ont-elles 

joué dans votre art comme dans le déroulement de votre carrière ? 

Jôai eu la chance dôobtenir des r®sidences de lô®tat, (Cirva et recherche sur la barbotine à Gien et 

Desvres, formation de lôAfdas pour la s®rigraphie sur la soie) et du priv®, (Commande et r®alisation 

de c®ramiques pour lôh¹tel du chef Francis Mallmann en Uruguay et r®sidence ¨ la Maison Dora 

Maar de M®nerbes , sous lô®gide du Mus®e de Houston). 

 Ces r®sidences môont fait avancer aussi bien en termes de techniques que de rencontres et dô®volution 

du cours de mon travail. Je continue de travailler avec le verre soufflé avec des souffleurs rencontrés 

au Cirva, je suis toujours en contact avec le chef Mallmann qui a un nouveau restaurant dans le 

domaine de Lacoste et je crée des installations qui mêlent tous mes « savoirs » et créent des univers 

qui me sont tr¯s personnels tout en ®tant contemporains dôartistes actuels.  

 

2/Vous affirmez que la résidence est à toute âge, précieuse, en distinguant deux temps, Pourriez-vous 

nous les décrire ? 

Quand on est jeune, côest un d®fi : cela oblige à se dépasser, et on tisse des réseaux. Plus tard on 

®largit son propos, on passe dôautres fronti¯res (artistiques) on renforce sa notoriété et les chances 

                                                           
24 9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ζ Marie Ducaté. Art et arts décoratifs ηΣ LƳŀƎŜǎ 9ƴ aŀƴǆǳǾǊŜǎ 9ŘƛǘƛƻƴΣ ƻŎǘƻōǊŜ нллрΦ 
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dôexposer, de vendre. Actuellement, les artistes sont nombreux et de grande qualit®, il faut se 

confronter, évoluer, avancer et surprendre, et faire des résidences est propice à cette émulation 

positive, plus encore quand on vieillit. 

 

3/ A partir de votre exp®rience dôartiste, dôenseignante et de repr®sentante syndicale, selon vous, que 

produit ï ou pourrait produire ï de manière spécifique la résidence artistique par rapport aux enjeux 

actuels de lôart et de la culture ? 

Il me semble quôen France les ®coles dôart ne r®pondent pas ¨ tous les enjeux techniques et 

dóopportunit®s de carri¯re dont jouissent les ®tudiants anglais par exemple, les ®tudiants et jeunes 

artistes se forment donc en poursuivant des recherches et exposant avec dôautres pendant les 

résidences.  

De plus, la pr®sence dôartistes dans des villes ou des villages recul®s est b®n®fique pour tous, en 

France ou ¨ lô®tranger. 

Je viens de rencontrer une jeune étudiante de Lyon qui est maintenant à Glasgow et elle est enchantée 

de pouvoir rencontrer des artistes avec un cursus différent, de comparer ce qui est bien ici ou là, de 

montrer son travail, elle veut passer lô®t® ¨ Marseille pour continuer ses explorations et sait d®j¨ bien 

comment rencontrer dôartiste en artiste qui lui indiquent lieux et personnes ¨ conna´tre.  

Je voudrais ajouter quôil me para´t important que les artistes soient jug®s par leurs pairs. Les artistes 

ne sont pas assez présents dans les jurys, ni assez consultés sur leur vision de ce que doit être le statut 

de lôartiste, dont la Maison des Artistes est un symbole qui nous tient ¨ cîur. Lô®conomie des artistes 

est de plus en plus pr®caire et si nous voulons des artistes capables de rivaliser avec ceux dôautres 

pays, il faut les soutenir, les faire intervenir plus dans les ®coles, et accepter quôils soient nombreux, 

côest une richesse inestimable, certaines villes comme Montpellier sont en train dôen faire leur 

étendard. 

Je vous remercie de me donner lôoccasion de lô®crire. 
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Nicolas Frize 

Compositeur  

 

Entretien avec Sylvie Sierra-Markiewicz en 2019 

« La résidence est un mode de travail qui fait société » 

Nicolas Frize est en résidence en Seine Saint Denis depuis 1988 avec sa compagnie « La musique de la 

Boulangère ». 

 

Comment appréhendez-vous cette notion de résidence artistique ? 

 

M°me si, lorsque j'ai d®but® en 1974, le terme de r®sidence nôavait pas le sens qu'il a aujourd'hui, 

pour moi le fait même de résider définit précisément ma manière de travailler et avec le recul, je me 

dis que je n'ai peut-être jamais cessé de faire des "résidences".  

La r®sidence est mon processus de travail depuis 40 ans et côest un mode de travail qui fait soci®t®. 

Ce qui môint®resse ce sont des projets ascendants. Quand jôarrive quelque part, jô®vite dôavoir d®j¨ 

un projet, je ne sais pas ce que je vais faire.  

La résidence consiste à venir les mains vides, sans aucune idée dans un endroit que je connais 

particulièrement mal. 

Je demande un bureau o½ il est marqu® compositeur, côest important, surtout pour un compositeur. 

Si côest un plasticien ou un photographe, on comprend presque pourquoi il est l¨, travailler sur des 

espaces, renvoyer une vision, côest diff®rent pour un compositeur. 

Jôarrive par curiosit® et par d®sir, le d®sir de comprendre ce qui se passe en allant au-devant des lieux 

et des habitants, et je prends du temps pour cela, côest le temps quôil est convenu aujourdôhui appeler 

« résidence è. Mon travail musical au cîur de l'espace public prend alors tout son sens. Je viens 

respirer les lieux et jôimplique la population en profondeur.  

 

En quoi justement la population si hétérogène du département de la Seine Saint Denis a stimulé votre 

résidence ? 

 

Du point de vue de la population, la mixité est heureusement jubilatoire et exaltante. 

Cette polymorphie et cette polysémie urbaine sont stimulantes : vous savez, je suis quelqu'un des 

Hautes-Alpes ; les Hautes-Alpes, c'est comme le Japon ! Il n'y a aucun Africain au Japon. Les 

Japonais pourraient croire qu'ils sont seuls sur la Terre !? Quand on arrive à Cuba, confronté à tant 

de peaux, de typologies physiologiques, de culturesé, on a envie de leur demander : mais qui est 

Cubain parmi vous ? Tout le monde ! On ne peut pas imaginer qu'il y ait autant de peuples dans un 

peuple.  

Le fait dô°tre confront® ¨ des populations qui ont tant de mal ¨ se constituer en communaut® (et non 

en communautés) parce que tout le système économique fonde sa puissance sur la division et promeut 
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lôidentit® par la propri®t® (physique ou intellectuelle), est bien sûr atténué avec le fait d'être en Seine-

Saint-Denis, avec des collectivit®s particuli¯rement òmilitantesò.  

 

Comment sôest concr®tis®e votre r®sidence au sein du d®partement de la Seine Saint Denis ? 

 

Plusieurs modalités se sont présentées. Cela recouvre tantôt la participation des personnes en tant 

quôinterpr¯tes de mes travaux, leurs propres espaces pouvant °tre ®ventuellement appr®hend®s dans 

le travail de restitution ; tantôt la collaboration au niveau de la conception, par la constitution de 

groupes de travail, dans des sortes de laboratoire de pratique musicale et sonore, pour des projets 

singuliers qui môont permis de produire des conditions nouvelles de repr®sentation et, par la m°me 

de favoriser lôacc¯s de la cr®ation ¨ tous. Jôai ax® mon intervention artistique sur la rencontre avec 

l'îuvre. 

 

 En m°me temps que jô®cris, deux questions habitent ma d®marche de fa­on omnipr®sente : 

premièrement, comment allons-nous maîtriser nous-mêmes les conditions de production de notre 

travail, deuxi¯mement, puisquôon ne peut ®chapper ¨ la repr®sentation, savons-nous bien toujours ce 

que nous représentons ? Ce sont des questions à la fois très abstraites, philosophiques et concrètes, 

idéologiques.  

 

Il est intéressant que le public y soit très associé. Sa place est à mes yeux prépondérante, ce sont ces 

conditions de production qui circonscrivent le rapport que je lui propose dôavoir avec lôîuvre, les 

interpr¯tes, lôespace, le moment. Ils d®cident de la nature de la repr®sentation, dont la musique est la 

finalit®, la soci®t® lôenjeu !  

Dans le projet que j'ai conduit entre la Seine-Saint-Denis et Cuba, le public était mobile, se déplaçait 

entre divers lieux (fortement connotés) et fabriquait son concert en choisissant sa vitesse, ses places, 

ses traversées, en saisissant ou non des informations ou des sensations en cours de route : la musique 

devient non plus un artefact fini, objet de contemplation, mais une trajectoire, un mouvement infini, 

objet d'appropriation.  

De la m°me fa­on, les titres des îuvres ne sont pas neutres, je môemploie ¨ ce qu'ils soient simples 

(le moins narcissiques ou mystifiants possible), un concert qui expérimente les sources sonores et les 

potentialit®s des roches et des min®raux, s'appellera òConcert de pierresò.  

 

Quels sont les lieux que vous avez investis lors de cette résidence ? 

 

Quand je viens sur un territoire, je viens pour travailler le territoire dans sa totalit® (côest-à-dire en 

môappliquant ¨ d®construire la notion m°me de territoire) avec tous les gens qui lôhabitent, je viens 

pour travailler la politique de ce territoire au sens de òsa vie publiqueò.  

En m°me temps que lôon redistribue les actes artistiques sur lôensemble du territoire urbain, on 

démultiplie la trajectoire physique des rendez-vous artistiques. Pas de coupure entre le public et les 

artistes. 
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Ce qui m'intéresse c'est de voir comment l'art interpelle les fonctions de ce territoire et donc la façon 

que chacun a de traverser ces fonctions, de trouver sa place dans ces fonctions et de les bouleverser 

si possible, parce que les lieux ne sont pas faits, j'espère, pour nô°tre que ce qu'ils sont. 

 

Par exemple, les espaces transitoires sont souvent pr®cieux : ce sont ces lieux qui changent et quôon 

attrape au vol, avant quôils ne se figent, je pense au bassin de r®tention de Saint-Denis avant son 

ouverture, au dernier étage de lôh¹pital Delafontaine en r®habilitation pendant un an, etc. Chaque 

fois, jôy ai donn® des concerts, profitant dôinterstices de calendrier. Ce sont des lieux en instance de 

fonctionnalité.  

ê lôh¹pital de Saint-Denis, l'idée était grâce au sonore de réfléchir sur le travail, la culture du métier, 

les relations entre les gens, l'usage des mat®riels techniques, lôautonomie des personnes, les pouvoirs, 

la nature des temporalit®sé 

Jôai investi plusieurs lieux qui avaient des fonctions pr®alables, autres que culturelles. Dans la 

finalité de la musique sont aussi incluses les conditions les plus idéales de son écoute : idéales veut 

dire beaucoup de choses, on ne parle pas ici dôacoustique ! La production de sens et la rencontre 

esthétique sont conditionnées par la qualit® de lôoffre et par sa capacit® ¨ faire que lôon s'en saisisse. 

La façon dont les gens pourront ou non se constituer collectivement en public est primordiale, cessant 

dô°tre un agglom®rat dôindividus (un auditoire !) pos®s les uns ¨ c¹t® des autres, leur place de fauteuil 

¨ la main ! Les auditeurs se constituent en tiers (unitaire), côest ¨ travers lui que lôîuvre na´t.  

Changer ces choses-l¨ pour moi fait partie de l'®criture et cela se pense d¯s lô®criture (non pas de 

façon anecdotique dans les notes ou dans les timbres mais dans leur mobile). De cette façon, quand 

j'®cris une partition pour violoncelle, jôaime ¨ savoir exactement o½ il sera entendu dans l'espace du 

concert : sa disposition géographique conditionne le mobile musical de sa présence, on n'écrit pas de 

la m°me fa­on pour un instrument qu'on a pr¯s ou loin de son oreilleé Notre travail est un travail 

de perception et dôinterpr®tation de la perception !  

 

Comment la population est-elle intégrée à votre propos artistique ? 

 

Dans ce travail artistique, les gens ne sont pas en train de monter seulement l'îuvre de quelqu'un, 

mais sont en train de faire ¨ travers l'exp®rience de l'îuvre, une r®flexion personnelle sur le rapport 

à la matière, sur le rapport au geste, à la foule, aux nuances, tout se mélange. Le concert est comme 

une sorte de validation, une explicitation de comment on fait pour ressentir ensemble des choses, ce 

qui est un préalable à la citoyenneté. 

 

Vous avez ®galement cr®® une îuvre ? 

 

Jôai aussi propos® ¨ des jeunes de collèges, de lycées et de conservatoires du département de participer 

à une création artistique en coopération étroite avec des musiciens professionnels de leur choix, 

autour de la th®matique du ç d®sir è et de cr®er une îuvre musicale qui avait deux ans pour se 

concevoir avant dô°tre repr®sent®e.  

ç Elle sô®coule è est le titre de cette cr®ation qui a ®t® donn®e ¨ la Maison des Sciences de lôHomme 

Paris Nord (Plaine Saint-Denis). Cette cr®ation nous a permis dôexp®rimenter diverses modalit®s 

dô®criture pour exploiter les nombreux moyens dô®change, de création et de relations dont disposent 
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les jeunes aujourdôhui, quôils soient acoustiques, visuels, immat®riels comme mat®riels, et 

particuli¯rement num®riquesé 

Jôai alors con­u un processus dô®criture artistique partag®e avan­ant au fur et ¨ mesure des séances 

de travail, tenant compte des évolutions et des recherches entre ces jeunes et les musiciens. Le travail 

de recherche a été conduit par une équipe pluridisciplinaire autour de la transformation de la 

thématique du « désir de désir » en réalité musicale, ainsi quôen exp®riences sc®nographiques, 

gestuelles et graphiques.  

Ce processus dô®criture progressive ®tait en lien organique avec les ambiances architecturales du 

b©timent de la MSH Paris Nord, ses nombreux espaces et circulations et ce quôils induisent. Les 

processus de travail convoquent diverses disciplines artistiques et divers champs cognitifs, pour 

chercher à rendre compte musicalement du « désir de désir », sans démonstration ni représentation, 

de façon polymorphe et hétérogène ?  

Huit séquences mises en espace de formations instrumentales et vocales diverses se sont alternées 

dans un parcours à travers différents lieux de ce bâtiment de verre et de métal. 

 

Comment le musicien que vous êtes se confronte au territoire ? 

 

Quand jôai achev® mes classes au conservatoire, appris ¨ ®crire pour les voix, pour lôorgue et pour 

lôorchestre, je me suis mis ¨ ®crire ; puis je me suis rendu compte que jô®crivais pour le centi¯me des 

sons qui môentouraient ! Ces objets sonores aussi sophistiqu®s que sont les instruments me sont 

indispensables mais il y a 800 milliards dôobjets sonores qui nôont pas encore ®t® utilis®s dans la 

musique.  

Avec lô®volution de la musique contemporaine, on sôest de plus en plus rapproch® du monde sonore 

en général.  

 

Tout le travail qui a ®t® fait sur la lutherie ou sur lôesth®tique nôa rien fait dôautre que de se 

rapprocher de la matière sonore. Ce rapprochement en direction du sonore est finalement un 

rapprochement vers la vie en général, vers la texture sonore non musicale, vers la ville, vers les objets, 

vers la vie quotidienne, vers le monde du travail, des transports. 

Tout dôun coup, entre cette musique contemporaine et cette vie quotidienne, il nôy a plus dôun c¹t® 

une lutherie sophistiquée, des instruments qui ont 600 ans dô©ge, jou®s avec attention et r®v®rence 

dans des lieux stérilisés (les salles de concerts) par des savants et solistes instrumentistes et de l'autre 

côté les sons triviaux, les bruits vulgaires et fonctionnels, manipulés dans le quotidien par des 

habitants frustres et ignorants dans une ville souillée.  

Tout tend à se rejoindre, tout se parle, la musique se cogne aux bruits, les bruits cognent à la porte 

des concerts.  

Le travail sur les espaces est int®ressant, il interpelle lôacoustique architecturale, la fa­on quôont ces 

lieux de transporter les bruits du monde, et dôy °tre eux-mêmes entendus, bref, la culture sonore de 

ces espaces. Vous savez que dans un volume qui résonne beaucoup, nous allons être obligés de parler 

très doucement sinon nous ne pourrons nous comprendre, a contrario si ce volume a des propriétés 

très absorbantes, nous allons être obligés de parler très fort ; cela veut dire que les espaces 

conditionnent nos relations, dôune fa­on tr¯s fine, presque indolore.  
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Que représente la résidence pour vous ? 

 

Je pense que lôoffre culturelle ne vient pas des artistes, elle vient du territoire. Côest le territoire qui 

est en lui-m°me producteur de rapport humains, donc de culture. Je fais un travail dôanthropologie 

qui est de comprendre les enjeux sensibles des endroits où je suis, les modes de relations avec les gens, 

et de comprendre quels sont les sujets qui pourraient se dégager de ça.  

Pour moi, la résidence c'est un projet de vie et d'écriture mêlées, c'est un moteur de vie, ce n'est pas 

un artifice pour seulement produire, ce n'est pas une usine d'objet artistique.  
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Artiste chor®graphique, co-directrice et responsable artistique et 
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Entretien avec Nicolas Vergneau   fin 2018  

 

 

Lôassociation Format agit depuis dix ans en Ard¯che pour le d®veloppement de la danse contemporaine 

en milieu rural et son partage sensible avec les publics, selon un principe dôç infusion chor®graphique è. 

 

Itin®rante et enracin®e ¨ la fois, son action sôorganise autour de trois motifs fondamentaux : le territoire 

(l'Ard¯che m®ridionale), le public (de proximit®) et lôartiste. Elle se d®ploie sur de multiples terrains   

par ï le soutien ¨ la cr®ation professionnelle, la diffusion et la circulation des îuvres, l'®ducation 

artistique et la m®diation aupr¯s des publics, l'accompagnement des pratiques amateurs, la transmission 

de la culture chor®graphique, l'expertise et la coop®ration ï avec le souci constant dôune relation vivante 

entre lôartiste, le territoire et sa population. 

 

Format a exp®riment® successivement trois types dôinscription territoriale : une itin®rance de trois ans 

destin®e ¨ faire conna´tre le projet et ¨ tisser des partenariats (2009-2012, l'association commence alors 

¨ se doter d'un parc de mat®riel) ; lôimplantation dans une salle des f°tes municipale mise ¨ disposition 

dans le cadre limit® dôune convention triennale (Meyras, 2013-2016) ; enfin, depuis 2016, une 

inscription mixte conjuguant itin®rance et localisation partielle (¨ Ucel). 

 

Offrant des conditions de temps et d'immersion favorables ¨ la recherche et ¨ la rencontre, la r®sidence 

dôartiste est une modalit® d'autant plus essentielle du projet qu'elle prend place dans un territoire 

montagneux, enclav® parfois, faiblement dot® en ®quipements et acteurs culturels professionnels, o½ la 

pr®sence artistique s®dentaire nôa rien dôune donn®e naturelle. Côest aussi vrai pour la diffusion, qui doit 

sôadapter au contexte, dôo½ lôappel ¨ projet lanc® chaque ann®e depuis quatre ans (ç Itin®rance 

chor®graphique è), pour permettre ¨ des pi¯ces ç tout terrain et tout public è de circuler dans les villages 

ard®chois, ¨ raison de cinq ¨ sept repr®sentations. 

 

Le projet est port® dans une constante dimension partenariale, ¨ partir des valeurs d'exigence, de partage, 

d'®panouissement des personnes. C'est par ces partenariats que peut se mettre en place une irrigation 

territoriale ¨ m°me de rendre visible une culture chor®graphique dont les artistes invit®s sont les 

contributeurs. Aujourd'hui, la port®e f®d®ratrice de Format d®passe son champ principal d'action. Le d®fi 

qui se pose alors pour l'association est de passer d'une activit® sectorielle ¨ une logique de politique 

culturelle de territoire associant les collectivit®s locales. 

 
 

- Qu'est-ce qu'une r®sidence d'artiste dans un contexte comme celui de l'Ard¯che ? A territoire 

particulier, objectifs et modalit®s de r®sidence particuliers ? 

 

LôArd¯che est un d®partement faiblement pourvu en ®quipements culturels, particuli¯rement dans le 

secteur m®ridional. Son relief montagneux, les distances longues et serpentantes entre les villages ou 

les centres bourg impliquent une connaissance pr®cise de la g®ographie afin dôarticuler une 

programmation coh®rente qui favorise la circulation des habitants et des artistes. 

Format nôa pas de lieu d®di® ¨ son activit® et investit des salles des f°tes, des espaces publics et 

paysagers, etc. pour accueillir les ®quipes artistiques. Le rep®rage de ces espaces suppose d'engager 

un dialogue et une concertation fine avec les collectivit®s locales. Ce dialogue soul¯ve des questions 

de fond sur les ®quipements communaux ou les ®quipements publics ad®quats pour accueillir un 
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projet artistique et culturel. Lôinstallation dôune r®sidence dans une commune ne concerne pas ses 

seuls ®lus mais tout un ensemble de personnes au sein dôassociations locales, dôhabitants, de 

commer­ants. L¨, d®bute le travail de m®diation culturelle. Aussi les r®sidences s'inscrivent 

pleinement dans la dimension itin®rante du projet, construisant ¨ chaque fois des contextes propices 

et singuliers. 

 

En multipliant ces pr®sences artistiques et en ®tendant leur dur®e, ce sont de v®ritables collaborations 

au long cours qui s'inventent, avec les artistes d'une part, les partenaires et les villages d'autre part. 

Il sôagit l¨ de renforcer la permanence artistique sur le territoire et de favoriser lôaccessibilit® ¨ la 

culture. 

 

La r®sidence r®pond ¨ des besoins distincts pour chacun mais constitue pour tous un outil op®rant 

concernant des besoins tant immat®riels (confrontation et ®changes avec les publics et les contextes 

d'accueil), que mat®riels ou d'accompagnement en production. Le contenu de chaque r®sidence 

s'®labore en concertation avec les compagnies ou les artistes choisis. Ensemble, il s'agit de trouver 

lôad®quation entre les n®cessit®s de l'artiste et de sa d®marche, les habitants et le territoire. Cette co-

construction d®termine la dur®e de la r®sidence, ses lieux d'implantation, la nature des temps de 

rencontre et d'®change avec le public et les besoins en terme d'accompagnement. Le renforcement en 

nombre et en r®gularit® de la pr®sence des ®quipes artistiques sur le territoire ard®chois est une 

perspective majeure du projet. 

 

 

- la r®sidence est le ç lieu du fondement du geste artistique è, dites-vous : pourriez-vous pr®ciser ? 

Quôentendez-vous par ç infusion chor®graphique è ? 

 

Cette notion ç dôinfusion chor®graphique è cherche ¨ donner une port®e po®tique ¨ la relation art et 

culture. Par le soutien propos® aux d®marches artistiques pour cr®er des îuvres symboliques, il s'agit 

de g®n®rer de l'espace pour l'art chor®graphique. Par la transmission, la pratique, la m®diation 

propos®es au territoire proche et ®largi, aux habitants, aux artistes, au public de danse, il s'agit de 

g®n®rer de l'espace pour la culture chor®graphique. Aussi dans la mise en îuvre de son programme 

de saison deux questions se posent ¨ Format : Qu'appelle-t-on culture ? Qu'appelle la culture ? 

 

Format envisage la culture comme un dialogue traversant des milieux, des territoires, des îuvres, 

des d®marches artistiques, des enjeux politiques, des rencontres humaines. Les projets sont ®labor®s 

dans une conduction horizontale ¨ l'int®rieur de laquelle la culture est pens®e comme traversante, 

vivante, alt®rable et incorpor®e. Il s'agit par-l¨ de provoquer des dynamiques o½ l'exp®rience, propre 

¨ chacun, est v®cue collectivement. L'objectif majeur demeure la construction dôindividus libres et 

critiques. 

Pour une culture chor®graphique vivante, Format pense des actions dans une logique 

d'appropriation par l'ensemble des partenaires, des habitants, des amateurs de ce territoire de danse, 

qu'il s'agit de rassembler pour une aventure commune. 

 

A lôheure de lôhyper-communication, de la virtualit®, de la globalisation, la danse est un des rares 

espaces ¨ laisser ®merger la complexit® des relations que nous entretenons avec nous-m°mes et le 

monde. La danse est toujours relative ¨ autre chose, ¨ dôautres partenaires, ¨ dôautres espaces et 

dôautres temps, identifi®s ou non. La danse invente des pr®sences sans jamais se fixer, en laissant 

toujours une empreinte profonde chez ceux qui lôont travers®, qu'ils soient danseurs ou spectateurs. 

Par elle, c'est tout un syst¯me de valeurs qui appelle ¨ °tre prot®g® et valoris®. Le territoire de la danse 

serait donc un territoire dôorganicit®. 

 

La danse est ainsi un enjeu artistique et culturel puissant, en prise avec le temps. Travailler ¨ 

l'existence d'une culture chor®graphique, qu'elle soit v®cue ou patrimoniale, c'est r®fl®chir son 

activation de mani¯re organique, afin de potentialiser les enjeux multiples qu'elle recouvre : les 

mouvements de pens®es qui font sa trajectoire, les îuvres qui scandent sa chronologie, le pluralisme 

des d®marches de cr®ation, les enjeux politiques li®s ¨ la perception et aux repr®sentations du corps. 
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- Quelle perception la population a-t-elle des r®sidences dôartiste mises en place par Format ? 

Le terme m°me de ç r®sidence è est-il parlant pour tous ? 

 

Le mot de ç r®sidence è renvoie pour la plupart des gens ¨ des sens tr¯s diff®rents de celui que nous 

lui donnons dans les m®tiers de la culture. Il ®voque commun®ment un lieu pour personnes ©g®es 

(ç r®sidence seniors è), un lieu o½ lôon serait contraint de rester (ç °tre assign® ¨ r®sidence è), ou 

encore une adresse postale dôun ensemble dôhabitation (ç la R®sidence des Lilas è par exemple). 

 

Dans le projet de Format, la r®sidence est envisag®e comme lieu physique, g®ographique et aussi 

espace pens® pour lôaccueil des artistes. Les r®sidences sont ces espaces-temps durant lesquels 

sôinvente la relation entre les habitants et les artistes. Elles sont au cîur du projet de Format et de 

ses missions. 

 

Ainsi, au-del¨ du temps d®di® ¨ la cr®ation, côest un parcours de rencontres avec les artistes qui se 

propose autour de rendez-vous tels ç La chronique chor®graphique è (®mission radiophonique), les 

ç Nous ici è (rencontre et pratique avec des habitants autour d'une cr®ation en cours), 

ç L'instantan® è (ouverture publique au cours de laquelle l'®quipe artistique partage des extraits de 

sa future pi¯ce, ou des mat®riaux ayant servi ¨ la cr®ation). Ce nôest pas tant le mot de ç r®sidence è 

qui est adress® au public que celui de ç parcours è : le parcours auquel la r®sidence invite le public. 

 

 

- Existe-il un ç profil-type è dôartiste r®pondant mieux que dôautres aux besoins du territoire ard®chois ? 

 

Par la mise en îuvre des r®sidences de cr®ation, il sôagit de r®pondre ¨ ces questions simples : que 

transmettre, ¨ qui et pourquoi ? Au moyen de propositions diversifi®es, lôaccompagnement dôun 

public ï ici celui de la danse ï, est envisag® comme un parcours dôexp®riences artistiques visant ¨ 

ouvrir un espace symbolique dôimaginaire. Il sôagit de lui permettre de se forger une culture critique 

et des moyens dôexpression diversifi®s essentiels ¨ son ®mancipation et ¨ la reconnaissance de ses 

droits culturels. 

 

Aussi les ®quipes artistiques qui coop¯rent avec Format sont-elles celles qui souhaitent sôengager 

dans une d®marche de ç territorialisation è de leur projet. Cela implique des ®changes au long cours 

avec elles, des modalit®s de coop®rations innovantes, un partage dôenjeux r®ciproques. Cela exige 

®galement des projets une capacit® dôadaptation au contexte dôaccueil. Il sôagit de f®d®rer les ®quipes 

artistiques dans cette dynamique. Elles sont nombreuses ¨ °tre partie prenante de cette coop®ration, 

qui ouvre sur la possibilit® de g®n®rer du commun au service du public et des habitants. 

 

Nombreuses aussi sont les ®quipes et les artistes en recherche de lieu qui souhaitent sôapproprier leur 

d®marche pour la partager ensuite avec un public. Ou qui souhaitent contribuer ¨ la diffusion de la 

culture chor®graphique au-del¨ de leur propre d®marche. 

 

 

- De mars ¨ novembre 2019, la compagnie champenoise Les D®cisifs, dirig®e par la chor®graphe Clara 

Cornil, va mener dans plusieurs villages une r®sidence immersive intitul®e ç Dans les bois è : Pouvez-

vous nous dire quelques mots de ce projet ? 

 

Dans les bois est une proposition anthropologique et chor®graphique, un projet de recherche et de 

cr®ation en territoire, en lien avec les habitants et le paysage ï en l'occurrence la for°t. Dans les bois 

est un temps de vie, un espace de r®union et dô®change. Plac® au milieu dôune for°t, parmi les autres, 

au milieu de soi-m°me, des h°tres, des ch°nes, de la mousse, des feuilles tomb®es, on attend, on 

®coute, pour accueillir la pr®sence du moment. Dans les bois nous am¯ne sur un terrain fertile, un 

milieu en transformation. C'est une halte o½ le silence ouvre nos sens aux bruissements du vivant. 

 

Ce projet s'articule autour de six formats interd®pendants : des veill®es, une collecte, un carnet, des 
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installations, des ateliers et une pi¯ce chor®graphique qui en est le cîur et la r®sultante. Dans les 

bois sôattachera ¨ approcher la question de lôhomme et de sa nature selon des points de vue empirique, 

po®tique, sensible. 

 

Les D®cisifs ont engag® ce travail de cr®ation sur le territoire du futur Parc national des For°ts de 

Champagne et Bourgogne. Ils seront accueillis ¨ Format pour une r®sidence en Ard¯che qui se veut 

comme un ®cho g®ographique et culturel ¨ ce lieu d'ancrage. 

 

En mars 2019, une premi¯re p®riode de r®sidence permettra des temps de rep®rage, de rencontre avec 

les habitants pour des collectes de parole, mais aussi avec les partenaires acquis (PNR des Monts 

d'Ard¯che, Sur le sentier des Lauzes) ou pressentis (RAF, ONF, Collectif Bois 07). Les D®cisifs 

reviendront en r®sidence longue ¨ l'automne, en plusieurs p®riodes et points du territoire, en lien 

avec des partenaires culturels, scientifiques, des artisans, des villages... Le contenu en sera 

pr®cis®ment ®labor® durant la semaine de mars 2019, pens®e comme un temps de rep®rage et de 

construction. 
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Pierre Giner, Plasticien  

 

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles 19 février  ï 13 mai 2019 

 

Devise empruntée à Philip  K. Dick : « Si ce monde vous déplaît, imaginez-en dôautre.è   

 
Annie Chevrefils-Desbiolles, récit dôune première rencontre 

 

Notre première rencontre date de 1998 au CCC à Tours, à lôoccasion de la présentation de lôîuvre numérique Ça 

dure un peu, une cigarette qui se consomme le temps dôun fait divers et qui a existé également sur les formes dôun 

site web et de flip -book. Déjà, la forme que je dirais synthétique de votre travail était présent :  légèreté, humours, 

efficacité, actualité, labilité et sens « critique ». 

Quel que soit lôobjet que vous produisez, vous créez des expériences, par des îuvres, des scénographies et des 

projets, depuis plus de trente ans, souvent « à partir » des « nouveaux » médias (jeux vidéo notamment) que vous  

mettez au service de lôart et de la culture. Ce faisant, vos îuvres transgressent les formats traditionnels. Vous 

occupez ainsi, je dirais, naturellement, une place « à part » bien à vous, dans le « monde de lôart contemporain ».  

Vous avez créé « Idance25 », film en 3D présentant un  défilé de mode où sôactive au son du mix des djs, un ballet 

virtuel de personnages en 3d habillés par des stylistes (Festival de Hyères, 2005, Nuit Blanche, Paris, 2007). « Co-

commissaire de «Museogames» en 2010, la première exposition jouable consacrée au jeu vidéo au sein du musée 

national des arts et métiers26 (une exposition sur un principe similaire sera réalisée au Lieu Unique à Nantes, à 

lôinvitation de Patrick Gyger et du CNAM Pays de la Loire en 2015 : « Ultima »), vous avez été en 2012 le directeur 

artistique de lôImaginarium27 à Tourcoing, un «atelier des industries créatives», inventant un espace de co-working, 

réunissant, Arts, sciences et entreprises, en relation avec lô®cole du Fresnoy et Plaine Images (qui accueillent les 

start-up dédiées aux nouvelles images). Chaque fois le dispositif, fait îuvre, à vivre. 

En 2013, donnant suite à une carte blanche du Centre national des arts plastiques (CNAP), vous avez conçu la 

scénographie et les déclinaisons numériques de lôexposition « des images comme des oiseaux» avec le photographe 

Patrick Tosani présentée à la Friche de la Belle de mai à Marseille ; auparavant vous aviez inventé, pour le CNAP, 

un générateur dôexpositions à partir dôîuvres de son fonds : CNAP puissance n (récemment restauré et 

redéveloppé pour tous écrans). 

Vous invitez également votre avatar PG, à prendre sa place au sein de certains de vos projets. 

A lô®t® 2014, pour Reveal, vous avez imaginé avec François Quintin lôçentrouvertureè de la future Fondation 

Galeries Lafayette. 

Vous venez dôassurer la scénographie de lôexposition immersive et  à succès « Comédies musicales » à la 

Philharmonie28 et travaillez à des projets dôexpositions, notamment de la collection design du CNAP (Le droit des 

objets à se disposer dôeux-mêmes, printemps 2020 au Musée des Beaux-Arts de Nancy). 

Durant ces années, vous avez été invité en résidence dôexp®rimentation et de production au Musée des Arts 

Décoratifs à Paris, mais aussi au Lieu Unique à Nantes et au parc Jean-Jacques Rousseau dôErmenonville, ainsi 

quô¨ lô®tranger, à la Sat et à la Chambre Blanche au Québec, à la Villa  Kujoyama et avec avec différents collectifs 

dôartistes au Japon, pour y imaginer et développer des objets, dispositifs et programmations numériques 

spécifiques pour  chacun de ces lieux et occasions artistiques. La résidence est devenue une méthode. Vous êtes 

par ailleurs actuellement artiste associé à la scène nationale Beaulieu à Annecy et à la Gaité lyrique. Ne répondant  

pas à des appels dôoffres, le mode  « résidence  artistique » est donc de plus en plus inscrite dans votre démarche ; 

elle représente un mode de faire, une méthode. 

 

                                                           
 

2 https://www.pierreginer.com/museogames 
3 https://www.youtube.com/watch?v=g0aqLYMNPN4 
4 https://philharmoniedeparis.fr/fr/exposition-comedies-musicales 
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Votre îuvre, on le comprend, accorde une grande attention au public, et également à la culture dite populaire ; il  

y a là, la volonté dôinclusion du travail dans la vie. Enfant de Filliou, mais aussi de lôarchitecte Patrick Bouchain 

avec lequel vous travaillez en complicité, vous produisait ainsi et à partir de ces engagements, des « situations », 

toujours généreuses et ouvertes. Cet engagement, votre grande expérience et votre pratique très personnelle et 

riche de la résidence, ont motivé le fait de vous interroger sur ce qui est pour vous un véritable mode de production 

de lôart. 

 

 

1/ Votre pratique dôartiste/sc®nographe/directeur artistique produit des dispositifs de 

fabrication/production collaboratifs basés sur le « in situ » et la « logique de projet » ; lôinvitation en 

résidence y joue un rôle déterminant. Pourriez-vous expliquer en quoi ? 

Artiste, commissaire, directeur artistique, scénographe sont les positions potentielles de la géométrie 

variable où se joue ma pratique dôartiste. France, Japon, Chine ou Canada en sont des localisations. 

Musée, centre dôart, art publique ou web. Le lieu, les moyens, les invitants, les contextes locaux, les 

formats, les supports, les rôles, informent, structurent et modèlent mes productions, comme autant de 

règles du jeu, dôobstacles à contourner, de voies à emprunter, de pièces à assembler. Jôai besoin 

dôentrevoir des possibles, comme dô°tre le premier étonné par ce qui adviendra. La résidence est un 

de mes plateaux de jeu. 

 

2/ Résidence hélas, pour beaucoup trop dôartistes rime avec économie précaire, course à la résidence ; 

est-ce un bien ou un mal ?  

Pas forcément. Il  y a diverses échelles de projets. Il  faut pouvoir toutes les pratiquer. 

Il  faudrait dôailleurs pouvoir coordonner tous les dispositifs suivant les projets dans le temps long ou 

court de leurs développements. Pouvoir faire de la production et de lôaccompagnement, du petit au 

grand, du one shot au récurrent, au séquentiel.  

 

3/ Qui dit résidence, dit le plus souvent appel à projet ; quôen pensez-vous ? 

Jôaime répondre aux appels, je travaille sur projet. Je ne candidate jamais. 

Je crois que le travail des artistes repose essentiellement sur une relation, pas sur un concours dôid®es. 

On móappelle. On me dit ce quôon attend de moi ; ça mô®tonne. 

Au contraire, je propose mon travail à qui je veux, gens, lieux et institutions avec lesquels je souhaite 

travailler, et pour lesquels jôentrevois des objets, des opportunités ou des solutions.  

Jôimagine notre domaine dôintervention comme un espace de possibilités, ouvert et horizontal. Jôai 

le devoir dôimaginer à lô®chelle des organisations et structures artistiques pour que je ce qui amène 

et où, ait du sens. 

 

4/ Sachant que vous affirmez que votre ordinateur est votre atelier, quel environnement de travail 

offre/ou doit offrir  la résidence ? 

Les projets que je mène ne nécessitent pas dôatelier fermé. Seul je joue à des jeux vidéo, regarde des 

films, lit  ou rencontre des amis. Au contraire les invitations qui me sont faites sont autant dôateliers 

ouverts qui me sortent de moi-même, pour môengager à inventer localement et avec les autres, et la 

matière des lieux, des projets spécifiques. Lôordinateur est à la fois ce qui nous met en contact et 
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permet de centraliser et concentrer la matière du projet, des échanges, et de cristalliser leur mise en 

îuvre. 

Entre chez moi et le lieu « dôatterrissage » du projet, la résidence est le temps et lôespace de notre 

rencontre et de dôimagination menant à son aboutissement. Lôexposition est un lieu de vie, dô®change 

des idées et des formes, quôil sôagit de sôemployer à déployer et faire aboutir « naturellement ». Nos 

ordinateurs sont lôespace de ces transits. 

 

5/ De manière générale et idéalement, la résidence permet de disposer dôun environnement de travail 

choisi, de moyens spécifiques, en relation directe avec une démarche. Pour que ce soit le cas, quelles 

conditions doivent-être réunies ? Comment créer la rencontre qui donne naissance à des collaborations, 

des idées, des projets à partir de désirs partagés ?  

Il  y a longtemps que jôai décidé de ne plus jamais être le voyageur de commerce de mes productions. 

Avec cette exigence de toujours recommencer à zéro, il  y a donc dôabord, et côest évidemment le 

préalable incontournable, un désir mutuel de se rencontrer. Si celui-ci se confirme dans lô®change 

intellectuel, la blague, la langue, la possibilité dôune collaboration, la vision dôun objet manquant et 

souhaitable, le travail peut sôengager.  

Les conditions sont dès lors totalement variables, au gré des situations, des formulations, des 

structures institutionnelles et relationnelles, et de ce que jôentrevoie quôelles dessinent, font entrevoir 

et que nous essayerons de réaliser. 

 

6/ Vous êtes artiste associé dans deux institutions. Quôest-ce que cela signifie exactement et là encore 

quôest-ce qui vous semble précieux à préserver ? 

Etre artiste associé, permet de prendre le temps de regarder comment fonctionne sur la durée un lieu, 

une équipe, une programmation, et de venir sôy glisser. Côest un travail de sympathie. Il  peut ne 

jamais rien nôen sortir de concret, mais les conversations qui se nouent transforment en profondeur, 

ici ou ailleurs. Elles approfondissent le travail de lôart, le subvertissant et lô®tendant. 

 

7/ Ce mode de résidence « artiste associé », prévu dans la circulaire de 2016, est peu utilisé dans le 

domaine des arts plastiques et visuels. Lôid®e serait dôencourager son développement. Quôen pensez-

vous ; quelles en seraient les conditions ? 

La condition principale est la totale confiance accordée à la possibilité de cette situation de proximité 

et dôaccompagnement. Il  faut offrir  le temps de la fréquentation pour que des occasions de 

production, des positions de programmation puissent apparaitre. Et dès lors leurs donner les moyens 

de se réaliser. Il  faut provisionner un projet sans scénario pré-établi et en espérant quôil bifurque. 

8/ La résidence artistique, dôun point de vue de politique publique est lô objet de partenariats, permettant 

de faire converger le monde de lôentreprise, celui de lôart et de la culture, de la recherche et des 

sciences. Comment faciliter cette convergence, ces synergies qui créent des relations de coopération 

inter-réseaux, sans pour autant « faire système » ? 

Je crois que vous parlez dôune situation dôacculturation mutuelle. Dans celle-ci lôartiste a lôavantage 

dôamener une intuition qui peut servir de moteur à lôensemble des partenaires. Encore faut-il  que 

chacun est envie de jouer hors de sa boite. Je ne crois pas quôil y ait de règles, mais plutôt que cette 

situation est un laboratoire qui mérite dô°tre observée.  

Il  faudrait sans doute en même temps quôon la rende possible, en documenter les développements. 
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9/ La résidence artistique peut-être lôespace/temps de lôinnovation grâce à la rencontre, secret de toute 

dynamique de travail. Quelle est votre expérience en la matière ? Pourriez-vous évoquer vos projets 

avec les festivals ? Je pense au festival de Hyères pour « I dance » notamment. 

I  dance est né dôune demande de Michel Mallard, alors directeur artistique du Festival de Hyères. Il  

sôagissait dôimaginer quelque chose à lôoccasion des 20 ans du festival. 

Jôaime les cadeaux, les fêtes, faire avec ce quôon trouve sur place et aussi inviter. 

Le projet dôI dance sôest donc développé à partir de figurines de stylistes lauréats du festival, rejouées 

numériquement par une technologie coréenne de capture de mouvement. A la fois objet technique de 

pointe et hyper choisi esthétiquement, côest dôabord un objet dôhybridation et de circonstances, que 

seuls la confiance de Michel et le contexte du festival permettaient de réaliser.  

Un objet dôimagination et dôanticipation, à la croisée de lôart, de la mode, des technologies, des usages 

publics, qui tourne toujours de par le monde, et sôactualise au gré des invitations et des rencontres 

créatives. 

Ici  la résidence a produit du bizarre et du singulier, a modélisé une intuition, qui a pu se développer 

au fil  dôautres invitations. Une première forme sôest très progressivement informée, développée par 

involution. Ici  le projet apprend de lui -même en se rejouant chaque fois différemment. 

I  dance comme, la plupart de mes pièces, est un objet infini  : potentiel et variable, augmentable et 

redimensionnable, sans cesse rejoué et actualisé. 

Il  suit et sôalimente du cycle de ses résidences, pour sôen nourrir  et sôy transformer. Comme par 

migrations et adaptations. 

10/ Vous avez conçu avec un centre dôart dôOsaka une plateforme rendant compte de projets artistiques 

en temps réel. Quel en était les attendus ? Une telle expérience aurait-elle un sens en France  pour un 

temps donné, visualiser et géolocaliser les résidences? Pourquoi ? 

Art Map Japan, réalisé avec la curatrice Yuka Tokuyama, était un projet de visualisation temps réel 

de la carte des centres dôart, des artistes et des projets à lô®chelle du japon. Un outil de curiosité et de 

veille sur la création, ses lieux et ses acteurs. Une carte de lôart en train dôavoir lieu dans la dispersion 

et lôimpr®visible. Une définition virtuelle et réalisée de lôart en train de sôimaginer et dô®merger. On 

y voyait aussi des lieux et des projets sô®teindre. Comme le projet lui -même dôailleurs, par absence de 

moyens.  

Jôaime lôart comme activité et flux, de désirs, dôid®es et formes. Comme vie. 

 

11/ Souvent, et cela est particulièrement présent dans votre travail, la résidence donne naissance à des 

pratiques spécifiques, et in situ; on pourrait avancer que côest un art du contexte et de la relation.  Quel 

rôle joue (ou devrait jouer) la résidence dans lôart et la culture. Comment lôencourager ? 

La résidence est lôanticipation des nouvelles formes dôhabitation des lieux dôart par le public.  

Les centres dôart et musées sont des places publiques où lôon vient voir, vivre, échanger et sôentra´ner 

à vivre autrement. Si lôon vient y voir des îuvres, lôexp®rience ne se réduit pas à ce  face à face. Je 

crois même que côest de lôautour de lôîuvre dont on vient profiter, dôune immersion dans un espace-

temps alternatif ou orthogonal à nos vies et qui les étend. 
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12/ La résidence artistique permet de développer un projet spécifique, mais vous craigniez la 

systématisation, le caractère modélisable, reproductible de « dispositifs » ; vous affirmez que ce nôest 

pas un « outil de soutien à la création », ni un dispositif « pédagogique », qui relèverait dôune économie 

de soutien artificielle, encourageant la paupérisation de lôart et des artistes. En ce sens, vous prônez 

une grande liberté au service avant tout de création dôîuvres. La circulaire de 2016, en vigueur, prévoie 

ce type de résidence dite « de recherche, de création et dôexpérimentation », mais aussi des « résidences 

tremplin », et « dôartiste en territoire ». Cette dernière s'inscrit dans le cadre d'une politique de 

développement culturel d'un territoire, et vise à mettre en relation la population et les différents acteurs 

dôun territoire avec la démarche de l'artiste, de la compagnie ou de lôensemble. Quelle expérience et 

analyse avez-vous de ce type de résidence ? 

Je ne pense pas lôart en filière de formation, ni en solutions sociales, même si cela existe. Lôartiste 

comme le spectateur vont où leurs pieds, leurs manques, leurs désirs, les rencontres ou les réseaux 

sociaux, les mènent.  

Les intitulés de soutien à la création que vous évoquez me paraissent être de bonnes questions dont il  

ne faudrait pas, par avance, faire le cadre de réponses déjà identifiables. Sinon les artistes produiront 

dans ces cadres et moyens pour dôabord assurer leur subsistance matérielle. Lôensuite de ce que leurs 

îuvres devraient faire advenir nôest pas assuré. Il  reste à faire une histoire de lôart du point de vue 

formel de ses financements et de ses subventions. 
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Syvain Groud 

 
Directeur du Ballet du Nord, centre chor®graphique national de Roubaix-Hauts-de-

France.  

 

Entretien avec Nicolas Vergneau       le 30 octobre 2018. 

 

Il a fait du partage de lôart, un axe majeur de son projet artistique et culturel, ç CCN et vous ! è. 

 
- Depuis de nombreuses ann®es, dans le cadre de r®sidences longues notamment, vous r®alisez des 

cr®ations participatives : Music for 18 Musicians (avec lôEnsemble Links) en 2013, Come alive en 2016, 

Letôs Move !, qui verra le jour ¨ la Philharmonie de Paris en novembre 2018. Dôo½ vient cette envie de 

travailler avec des non-danseurs, et notamment des groupes importants ? 

 

Mon ambition est de faire comprendre ¨ lôamateur quôil poss¯de en lui la mati¯re que le chor®graphe 

va ensuite organiser, en plasticien. Je souhaite le responsabiliser, le valoriser, le rendre conscient de 

la richesse quôil d®tient sans le savoir. 

 

A lôorigine, je travaillais principalement avec des ç danseurs en devenir è : ®l¯ves de conservatoire, 

associations de danseé Progressivement, le profil des participants ¨ mes cr®ations sôest diversifi® 

pour sô®largir ¨ des non-danseurs, ¨ des personnes de plus en plus ®loign®es de la culture (voire de 

la norme ï physique et mentale ï, lorsque ces projets ont impliqu® des personnes en situation de 

handicap). 

 

Chaque cr®ation est affaire de rencontre, rien nôest acquis dôavance. La d®marche suppose dôoublier 

ce que lôon est, dôaccepter dô°tre remis en question, de voir questionner ses outils de cr®ation pour 

lôartiste, de se r®inventer en permanence. Le travail avec des amateurs exige ®norm®ment du cr®ateur 

et des collaborateurs qui lôaccompagnent. Ce sont des exp®riences chronophages, lessivantes, mais 

qui apportent un r®-enchantement permanent pour le chor®graphe mais aussi les danseurs 

professionnels impliqu®s, dont les outils dôinterpr®tation et la qualit® relationnelle au plateau en 

ressortent consid®rablement enrichis. 

 

Plus fondamentalement, le d®sir de travailler avec des amateurs proc¯de dôune tentative de r®pondre 

¨ cette question essentielle pour moi : pourquoi lôart contemporain, côest-̈-dire lôart de ceux qui sont 

vivants, vivent dans le m°me monde, ®prouvent les m°mes peurs, ®choue-t-il ¨ toucher, ¨ concerner 

une part importante des populations ? 

 

 

- Vous parlez indiff®remment dôç amateur è, de ç non-danseur è : est-ce la m°me chose pour vous ? 

 

Jôutilise en g®n®ral le terme dôç amateur  è (ç celui qui aime è), de pr®f®rence ¨ celui de ç non-

danseur è. Lôamateur est celui qui ne vit pas de sa pratique, ce qui le distingue du professionnel. 

Lôautre notion qui lui est attach®e est celle de perfectibilit®. 

Pour le reste, la curiosit®, lôengagement dans le travail sont les m°mes chez les amateurs et les 

professionnels. 

 

- Quels termes utilisez-vous pour d®crire ces cr®ations et pourquoi : cr®ations participatives, partag®es, 

inclusives, interactivesé ? 

 

Jôutilise le terme de ç projet participatif è ou de ç pi¯ce participative è. En tout logique, un projet 

participatif r®ussi doit devenir inclusif, faute de quoi cela reste un spectacle de fin dôann®e. Il sôagit 

de transformer lôessai. Lôinclusion se produit quand lôamateur sait, par exemple, quôil peut regarder 

lôautre dans les yeux en toute confiance. 
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- Quels sont les enjeux de ces cr®ations ? Pour vous, pour le public, pour les participants eux-m°mes ? 

 

Mes cr®ations participatives ont pour point de d®part les participants eux-m°mes, ce quôils sont, ce 

quôils font, le contexte de vie dans lequel ils ®voluent, leurs ®tats de corps. 

 

Lôenjeu de ces cr®ations est de battre en br¯che les fantasmes qui entourent le spectacle et ®loignent 

une large partie de la population de la cr®ation artistique. Selon moi, la compr®hension non 

seulement de lôîuvre mais aussi de nos m®tiers passent par lô®preuve de lôaventure artistique. 

Lôexp®rience physique aiguise le regard, transforme la lecture du fait artistique. 

 

La pratique place lôamateur en situation dô°tre regard®, dô°tre critiqu® par lôautre. Elle conduit ¨ un 

r®®quilibrage des savoirs : ¨ lôint®rieur m°me du groupe, ceux qui savent sont invit®s ¨ transmettre ¨ 

ceux qui ne savent pas (qui ne sont pas toujours les m°mes). Tout cela invite ¨ reconna´tre la fragilit®, 

la diff®rence, ¨ bousculer les hi®rarchies, ¨ accepter le l©cher-prise, et en d®finitive ¨ reconna´tre 

lôartiste et son travail. Tout ce processus fonctionne sur le mode de la contagion. 

 

Lôexp®rience du plateau et de la cr®ation concourt ¨ abolir la fronti¯re entre le spectateur qui ne 

comprend pas et le cr®ateur qui refuse de faire le deuil du sens quôil a voulu donner ¨ sa pi¯ce. 

 

 

- Ces enjeux ont-ils ®volu® avec le temps ? 

 

Cette question nôest pas ®vidente. Ce mode de cr®ation est ancr® dans le r®el, en prise directe avec la 

soci®t®, ses ®volutions, ses peurs. Lorsque jôai cr®® Music for 18 musicians en 2013 avec lôEnsemble 

Links et 100 amateurs, lôattentat terroriste du Bataclan est venu ç percuter è le travail ; il y a eu un 

avant et un apr¯s Bataclan ; lôonde de choc et les interrogations quôelle a suscit®es ont travers® notre 

groupe. En cela, le travail de cr®ation participative est hautement politique. Côest la raison pour 

laquelle jôaffectionne les effectifs nombreux : ils permettent que soit repr®sent® un ®chantillon de la 

soci®t®. 

 

Par ailleurs, cette forme spectaculaire devient un v®ritable outil de m®diation (qui se passe de 

lôautorit® du m®diateur traditionnel), de rencontre, de (re)connaissance de ce que sont un artiste et 

le travail artistique. Cet enjeu appara´t essentiel aujourdôhui. 

 

 

- Quelles modalit®s sp®cifiques de travail les cr®ations avec des non-professionnels induisent-elles 

(notamment lorsque professionnels et non-professionnels se m®langent) ? 

 

On est oblig® de composer avec lôal®atoire. On ne peut avoir vis-̈-vis de lôamateur les m°mes 

exigences techniques (le placement, les comptes, la pr®cision de la relation ¨ lôespaceé) quôavec des 

professionnels. Ne serait-ce que parce quôon dispose rarement de plus de 20h pour monter un 

spectacle. 

Le danseur professionnel, dans ce contexte sp®cifique, doit sôadapter, faire preuve dôacuit®, dôune 

grande disponibilit® ¨ lô®gard des amateurs : il est une sorte de guide de haute montagne qui doit 

aider les autres. Mais il est absolument essentiel que cet effort et sa position tr¯s particuli¯re ne se 

voient pas dans le spectacle. Côest une exp®rience extr°mement formatrice ï et transf®rable ï pour 

des interpr¯tes professionnels, mais qui ne convient pas ¨ tous : il est indispensable dôavoir envie de 

transmettre. Le ma´tre mot de ce type de travail est la n®cessit®. 

 

Côest la raison pour laquelle mon ®quipe se reconfigure en fonction des projets. Le casting est 

important. Les projets impliquant des amateurs appellent un certain type dôinterpr¯tes professionnels, 

qui ne sont pas n®cessairement les m°mes que ceux que r®unit une cr®ation ç ordinaire è. Sans 

pr®juger des qualit®s respectives des uns et des autres. Il nôest pas question dôobliger un danseur ¨ 

participer ¨ un type de projet qui ne lui convient pas. 
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- Comment la notion de r®sidence artistique sôarticule-t-elle avec celle de cr®ation participative et de 

cr®ation in situ ? 

 

Côest une question ¨ laquelle il est difficile de r®pondre. Le processus de cr®ation participative ob®it 

¨ des modalit®s de travail tr¯s particuli¯res, on lôa vu. Mes cr®ations pass®es, notamment Music for 

18 Musicians, et le projet en cours Letôs Move, commande de la Philharmonie de Paris, môont conduit 

¨ mettre en place un protocole ®prouv®, qui tient compte de la double contrainte li®e aux moyens des 

structures dôaccueil et aux disponibilit®s des amateurs. Une cr®ation participative repr®sente une 

centaine dôheures au total pour la structure, soit 5 groupes mobilis®s chacun 2 week-ends ¨ raison de 

5 heures par jour, et r®unis pour une r®p®tition g®n®rale de 3 heures. 

A quoi sôajoute la contrainte de la musique jou®e en live, tr¯s importante pour moi. 

Les amateurs traversent, de mani¯re acc®l®r®e, les ®tapes propres ¨ tout processus de cr®ation : 

improvisation, composition, monstration. 

 

 

- Votre projet pour le centre chor®graphique national de Roubaix, ç CCN et vous è, repose largement 

sur le ç geste participatif è, la relation ¨ lôautre et au territoire. Cela va-t-il orienter le type dô®quipes 

que vous allez accueillir en r®sidence (via lôaccueil-studio notamment) ? 

 

Il ne sôagit pas tant pour nous de soutenir exclusivement des compagnies îuvrant dans le m°me credo 

(côest-̈-dire impliqu®es dans la cr®ation partag®e) que des artistes (et leurs ®quipes) dont le processus 

cr®atif exige un temps dôimmersion, une travers®e, dans un territoire et aupr¯s des populations qui 

lôhabitent (quel que soit le r®sultat final au plateau : cela peut tr¯s bien °tre un solo pour un danseur 

professionnel). Ou bien ceux qui ont besoin de se familiariser avec lôing®nierie que suppose la 

cr®ation partag®e avec des populations. 

 

Ce que le CCN et mon projet peuvent apporter et doivent favoriser, côest la mise en lien, la rencontre 

entre des artistes et des publics issus dôautres secteurs (personnels et patients de lôh¹pital, publics du 

secteur ®ducatif, judiciaire, p®nitentiaire, corps m®dicalé). Pour le redire autrement, la 

compr®hension r®ciproque passe par lôexp®rience de fabriquer ensemble. Sôil y a aventure artistique, 

il y a aventure humaine. 

 

Les CCN ne peuvent aujourdôhui se permettre de nô°tre que des lieux de production. 
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David GUEZ 

Artiste / nouveaux médias http://guez.org/fr/et co-créateur de la plateforme 

Hostanartist, r®sidences dôartistes chez lôhabitant : http://www.hostanartist.com/fr/  

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles, le 8 octobre 2018 

 

1/Quelle place ont eu les r®sidences dôartistes dans le d®roulement de votre carri¯re dôartiste des 

nouveaux médias, et quel rôle jouent-elles aujourdôhui alors que vous °tes en milieu de carri¯re avec 

une reconnaissance à lô®chelle internationale de votre îuvre. Quelles seraient les bonnes expériences 

dont vous pouvez témoigner ? 

Ma premi¯re exp®rience a ®t® d®terminante puisquôelle date de 1996 avec le CICV ¨ Montb®liard et 

¨ lô®poque je commen­ais un projet web en ®tant totalement inconnu. Le fait de dôavoir ®t® accept® ¨ 

cette r®sidence môa permis de rencontrer tout un r®seau dôartistes qui travaillaient d®j¨ sur le 

num®rique et de môinscrire dans ce r®seau naissant avec des rencontres dôartistes nationaux et 

internationaux. Ma deuxi¯me r®sidence marquante a ®t® celle au centre dôart BANFF au Canada, 

lieu exceptionnel, sorte de campus dans les montagnes où toutes les conditions sont présentes pour 

travailler, rencontrer, ®changer avec dôautres artistes et commissaires, critiqueséJe retiens aussi 

deux autres expériences : 

Celle au Centre Pompidou pendant 1 an, avec un travail de production avec un entreprise 

informatique partenaire du centre qui môa permis de construire un projet jusquô¨ lôexposition du 

projet. 

Celle à la Gá t® Lyrique pendant 1 an dans un format un peu identique o½ jôai pu produire une pi¯ce 

qui a ensuite ®t® expos® pendant 2 ans. (Lôhorloge 2067). 

 

2/Pourquoi avoir créée la plateforme Hostanartist ? A quels besoins, cette plateforme de mise en 

relation entre artistes (pr®sentant leur projet dans le cadre dôune r®sidence chez lôhabitant) et citoyens 

(qui accueillent un artiste à demeure) ï soutenue à ses débuts par le ministère de la culture - répond-t-

elle pour les artistes ? Quel bilan pouvez-vous dôores et déjà en tirer ? 

Hostanartist fait partie dôune r®flexion personnelle et artistique sur ce quôapporte le web en tant 

quôexp®rience collaborative dans ses aspects soci®taux, en quoi il est un moyen de d®passer les formes 

classiques de médiations en court-circuitant les interm®diaires. En cela côest un travail dôartiste 

activiste. 

Jôai cr®® plusieurs plateformes dans le pass® sur ce m°me principe (Je veux dire que cela fait partie 

de mon travail artistique). Le plus connu a été la plateforme « Teleweb » (1999-2003), un portail de 

diffusion de contenus vid®o ouvert ¨ tous qui a h®berg® jusquô¨ 2000 webtvs. 

Hostanartist répond à plusieurs besoins, tant du point de vue des artistes que des hôtes, sur ce principe 

quôil existe tr¯s peu de r®sidences disponibles pour les artistes et que les échanges entre artistes et 

leur public restent la plupart du temps restreints aux vernissages. 

Mais pour moi côest aussi lôid®e de changer de mod¯le, de se dire que le web permet de se passer de 

la hiérarchie des corps décisionnels et que le lien pouvait se faire dans une rencontre simple et 

efficace entre un besoin de travailler en dehors de son cadre et, en échange, de recevoir un artiste et 

dôassister au ótravail en coursô dôune cr®ation. 

http://guez.org/fr/
http://www.hostanartist.com/fr/
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De plus, jôai voulu aussi faire un pied de nez ¨ la startupisation et lôuberisation en proposant un autre 

mod¯le bas® sur lô®change et non sur une r®tribution financi¯re. En cela HAART est dans la 

philosophie des óCommunsô et je revendique vraiment cet aspect comme un d®fense de plusieurs 

valeurs de ce que le web a ®t® au d®part et ce quôil doit continuer dô°tre. 

Le bilan est simple, le site fonctionne bien, plusieurs centaines dôannonces, plusieurs dizaines de 

r®sidences et le bouche ¨ oreille (car nous nôavons pas les moyens de faire beaucoup de commô) ne 

fait quôaccro´tre lôutilisation de la plateforme. 

 

3/Vous venez de relancer la V1 de la plateforme avec de meilleures fonctionnalités et vous avez en projet 

la V2 qui permettrait de documenter ce temps de travail et dô®changes pendant le temps dôune r®sidence. 

Quels sont les enjeux artistiques dôun tel projet et comment cela fonctionnerait-il  ? avez-vous repéré 

des expériences similaires qui inspirent cette plateforme documentaire, sachant que vous êtes le 

concepteur du site internet de « Création en cours » (qui publie les journaux de résidences des classes 

et des artistes dans le cadre de r®sidence dô®ducation artistique et culturelle 

https://creationencours.fr/actualites/) 

 

Nous avons refait la plateforme car elle fonctionnait avec un outil mal adapté aux contraintes du 

projet. La V1 est donc fonctionnelle et dans la V2, nous prévoyons de créer un suivi des résidences 

(journal de bord, mur dôimages, sorte dôinstagram collectif des r®sidences) afin de dynamiser le site 

web et dôoffrir plus dôopportunit®s de rencontres et dô®changes. Nous aimerions aussi cr®er des 

partenariats avec des entités culturelles et artistiques, créer un réseau de partenaires qui puissent 

faire relais localement sur des besoins. Non, je nôai pas dôexemple pr®cis similaires. 

 

4/ Votre travail, politique et ®thique, est une mise en îuvre effective  de r®ponses ¨  des questions  

actuelles et urgentes relatives aux « communs è et aux modalit®s du collaboratifs ¨ lôheure du 

numérique ; Hostanartist participe de votre questionnement artistique, comme  le Projet Eliot.ai (agent 

conversationnel collectif, « entreprise de lutte contre les IA) que vous menez en ce moment, ou encore 

Kronos (cr®ation dôun monnaie bas®e  sur le temps humain, utilisant la technologie de la BlockChain 

pour la conception dôune plateforme internet d®centralis®e permettant de sôaffranchir des 

interm®diaires que sont notamment les banques) pour nôen citer que quelques-uns. Vous menez donc 

nécessairement plusieurs projets à la fois, qui demandent des moyens scientifiques, technologiques et 

humains (cr®ation dôobjets, dôoutils, de services). Les r®sidences en entreprises, laboratoires, ®coles 

dôart ou tout ¨ la fois, ont vocation ¨ offrir cet environnement ; elles sont en quelque sorte des 

incubateurs au service dôun projet sp®cifique et dans un temps donn®. Or, on trouve peu dôexemples 

dôune telle collaboration institutionnelle. Avez-vous cependant rencontré ce types initiatives en France 

ou ¨ lô®tranger? Quôest-ce qui serait nécessaire pour parvenir à cette synchronie au service des artistes 

et de leurs recherches ? 

 

Effectivement, je crois quôil est assez difficile pour un artiste qui travaille sur ces axes de trouver la 

structure qui va pouvoir répondre à ses besoins : besoin en ressource technologique, besoin financier, 

besoin en comp®tences, besoin en diffusioné 

Jôai eu quelques exp®riences, plus ou moins bonne. Mais de mon point de vue, le mod¯le du priv® est 

toujours insatisfaisant parce que gouvern® par dôautres enjeux peu compatible avec la temporalit® de 

la production artistique.  
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Le modèle mixe « fablab/laboé è associ® ¨ un centre dôart et/ou commissaire est, je pense, le meilleur 

car il satisfait ¨ lôexigence de suivi artistique et ¨ la qualit® des intervenants scientifiques ou 

technologiques. 

Une initiative intéressante à ce propos est le projet STARTS (https://vertigo.starts.eu/ ) ou le projet de 

r®sidence de la Paillasse (¨ voir aussi les r®sidences de chercheurs ¨ lôENS). 

Mais je pense encore une fois quôil faut que chacun garde sa comp®tence et que côest par la 

compl®mentarit® de chacun quôun projet pourra aboutir. 

 

5/ Vous r®fl®chissez actuellement ¨ la cr®ation dôune r®sidence avec la Fondation Pasteur dont vous 

seriez le premier bénéficiaire dans le cadre dôun projet interrogeant la g®n®tique. Comment d®finissez-

vous en commun ce projet ? Dans quelle économie et selon quels principes?  

Le projet est en cours, bien difficile ¨ cette ®tape dôen rendre compte. 

 

6/ De manière générale, quelles sont les conditions nécessaires à une bonne résidence (durée, modalités 

de recrutement, moyens financiers, humains, scientifiques technologiques,  mode de valorisation et de 

suivié) 

Une bonne évaluation des besoins tant humain que technologiques. 

Un encadrement et un suivi rigoureux et un temps nécessaire à la production. 

Des moyens financiers attribu®s aussi ¨ lôartiste pendant la dur®e de la r®sidence. 

Et surtouté 

Une fois le projet terminé, une maintenance du projet ; il môest arriv® dôavoir une pi¯ce en panne ou 

des mises à jour à faire sans avoir le support nécessaire pour la remettre en marche car la résidence 

était terminée. 

 

7 Les résidences peuvent être de « création et de recherche » (pour reprendre les termes de la circulaire 

de 2016) sans pour autant quôil y ait la production d'une îuvre, ni sa diffusion ; dans le domaine des 

arts visuels, côest chose courante. Comment penses-tu que ces différentes dimensions peuvent s'articuler 

? Quelle est ton exp®rience ¨ ce sujet dans lôexercice particulier de lôart en environnement numérique ? 

Il y plusieurs étapes dans le process de création d'une îuvre d'art. 

Hostanartist a été pensé comme la possibilité d'offrir aux artistes un espace de réflexion hors cadre 

du chez-soi ou de l'atelier, sachant que la plupart d'entre nous utilise leur ordinateur pour préparer 

leur projet ; parfois il se passe des mois ou des années entre l'écriture d'un projet et sa réalisation.  

Par exemple, pour ma part, j'ai constaté une période de 2 ans entre la première esquisse d'une idée 

et sa réalisation finale. Certains projets ne se font pas par manque de moyens mais aussi parce qu'ils 

participent à un projet plus général qui va émerger plus tard dans la réflexion. C'est pour cela que je 

parle dôune incompatibilit® entre le monde de l'entreprise et celui de l'art : il n'y a pas les mêmes 

temporalités ni les mêmes enjeux. 

J'ai proposé en son temps à plusieurs entités culturelles et technologiques (Gaîté Lyrique, Ecole 42, 

Forum des images...) de faire des rencontres entre les artistes,  des commissaires et des responsables 

de lieux dans l'objectif de faire le lien entre des projets et des structures qui pourraient les produire 

et les diffuser dans un format ; d'un grand « barouf » mensuel où tout le monde se croise et où se 

font des présentations face à un auditoire. 

https://vertigo.starts.eu/
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J'ai aussi proposé de faire une plateforme qui relierait des projets d'artistes et des ressources 

humaines dans les domaines de l'informatique, du design, de l'électronique...peine perdue, les outils 

sont là, le web permet cela très facilement mais cela reste toujours compliqué, c'est aussi pour cela 

que j'ai lancer Hostanartist de ma propre initiative : à un moment, il faut "faire" sans la lourdeur de 

l'avis général et du consensus "mou" !! 
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Grégory Jérôme 

Conseiller juridique et enseignant 

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles 27 février ï 17 avril 2019 

 

« Refus de fl®chir, acharnement ¨ penser, app®tit dôimaginer » Marielle Macé 

Styles. Critiques de nos formes de vie. Galimard, NRF, Essais, 201629 

 

Grégory Jérôme est titulaire d'un DEA en sciences sociales et diplômé de Sciences-Po Paris (SPEAP 

programme d'expérimentation en arts et politique dirigé par Bruno Latour).  

De 2001 à 2013, il a dirigé un service d'études et d'accompagnement au sein d'une agence conseil aux 

entreprises culturelles.  

Aujourd'hui, en parallèle à une mission de développement de la formation continue au sein de la HEAR 

/ Haute école des arts du Rhin  et coordinateur du CFPI / Centre de formation des plasticiens 

intervenants,  il est conseiller juridique au sein de lôassociation Central Vapeur Pro à Strasbourg, qui 

accompagne les créateurs en illustrations et arts graphiques. Spécialiste des questions de statuts, de 

cadre juridique et de socio®conomie des activités de création, il intervient également en tant que 

charg® de cours au sein dôUniversit®s ou dô®coles sup®rieures dôart.  

Président fondateur de l'association Central Vapeur, il préside aujourd'hui la CIL / Confédération de 

l'Illustration et du Livre et Documents d'Artistes Grand Est. 

 

I Graphisme, illustration et résidence de création et de recherche 

1/ En tant que Pr®sident de la Conf®d®ration de lôillustration et du livre (CIL), vous connaissez la 

« tradition è de la r®sidence dôauteurs et ses d®rives possibles li®es ¨ un processus de syst®matisation 

et ¨ une forme dôinstrumentalisation ; un risque que lôon retrouve dans le domaine des arts visuels.  

Cependant, le livre, comme la résidence artistique sont des espaces spécifiques de collaboration et de 

rencontres dôauteurs, quôils soient ®crivains, illustrateurs, graphistes, photographes... A votre 

connaissance, quels sont les exemples de r®sidences qui permettent cette rencontre autour dôun objet 

commun éditorial ; et selon quelles modalités pratiques et financières sont -elles organisées? 

Le dispositif de la « r®sidence dôartiste » comme dispositif de soutien ¨ la cr®ation sôest largement 

développé ces dernières décennies pour devenir une modalité habituelle ï la réponse par excellence - 

de mise en îuvre dôun projet artistique, particuli¯rement quand il est question de projet artistique sur 

un territoire. Dôautant quôil sôaccompagne le plus souvent dôune dimension devenue quasiment 

incontournable, celle de lôintervention, de la participation des habitants. Le risque nôa pas tard® ¨ 

pointer qui consiste ¨ conditionner la mise en îuvre de tels projets ¨ sa prétendue utilité ou retombée 

au sens de « retour sur investissement » : qualité de la participation, diversité des publics, attendus 

de la collectivit® qui financeé 

Or, il faut bien avoir ¨ lôesprit que lôinjonction en mati¯re dôintervention/animation, de participation 

également est tout bonnement contre-productive. Dans un certain nombre de pratiques, la 

participation ï et son corollaire, la rencontre - est pour ainsi dire constitutive de nombre de démarches 

artistiques. Elle est surtout non déterminée. Aussi, convient-il de laisser la plus grande latitude aux 

artistes de sorte à ce que les rencontres véritablement productives puissent avoir lieu, selon les 

directions souhait®es par lôartiste, non pas pilot®es voire programm®es par lôop®rateur du 

financement.  

                                                           
29 Ouvrage cité par Grégory Jérôme lors de notre entretien. 

http://www.hear.fr/
http://www.hear.fr/
https://centralvapeurpro.org/
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Or, il arrive de plus en plus que ce soit les collectivités qui portent elles-mêmes, directement, les 

dispositifs de r®sidence, sans plus n®cessairement passer par lôinterm®diaire dôune structure 

culturelle. Il y a là me semble-t-il un risque majeur :  

- celui dôune profonde incomp®tence de la collectivit® en terme dôaccompagnement de lôartiste 

ou de lô®quipe artistique au sens o½ elles ne savent pas faire, cela ne rel¯ve pas de leur m®tier 

- celui dôune attente trop directement marqu®e ¨ lôendroit de lôutilité et de la visibilité de la 

présence artistique 

- celui dôune focalisation sur la notion de territoire et de son pendant, ¨ savoir ce qui appara´t 

à bien des égards comme ses valeurs cardinales, «la culture et lôidentit® » conçues comme 

réservoir de manières de faire plus que comme dynamique - voir La tradition nôest plus ce 

quôelle ®tait, G®rard Lenclud, revue Terrain. 

Le pire de la r®sidence semble avoir ®t® atteint avec ce quôil est convenu dôappeler la r®sidence-

mission : l¨, le temps dôintervention, de rencontres avec les habitants et les différents publics a été 

pouss® ¨ son comble puisque lôenjeu nôest plus la recherche ou la cr®ation, mais bien la m®diation, 

voire la rem®diation (jôemprunte le terme ¨ Tristan Tr®meau dans son article Lôartiste m®diateur ï 

in Lôart m°me, voir son blog30). Or, les sujétions sont telles que, au-delà du non-respect de la 

répartition du temps précisée par la circulaire du 16 février 2011 (permettant de considérer les 

r®mun®rations per­ues ¨ lôoccasion de ces missions comme pouvant relever des revenus artistiques), 

côest une expropriation que subissent les artistes31. Dôautre part, le soin apport® ¨ lôusage du terme 

« geste artistique », loin de venir préciser les choses est venu rajouter encore de la confusion. 

2/ Dans les ann®es 1970 se sont d®velopp®s les collectifs dôartistes, dô®crivains et dôintellectuels 

proposant des outils collectifs (revue, lieux dits alternatifsé ). En matière de littérature, « remue.net »32 

(initi® par Fran­ois Bon qui enseigne ¨ lô®cole dôart de Cergy) forme aujourdôhui ces communaut®s  de 

travail  au nom du « bien commun » où se pratiquent la co-®criture. Les ®coles sup®rieures dôart sont 

des espaces de r®flexion de ces pratiques qui tentent de red®finir des formes concr¯tes dôengagement. 

Le « dispositif » de résidence artistique (mal nommé à ce titre), risque de figer, standardiser ces formes 

fluides où prévalent lôinvitation de pair ¨ pair ¨ partir dôengagements partag®s. Comment ®viter cet 

écueil de taille? 

Il en va ici me semble-t-il de la gouvernance et de la priorité ou primauté accordée aux enjeux de 

création, enjeux devant primer sur tout autre. 

Il est de coutume au sein de la HEAR, et tout particuli¯rement au sein de lôAtelier dôillustration 

dôenseigner lôillustration ¨ partir de lôengagement au sein de collectifs dô®dition ; en dôautres termes, 

lôid®e est quôon devient illustrateur apr¯s avoir exp®riment® le travail dô®diteur. Les exemples qui 

viendraient confirmer ce point sont extr°mement nombreux et il nôy a pas une promotion qui nôait eu 

son magazine, sa revue, son objet ou son expérience éditoriale. Ici les projets se montent par affinités, 

sensibilités communes, par nécessité aussi. Aucune des fonctions ou des tâches permettant la 

r®alisation dôun projet ®ditorial ne sont d®termin®es ou fix®es par avance, les r¹les peuvent dôailleurs 

°tre changeants. Mais on comprend dôautant mieux ¨ qui on a ¨ faire en tant quôillustrateur quand 

on a ®prouv® le travail, les t©ches ou la fonction dô®diteur. 

Il en va de m°me dans un certain nombre dôautres ateliers ou groupes pédagogiques : « Hors 

Format », « No Name è, mais aussi en sc®nographie, côest m°me le propre de la formation et de la 

                                                           
30 http://tristantremeau.blogspot.com/2010/10/lartiste-mediateur-archives-artpress.html  
31 vƻƛǊ [ΩǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴǳǘƛƭŜΣ ǎǳǇŜǊōŜ ǇŜǘƛǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ bǳŎŎƛƻ hǊŘƛƴŜ - 
https://www.lesbelleslettres.com/livre/2776-l-utilite-de-l-inutile  
32 https://communautedeschercheurssurlacommunaute.wordpress.com/ecriture-numerique-et-communautes-
decrivains-a-lecole-de-francois-bon/  

http://tristantremeau.blogspot.com/2010/10/lartiste-mediateur-archives-artpress.html
https://www.lesbelleslettres.com/livre/2776-l-utilite-de-l-inutile
https://communautedeschercheurssurlacommunaute.wordpress.com/ecriture-numerique-et-communautes-decrivains-a-lecole-de-francois-bon/
https://communautedeschercheurssurlacommunaute.wordpress.com/ecriture-numerique-et-communautes-decrivains-a-lecole-de-francois-bon/
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p®dagogie en ®cole dôart que dôalterner un engagement sur un projet ¨ un nouvel engagement pour 

un autre projet.  

Antoine Maillard a ®voqu® lôexp®rience ç Fit To Print è, lôexposition-voyage de plus de vingt 

illustratrices et illustrateurs qui ont toutes et tous eu comme exp®rience commune de sôadonner ¨ la 

rude t©che de lô®dition, qui dôun magazine ou dôune revue ; or, ce sont précisément ces expériences 

éditoriales conduites sans autre intention que le jeu graphique et narratif qui a littéralement tapé 

dans lôîil dôAlexandra Zsigmond du New York Times. Lôaventure am®ricaine nôaurait ainsi pu avoir 

lieu si, de salons en festivals, de livraisons au sac à dos en dépôts en librairies spécialisées, ces 

exp®riences ®ditoriales ne sô®taient pas retrouv®es ¨ Berlin, ¨ Strasbourg, ¨ Lyon, ¨ Parisé Nul plan 

de diffusion si ce nôest celui command® par les affinit®s ®lectives dôune large communauté 

dôillustrateurs transport®s par les inventions graphiques et narratives. Autant de choses qui 

®chappent ¨ lôintention, au calcul.  

Si ces magazines faits dôengagement et dôenthousiasme, quelques fois dans la douleur, ¨ acheter 

encore du papier, à sérigraphier pour la énième fois la couverture, option qui aura eu la préférence 

du groupe - quitte cette fois à ne pas manger - nôavaient pas exist®, nôavaient pas ®t® fabriqu®s, nous 

nôaurions pas pu les contempler dans les vitrines appr°t®es du Centre Tomi Ungerer à Strasbourg, 

pas davantage dans les locaux du New York Times.  

Pourquoi faut-il donc que des agents des directions de la culture, que ce soit en DRAC ou au sein des 

collectivités locales aient trop systématiquement à décider du sort de ceci ou de cela ?  Côest-à-dire de 

la possibilit® quôelles puissent exister, sauf ¨ imaginer les agents toujours plein de discernement, 

attentifs ¨ ce qui vient et ¨ ce qui ®merge, dans des territoires graphiques dont ils nôont certainement 

pas connaissance, sur des innovations que leur position assur®e ne permet pas toujours dôidentifier 

ou de reconna´tre, tant il ne sôagit pas de leur langage ou de leur vocabulaire artistique ? 

En lôesp¯ce, rien nôest jamais assur®, mais côest pr®cis®ment le registre de lôexp®rimentation 

permanente qui permet lôinvention, lôapparition du non-d®termin®, la cr®ation, quôelle soit 

graphique, narrativeé  

Susciter et laisser faire. 

 

3/ Le livre dôartiste, la BD, le fanzine, le roman graphique sont autant dôespaces de cr®ation très investis 

par les artistes « plasticiens » et les graphistes et illustrateurs qui ouvrent de nouvelles modalités 

dôexpression et de diffusion ¨ travers notamment la micro-édition. La résidence artistique peut être un 

outil susceptible de donner des moyens aux artistes dôexplorer ces champs artistiques ¨ la crois®e des 

missions dôinstitution comme  Le Signe ¨ Chaumont, la cit® internationale de la  BD et de lôimage ¨ 

Angoulême33, les ®coles dôart... Lô®cole la HEAR o½ vous exercez , explore ces territoires34 avec 

quelques autres ®coles dôart publiques et vous avez  mis au point depuis quelques ann®es une offre de 

formation continue financ®e par lôAFDAS. Quel r¹le joue ou pourrait jouer la r®sidence artistique pour 

investir ces champs de création et  de production éditoriale ?35. Comment une association comme 

                                                           
33 Voir la revue en ligne :  neuviemeart.citebd.org 
34 Joseph Béhé enseigne depuis 1998 à la HEAR. Il a créé une école en ligne, la première école de bandes dessinées 
ǎǳǊ ƭŜ ƴŜǘΣ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ [Ω!ǘŜƭƛŜǊ .5Σ Ŝǘ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Υ [ΩLŎƻƴƻƎǊŀŦΦΦ ±ƻƛǊ ŞƎŀlement : 
http://www.hear.fr/portfolio -anciens-etudiants/ et le programme de recherche : 5Ŝ ǘǊŀƛǘǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘ qui « étudie 
ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎΣ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ŎǊŞŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǘŜȄǘŜ Ŝǘ ƭΩƛƳŀƎŜΦ /Ŝ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ǾƛǎǳŜƭΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ 
auteur, du ƭŜŎǘŜǳǊ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜΦ /Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ /ƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜΦ » 
35 ±ƻƛǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ : http://neuviemeart.citebd.org/spip.php?article1139 

http://www.hear.fr/portfolio-anciens-etudiants/
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Central Vapeur36  pourrait  susciter une réflexion à ce sujet  (Cahier des charges, repérage de structures 

ressources ¨ lôinternational, espaces et temps de rencontres, lien avec les ®coles sup®rieures dôarté)? 

 

Des espaces, des plateaux techniques, un accompagnement professionnel enthousiaste et plein de 

discernement, des relations sur des territoires physiques et des territoires de pensée étendus, des 

enjeux croisés, des attentions et de la considération portées à des choses furtives qui échappent le plus 

souvent ¨ lôobservateur press®, autant de mani¯res de faire pour composer ce que Bruno Latour 

appelle un monde commun quôil reste ¨ construire et qui nôexiste pas, sans cesse ¨ recommencer, ¨ 

retisser.  

Le livre, le papier sont des espaces propices à des temporalités posées, ralenties, à ces gestes qui 

manifestent par des détours ce qui ne se voit pas.37  

Aussi importe-t-il de mettre à distance raisonnable ce qui se serait pensé un peu trop hâtivement 

sôagissant de ce qui conviendrait aux artistes du point de vue de leurs prétendus besoins. On fait, on 

nôattend rien et pourtant côest de ces endroits que viennent nous surprendre des inventions formelles. 

Ce que nous montre la mise en îuvre dôun service et dôactions de formation continue, ce que nous 

montre lôaccueil de personnes en reprise dô®tudes ou non bacheli¯res : côest des diff®rences ï dans 

les mani¯res dô°tre et de faire ï et de lôh®t®rog®n®it® que naissent les rencontres f®condes. Apprendre 

dôautres trajectoires que la sienne, dôautres choix que les siens.  

Masterclass, partages dôexp®riences, confrontationsé ; ce que Central Vapeur fabrique par exemple 

¨ lôoccasion des 24 heures de lôillustration ï un format, des créateurs, un espace, des contraintes, des 

confrontations, des collaborations nécessaires, un temps imparti, des règles du jeu en somme, - nôest 

rien moins quôune exp®rience p®dagogique et artistique.  

Ce quôune structure comme Central Vapeur peut faire, côest de permettre ¨ lô®cole de sôouvrir vers 

lôext®rieur, ce que malheureusement elle nôest, seule, pas en mesure de faire. Non que les enseignants 

en soient incapables, mais nôoublions pas quôil revient aux enseignants dôenseigner dans le cadre 

dôemploi et selon les conditions (temps de travail, contraintes, organisationé) qui leur sont impartis ; 

une situation qui nôoffre malheureusement pas suffisamment ï voire qui empêche ï toute idée de 

libert® formelle. Côest presque une coupure qui sôop¯re entre lôartiste et lôenseignant.  

Il est important de ménager ces circulations ï à la manière dont nous le montre habilement Valentin 

Schaepelynck dans son ouvrage Lôinstitution renvers®e - entre intérieur et extérieur. La résidence 

artistique au sein dôun ®tablissement joue ce r¹le. 

                                                           
36 5ŜǇǳƛǎ нлмлΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Central Vapeur se consacre à la valorisation et à la diffusion des arts graphiques tels 
ǉǳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŘŜǎǎƛƴŞŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŜǎǎƛƴ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴΦ 9ƴ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜǎ ǎŀǾƻƛǊ-faire de professionnels 
rattachés à différents métiers (illustrateurs, graphistes, éditeurs, bibliothécaires, consultants, enseignants, etc) 
Ŝǘ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ŦŜǎǘƛǾŀƭ /ŜƴǘǊŀƭ ±ŀǇŜǳǊ όŜƴ ƳŀǊǎύ Ŝǘ ƭŜǎ 
нпƘ ŘŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΦ /ŜƴǘǊŀƭ ±ŀǇŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘures culturelles vouées 
Ł ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ ŦŜǎǘƛǾŀƭǎΣ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŞŘƛǘŜǳǊǎ 
Français et européens. 
/ŜƴǘǊŀƭ ±ŀǇŜǳǊ ǇǊƻǇƻǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŀǳtres artistes 
ǾƛǎǳŜƭǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ ŘƛǇƭƾƳŞǎ : Central Vapeur PROΦ ¦ƴ ǎƻǳǘƛŜƴ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦΣ 
social, financier ou juridique. 
Avec ces deux pôles, Central Vapeur permet à ceux qui participent à ses actions, ou ont recours à ses services, 
ŘΩŀƎƛǊ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΦ 
Depuis 2013, ses bureaux sont installés à La RotondeΣ ǇƾƭŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛŦ Ŝǘ ŎǊŞŀǘƛŦ ŘŞŘƛŞ Ł ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ŀǳȄ ŀǊǘǎ Ŝǘ 
aux livres, où travaillent notamment les éditions 2024, Accélérateur de Particules, et la Confédération de 
ƭΩLƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ  et du Livre (CIL) dont Central Vapeur est membre. 
37 Voir A dessein, le dessin https://journals.openedition.org/critiquedart/13790). 

http://centralvapeurpro.org/
http://www.polerotonde.org/
https://cilalsace.com/
https://cilalsace.com/
https://journals.openedition.org/critiquedart/13790
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Pour revenir sur la formation continue, le cadre formel rendu contraignant par les OPCA/OPCO 

nôoffre ï malheureusement ï pas suffisamment de liberté formelle pour penser une action de 

formation ; tout se passe en effet comme si le cadre de lôaction de formation sô®tait fig®, calcifié, 

nôautorisant plus aucune libert® p®dagogique, un peu comme si les organismes en charge de 

lôorganisation et de la mise en îuvre sô®taient arrog®s la propri®t® exclusive du sujet et le pouvoir de 

d®cider de ce qui peut °tre consid®r® comme relevant dôune action de formation (au sens de ce qui a 

été sanctionné par les usages).  

 Il faut toujours maintenir active cette facult® de perturbation de lôinstitution. 

 

II «  Professionnalisation » , « post-diplôme » et résidence 

1/ Vous êtes en charge au sein de lô®cole dôune cellule du suivi des ®tudiants et des dipl¹m®s avec la 

constitution notamment dôune permanence permettant un dialogue au plus pr¯s des besoins des 

étudiants et jeunes artistes. Par ailleurs un blog SÜRKRÜT rend compte des itinéraires et  des créations 

des étudiants et anciens étudiants38 ; Arthur Bonifay, illustrateur et graphiste formé à la HEAR, y 

déclare notamment : « Il est selon moi naturel dô°tre pluridisciplinaire en tant que cr®ateur, cela permet 

de ne pas sôenfermer dans des sch®mas de réflexions qui peuvent devenir systématiques » ; la résidence 

dôartiste peut °tre cet espace de libert® (voir ¨ ce sujet le t®moignage de lôartiste allemande, Lenka 

Kuhnertova,  en résidence actuellement au sein de la HEAR39) et de « connexion è ¨ lô®chelle 

internationale . La r®sidence artistique est, ou devrait °tre le cadre dôexcellence pour des jeunes 

diplômés afin que leurs recherches, expérimentations, projets professionnels prennent corps, sans 

relever pour autant de la « professionnalisation ». Comment dans votre travail de conseil repérer les 

« bonnes » résidences à cette échelle internationale et en faire un objet de réflexion partagée, toujours 

actualis® et discut®, sachant que pour nombre dôobservateurs, la plupart des r®sidences dôartiste sont 

des lieux de production et de r®flexion, mais pas des lieux de construction dôun r®seau ¨ long terme. 

Pourriez-vous nous faire part de lôexp®rience men®e avec Leipzig avec notamment le programme de 

résidences « Fugitif è dôune ancienne ®tudiante de la HEAR, Laetitia Gorsy40 ? 

La permanence que jôassure au sein de lô®cole nôa de sens que dans la mesure o½ elle se place tout 

contre, au plus près de la pratique ; côest la pratique qui est premi¯re et lôenvironnement dans lequel 

la pratique se déploie doit être con­u comme relevant de ses conditions de possibilit®. Loin de lôid®e 

de limites ou dôemp°chements, de barri¯res, lôenvironnement dans lequel la pratique ®merge ï 

®conomique, juridique, politiqueé peut m°me contribuer ¨ faire na´tre des perspectives. Que 

lôenvironnement soit physique ou juridico-administratif, lôenjeu est de composer avec lui et de nourrir 

la pratique. 

Il y a l¨ quelque chose de lôordre de ç lô®tranget® è, côest-à-dire lôid®e selon laquelle le fait dô°tre 

« jeté dans un environnement nouveau permet de se rendre étranger à soi-même, exilé dans sa propre 

culture dirait lôanthropologue Baptiste Morizot ; un auteur a forgé ce néologisme de « sô®tranger ». 

Or, nôest-ce pas le propre de la résidence que de se rendre étranger à soi-même, de déconstruire ce 

qui se donne comme naturel pour en montrer toute la dimension construite, culturellement construite 

?  

Rien de tel en ce sens quôune immersion ¨ lô®tranger, situation o½ habiter prend un sens nouveau.  

                                                           
38 http://comgraph.hear.fr/tag/illustration/ 
39 http://www.hear.fr/news/lenka-kuhnertova-residence-a-hear/ 
40 https://www.villa-arson.org/2018/06/residence-12-open-call-2018/  

https://www.villa-arson.org/2018/06/residence-12-open-call-2018/
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Comment est-on accueilli, par qui, dans quelles conditions ? Quelle importance accorder à la 

question de la transition école ï apr¯s ®cole ? Dôailleurs, est-ce un sujet ? Comment construire, poser 

les jalons dôune trajectoire ?  

A quoi faut-il renoncer, pour gagner quoi ? Neven Allanic et Nans Quétel, diplômés de la Villa Arson, 

fondateurs de lôassociation ç Permanent e. V. » (qui porte le programme de résidence « fugitif  ») ont 

compris le sens quôil y avait ¨ accompagner de jeunes artistes dans ces temps transitoires, ces espaces-

temps interstitiels : avec qui ? Avec le soutien de lôOFAJ, avec lesquels il aura fallu construire de 

toute pi¯ce un programme de r®sidence, et plus quôun strict programme de r®sidence, un dispositif 

dôaccompagnement ¨ lôautonomie. 

Comment ? En se dotant dôespaces, logements, bureaux, ateliers, artist run space,é en devenant 

propriétaire, mais également en louant des espaces de travail partagés, tous deux présentant cette 

particularit® de disposer de communs importants dans lô®dification dôune communaut®, dôun groupe, 

celui des membres de lôassociation, des artistes, des riverains, dôautres cercles dôartistes, le r®seau 

local des artists run spaces (« Lindenow è), dôautres lieux, ç la Halle 14 » et la « Spinnerei » plus 

largement, la « HGB « (lô®cole dôart),é  

Il faut dire quôune certaine tradition de lôappropriation des espaces est n®e de ce c¹t® du Rhin, 

notamment avec le système des Wächterhäuser ï gardiens de maison ï permettant une forme de droit 

dôusage pour un temps donn® mais pouvant d®boucher sur une forme de location comportant une 

part acquisitive.  

M°me logique de lôexp®rimentation, m°me attention au non d®termin®, m°me importance des 

affinit®s ®lectives et du soutien du groupe, m°me pr®occupation de lôaccompagnement et du 

parrainage vers lôautonomie.  

Gestion dôun budget, dôun lieu, dôun appel ¨ projet, direction artistique, r®flexion pouss®e quant aux 

instances professionnelles interm®diaires, soutien de lôOffice franco-allemand pour la Jeunesse à 

partir dôun crit¯re ç âge », non pas « artistique », ce critère de sélection revenant ¨ lôassociation ; 

reprise du dispositif par les anciens r®sidents, autonomisation des pr®c®dentsé un programme de 

r®sidence qui est plus quôune stricte résidence.  

 

2/ En tant que Pr®sident de lôassociation ç documents dôartistes » Grand Est, vous connaissez le travail 

de valorisation des r®sidences qui y est produit avec notamment la cr®ation dôun onglet sp®cifique et la 

mise en ligne de productions audiovisuelles de qualit® rendant compte de lôexp®rience des artistes41. 

Quel serait de votre point de vue, le travail à mener de valorisation plus systématique des expériences 

de résidence et avec quels moyens ; je pense notamment au r¹le dôArte Creativ? 

La production dôun support audiovisuel permet de d®plier et de rendre compte de lôexp®rience vécue, 

avec toute la consistance qui lui est propre, de la r®sidence. Côest un document, un peu ¨ lôimage de 

ce que proposait la revue Semaine en d®pla­ant la focale, non pas tant ou uniquement sur les îuvres 

créées, mais sur la densité du temps passé, la densit® des r®flexions qui lôont travers®, le processus (la 

dimension processuelle) autant sinon plus que lôîuvre.  

De la m°me fa­on que lôentretien dôartiste nous renseigne sur lôouvrage, lôîuvre en train de se 

penser, de se concevoir, de se fabriqueré ç Les Ateliers des Verrières » de Pont Aven, sous la 

conduite dôAnn Stouvenel, avaient ainsi fait ce pari audacieux de constituer des bo´tes dôarchives des 

artistes résidents : lôenjeu ®tait non pas de laisser une îuvre, mais de constituer une bo´te dôarchives 

du passage dans cette résidence. 

                                                           
41 9ȄŜƳǇƭŜ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ : http://documentsdartistes.org/artistes/strobel/repro-film.html 



 
[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф 79 
 

 

De lôimportance du document. 

 

3/ Des chercheurs font lôanalyse suivante42 : « Les secteurs culturels et artistiques sont des univers 

extr°mement comp®titifs dans lesquels lô®valuation des individus et de leurs productions repose sur des 

conventions plus ou moins consensuelles. Depuis les années 1980, un ensemble de facteurs - 

accroissement du nombre dôîuvres et des populations dôartistes (Menger, 2009), mont®es des int®r°ts 

et des logiques économiques, amplification du star-system (Benhamou, 2004) - semblent transformer au 

moins partiellement les voies dôacc¯s ¨ la reconnaissance, ¨ la notori®t® et ¨ la cons®cration dans les 

secteurs culturels (Liz®, 2015). La ñreconnaissanceò appara´t alors comme le premier degr® de 

distinction, permettant l'affirmation dôune identit® de cr®ateur.rice, avant dôacc®der ¨ la ñnotori®t®ò, 

côest-à-dire au fait dô°tre connu.e du plus grand nombre. » La résidence artistique doit pouvoir être à 

la fois cet espace de « reconnaissance » notamment pour les jeunes « entrants » dans la « carrière » et 

participent pour certaines dôentre elles, ¨ leur notori®t® ; mais elle est aussi un espace de liberté, 

permettant aux artistes ou designers de tous âges, de se concentrer sur leur travail, sans avoir à lutter 

contre des contingences matérielles et sans avoir à produire immédiatement de résultats. Ces finalités 

peuvent para´tre contradictoires pourtant elles conditionnent la qualit® dôune r®sidence. Quel r¹le 

jouent ou devraient jouer les structures dôaccompagnement des artistes plasticiens, qui se développent 

actuellement et que vous connaissez bien ? 

Eh bien, il conviendrait je crois de réinterroger urgemment cette croissance affolante du nombre de 

programmes de résidences.  

En effet, on est bien oblig® dôadmettre que tout ce qui se nomme r®sidence ne renvoie pas, loin sôen 

faut, ¨ ce quôil faudrait entendre par dispositif de r®sidence. De r®sidences, il en est malheureusement 

de bien mal nommées ; un peu comme si la multiplication de lôoccurrence du terme avait contribué 

à le vider de sa substance.  

A moins que ce ne soit simplement le signe dôun virage n®cessaire ¨ op®rer. Puisque, comme vous le 

soulignez, si la r®sidence permet pour un temps de sôabstraire des contingences mat®rielles, plus dur 

sera le retour ; de ce point de vue, la trajectoire ou la carri¯re dôun artiste ne doit pas °tre une course 

à la résidence, celui-ci pouvant légitimement aspirer à se poser, et disposer, si les moyens lui étaient 

plus assur®s, dôun espace de travail plus stable, ¨ la mesure des moyens dont il disposerait et sans que 

le temps passé à répondre à des appels à projets ou à des candidatures pour des programmes de 

r®sidence ne d®tournent lôartiste de lôobligation dans laquelle il se trouve de r®fl®chir ¨ des solutions 

plus pérennes.  

Parce quôil est important de se choisir et de se construire sa trajectoire, non pas tant et uniquement 

en fonction des bonnes ou mauvaises opportunités, mais selon un « plan de carrière », une 

orientation plus choisie. 

De ce point de vue, le rôle des structures dôaccompagnement serait dôappeler ¨ plus de vigilance quant 

au risque attaché à la course à la r®sidence, dôaccompagner ¨ la construction de solutions plus 

                                                           
42  tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘΩŞǘǳŘŜ άwŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƴƻǘƻǊƛŞǘŞ Ŝǘ ŎƻƴǎŞŎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
ŎǳƭǘǳǊŜƭǎέ tŀǊƛǎΣ мм ŀǾǊƛƭ нлмфΦ ζ 5ŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Řǳ wŞǎŜŀǳ Řes Jeunes 
Chercheur.e.s du LabEx ICCA, cette troisième édition propose un espace de discussion et de réflexion autour des 
notions de reconnaissance, notoriété et consécration elles-ƳşƳŜǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΦ {ƻƴ 
objectif est de permettre aux jeunes chercheur.e.s de se retrouver et de questionner un sujet transversal, tant 
ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘΣ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŞǘǳŘƛŞǎΦ » 

 



 
[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф 80 
 

durables : location, achat ou location acquisitive dôespaces de travail mutualis®s, réflexions 

strat®giques quant ¨ des adaptations au secteur artistique dôinnovations sociales d®velopp®es dans 

dôautres secteurs (coop®ratives dôutilisation de mat®riel artistique ¨ lôimage des CUMA / coop®ratives 

dôutilisation de mat®riel agricole). Peut-être faut-il désigner cela par structuration / consolidation.  

Lôaccompagnement doit ici °tre con­u comme global, ¨ lôimage de ce que les chambres consulaires 

peuvent apporter ¨ leurs ressortissants, chambre consulaire soit dit en passant qui nôexiste pas pour 

le secteur artistique ; mais peut-être est-ce là le rôle du MCC ? 

 

4/ Vous formez des artistes intervenants. Souvent, les artistes en r®sidence, dans le cadre de lô®ducation 

artistique et culturelle notamment sont en situation dôintervenant sans pouvoir poursuivre leur 

recherche, et cela malgr® les textes dôencadrement. Les associations professionnelles ainsi que le 

collectif  « Economie solidaire de lôart »43 dont vous êtes membre actif, sont vigilantes. La question 

politique dôutilit® sociale du geste artistique, telle que portée par des initiatives comme La Semencerie, 

et plus largement de structures relevant de lô®conomie sociale et solidaire interrogent ce mod¯le, en 

faisant notamment de lôacte artistique un espace de collaboration en relation avec les populations et les 

territoires ; une dynamique sôinstaure entre ç résident permanents » et invités. Comment 

caractériseriez-vous dans ce cadre lôaccueil en r®sidence et quôest-ce qui en fait selon vous la qualité ? 

Quels pièges sont à éviter ? 

 

Je vous renvoie au texte dôArthur Poutignat, fondateur de la Semencerie, que jôai contact® ¨ ce sujet :  

« Parti de la nécessité de faire occuper son bâtiment de 1800 m2 qui était désaffecté depuis presque 

dix ans, dans un quartier délaissé, un propriétaire invite une association d'artistes à l'investir de 

façon temporaire. 

 L'association investit un bâtiment non chauffé, y installe l'électricité et les aménagements de 

première nécessité pour les artistes, en bail précaire avec une perspective de 6 mois. Les membres de 

l'association s'organisent et installent des ateliers en récupérant des matériaux issus de déstockage 

d'institutions culturelles ou dôentreprises, d®cors de th®©tre obsol¯tes, sc®nographies d'expositions 

etc...  

Au bout de trois ans, 13 à 15 ateliers voient le jour et l'association compte une trentaine d'artistes 

permanents qui font vivre le lieu en organisant environ quatre événements par an, expositions, 

ateliers ouverts, festival de partage de savoir-faire et de performance.  

En plus de fournir des ateliers aux membres de l'association, les artistes ont conservé un espace de 

800m2 dans l'atelier d®di® ¨ du gros îuvre donnant la possibilit® de travailler ¨ des ®chelles 

monumentales. Cet espace est partagé entre les artistes permanents mais aussi ouvert à des personnes 

extérieures à l'association qui peuvent venir lors de réunions hebdomadaires demander l'occupation 

d'une partie de cet espace dans le cadre d'un projet, la possibilité d'y travailler dépend de la 

disponibilité de l'espace dans le temps demandé, le projet en soi est considéré comme critère 

secondaire.  

                                                           
43 « !ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлмпΣ ǉǳŀǘǊŜ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ƻƴǘ ŎǊŞŞ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ de réflexion Économie solidaire de ƭΩŀǊǘ, visant à 
ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ǇƭŀǎǘƛŎƛŜƴǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ƛƴƛǘƛŀƭ ǎΩŜǎǘ 
agrandi (1), la page réunit désormais près de 12000 personnes : artistes, critiques et journalistes, commissaires, 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ŘΩŞŎƻƭŜǎ ŘΩŀǊǘΧ » « Fondé 
par Pierre Beloüin, Carole Douillard, Thierry Fournier et P. Nicolas Ledoux, rejoints ensuite par Grégory Jérôme 
et Damien Béguet ». (Extraits du site internet : http://www.economiesolidairedelart.net/  

https://www.facebook.com/groups/economiesolidairedelart/
http://www.economiesolidairedelart.net/
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Il est ici seulement question de rendre disponible un espace de travail dans un temps donné, le résident 

temporaire peut selon ses besoins utiliser l'électricité ou non, il lui est demandé en échange l'adhésion 

mensuelle comme tous les membres de l'association.  

Certains ateliers ont des chauffages d'appoint, le bâtiment reste non chauffé, ce qui est problématique 

pour la conservation des îuvres et pour certaines activit®s artistiques, l'association doit prendre en 

charge les différents dommages du bâtiment ; n®anmoins,  plus de 10 ans apr¯s lôentr®e dans les 

lieux, cet espace est toujours investi par la même association, créée à la base par des étudiants sortis 

d'écoles d'art et d'architectures, ouvert à des artisans, artistes du spectacle vivant et sympathisants de 

la création, l'association a conservé son activité, orienté selon les besoins de ses membres.  

L'occupation de ce bâtiment dans des conditions précaires a permis à plus de 150 artistes de 

développer leurs activités, mais aussi de rendre une zone d'un quartier délaissé plus fréquentable (au 

bout de 4 ans d'occupation, un jardin partagé a vu le jour à côté de la Semencerie), et surtout de 

montrer la possibilité d'une organisation autonome des artistes par la gestion d'un lieu, par la 

création d'événements, sans salarié, sans soutien financier de la part d'institutions publiques (car le 

faible loyer du lieu l'a permis).  

Aujourd'hui le lieu est reconnu au niveau national faisant partie des lieux artistiques indépendants 

(Cf de Visu)44 et une partie des artistes de l'association seront relogés dans le cadre du projet de la 

COOP. 

 

5/ Je suis actuellement en dialogue avec lôANDEA et plus particuli¯rement St®phane Sauzzede, directeur 

de lô®cole sup®rieure dôAnnecy (avec lequel vous travaillez dans le cadre du DSRA), sur une proposition 

qui consisterait à « convertir » le post-diplôme en résidence de manière à permettre aux diplômés depuis 

1 ¨ 5 ans, de disposer dôun dispositif ouvert et flexible g®r® ¨ lô®chelle nationale, et ouvrant ¨ 

lôinternational, permettant dôaccompagner les projets de d®veloppement des activit®s de cr®ation et de 

recherche des jeunes dipl¹m®s ¨ un moment critique de sortie dô®cole et venant en compl®mentarit® des 

aides institutionnelles (Aides individuelles à la création en DRAC, soutien aux projets au CNAP). Il 

sôagit l¨ de mettre lôexpertise des institutions au service du d®veloppement de carri¯re des jeunes 

artistes. 

Que pensez-vous de cette proposition, reprenant la catégorie de « résidence tremplin » dans la 

circulaire relative aux résidences de 2016 ? Là encore, comment éviter le systématisme et permettre le 

sur-mesure ? Ou, pour reprendre les analyses fécondes de Marielle Macé que vous affectionnez, 

comment garder en tête la nécessaire « individuation è de toute politique qui touche ¨ lôart et ¨ la 

culture, dans la mesure où « Lôhomme est ce vivant qui na´t de lôexercice, du travail sur des dispositions 

et des r®gimes dô°tre » ? (Marielle Macé Styles. Critiques de nos formes de vie. Galimard, NRF, Essais, 

2016) 

 

Les écoles me semblent relever plus de lieux refuges que de lieux en prise avec le monde, de lieux de 

confrontation. Par ailleurs, il ne faut pas négliger les questions plus strictement statutaires des 

enseignants qui pourraient freiner leur engagement sur un terrain nouveau qui ne saurait relever 

avec ®vidence de leur pr®rogative, le moment nô®tant pas ¨ lôaugmentation de leur temps mobilis® ou 

de leur engagement. 

                                                           
44 « 5Ŝ ±ƛǎǳΦ [ƛŜǳȄ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊǘǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ », 2015. Le Ministère de la culture et de la 
/ƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƻƴ ŀǾŀƛǘ ŎƻƴŦƛŞ Ŝƴ нлмл Ł .ŜƴƻƠǘ DǳƛƭƭŜƳƻƴǘΣ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ł 5w!/ ¢ƘƾƴŜ-
Alpes, une mission de repérage et de valorƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ǊŞƛƴǾŜǎǘƛŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ 
ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ 
ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 9ƴ нлмоΣ ƭŜǎ ŞŘƛǘƛƻƴǎ [ŀ ǇŀǎǎŜ Řǳ ǾŜƴǘ ǇǳōƭƛŀƛŜƴǘ Lƴ ǾƛǾƻΦ wŞŘƛgé par 
!ǊǘŦŀŎǘƻǊƛŜǎκ!ǳǘǊŜόǎύǇ!w¢{Φ !ǾŜŎ 5Ŝ ǾƛǎǳΣ ŎΩŜǎǘ Ł ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊǘǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ 
que le lecteur a été invité. 
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Côest de laboratoires dont les ®coles ont besoin. Or, les chercheurs ne sont pas en résidence, ils sont 

attachés à un laboratoire pour y conduire un certain nombre de travaux, pour y confronter des 

hypoth¯ses, en invalider certaines, en prolonger dôautres. 

Il y a par ailleurs lô®cueil de ç lôassignation » : pour devenir artiste, pleinement artiste, il sôagit de ne 

pas rester ®tudiant aux yeux des enseignants. Nous avons d®j¨ eu lôoccasion de discuter de ce sujet 

avec Stéphane Sauzzede ; au-del¨ de lôopportunit® (financements, disponibilit®s des locaux, plateau 

techniqueé), il sôagit de ne pas se m®prendre sur le r¹le dôune ®cole de laquelle il est important ï 

pour des questions dôautonomie ï de finir par se détacher. 

Si le projet « Echo è men® par lôESAAA et soutenu dans le cadre dôun financement Interreg a été 

tout ¨ fait int®ressant, il a comport® un nombre suffisamment important dô®cueils, suscit® bien des 

inquiétudes, pour nous appeler à la vigilance. 

Une instance professionnelle interm®diaire comme peut lôincarner modestement ç fugitif  » à Leipzig 

(association Permanent e.V. dont jôassure actuellement la pr®sidence), association évoquée plus haut, 

sôest pr®cis®ment organis®e pour permettre ¨ cette transition formation / entr®e dans la vie 

professionnelle de se faire dans les meilleures conditions. Ici, côest un soutien financier apport® par 

lôOFAJ / Office franco-allemand pour la jeunesse, qui a permis la constitution de programmes 

dôaccompagnement de jeunes artistes en lien avec un certain nombre dô®coles sup®rieures dôart 

(ENSBA Lyoné) ou dôassociations dôart contemporain (Jeune Cr®ation). Les membres actifs de 

lôassociation font office de ç pairs », font profiter les plus jeunes artistes de leur expérience, de leur 

réseau et de leurs relations, de solutions pratiques issues de leur confrontation à des situations 

professionnelles pass®esé. Or, il est permis de penser quôon apprend mieux du partage dôexp®riences 
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Frank Madlener 

Directeur de lôIRCAM 

 

Entretien avec Sylvie Sierra- Markiewicz 2018 

 
Vous dirigez lôInstitut de Recherche et de Coordination Acoustique/Musique (IRCAM) depuis 2006, 

quelle place accordez-vous aux résidences artistiques ? 

 

Jôaccorde une place tr¯s importante aux r®sidences dôartistes que je con­ois comme de v®ritables 

outils de travail intégrés au fonctionnement global de la structure.  

ê lôIrcam, le r¹le du d®partement Interfaces recherche/cr®ation (IRC) consiste ¨ mettre en place et ¨ 

encourager le développement de passerelles entre recherche scientifique et création artistique. Ce 

d®partement accompagne lôinsertion individuelle des acteurs de la recherche musicale dans les 

laboratoires et studios, au travers de programmes annuels de résidence artistique. 

La r®sidence dôun artiste est le meilleur moyen de « contaminer le scientifique ». En effet, alors que 

lôartiste veut signer quelque chose de singulier et de fulgurant, le scientifique vise des valeurs de 

connaissance et de v®rit®, dôo½ lôimportance de r®unir, au sein dôun projet partag®, ces deux ®nergies 

qui ont leur propre temporalité. 

 

Ces résidences sont-elles ouvertes à tous les artistes ? 

 

Ces résidences sont pensées dans la pluridisciplinarité et, même si elles sont prioritairement ouvertes 

à des compositeurs, elles peuvent également accueillir des plasticiens, des interprètes issus du champ 

des musiques classiques ou du jazz, particulièrement actifs du reste dans les questions de 

lôimprovisation en temps r®el.  

 

Les candidatures se font uniquement en ligne sur la plateforme Ulysses suivant un appel dôoffres et 

lôartiste doit r®unir au moins deux partenaires. Chaque laur®at per­oit lô®quivalent de 1200 euros par 

mois pour couvrir ses frais.  

Un panel international d'experts évalue chaque dossier de candidature. L'évaluation est basée sur 

lôoriginalit® du projet et son caract¯re innovant, les aspects collaboratifs, lôexp®rience et la capacit® 

à entreprendre le projet proposé. 

Lôartiste en r®sidence peut collaborer avec une ou plusieurs ®quipes de recherche de lôIrcam et peut 

se prolonger dans un des lieux de co-résidence partenaire. 

 

En 2018, lôIrcam ®tait associ® au Zentrum für Kunst und Medien (ZKM) de Karlsruhe (Allemagne) 

et à la Société des arts technologiques (SAT) de Montréal (Canada). Les candidats sont bien sûr 

invités à entrer en contact avec les équipes et les lieux de co-résidence pour élaborer au mieux leurs 

propositions. 

 

Comment sôorganise le temps de la r®sidence ? 

 

Lôartiste qui est en r®sidence recherche est suivi par un chercheur attitr®. Son temps de r®sidence se 

divise en plusieurs moments et sô®chelonne entre 3 et 9 mois, m°me si je pense que 9 mois appara´t 

comme la durée idéale pour une résidence féconde.  

Toutefois, la cl® de la r®sidence côest le ç go beetwen », le va-et-vient entre lôartiste et son r®f®rent 

r®alisateur en informatique musicale (RIM) qui joue le r¹le dôinterm®diaire, dôobservateur actif qui 

assure un suivi, un fil rouge.  
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Un Séminaire recherche & création régulier expose et débat publiquement des travaux du résident 

avec son RIM, à l'issue de son projet de création. 

La diffusion des technologies et du savoir-faire à destination des musiciens professionnels et des 

milieux de la recherche et de l'enseignement musical est également encadrée par le Forum Ircam qui 

contribue ¨ offrir un espace de rencontre et dô®changes. 

 

Quels sont les retours des artistes ? 

 

Les b®n®fices de la r®sidence pour les artistes sont multiples : disposer dôun temps de réflexion sur 

leur pratique ; travailler au contact de chercheurs pour approfondir avec eux une proposition de 

recherche artistique ; élaborer ou perfectionner un outil de création innovant ; mener une recherche 

artistique expérimentale ; produire le prototype dôun artefact ; composer lôesquisse dôune pi¯ce ou 

dôune performance ; tester une configuration, un dispositif audio/vid®o immersif 360 degr®s tel que 

la Satosphère de la SAT ou le Klangdom du ZKM. 

 

La résidence doit-elle obligatoirement se concrétiser par un concert ?  

 

Côest pr®f®rable, mais la forme du rendu ne sera pas forc®ment un concert. 

Il est tr¯s important quôil y ait une trace et la question de la restitution est centrale. Toutefois, cette 

restitution peut prendre la forme dôune conf®rence, dôun outil, dôune d®monstration ou dôune future 

production, mais la résidence doit absolument se traduire par une restitution publique. 

 

Le temps de résidence nécessite-t-il une organisation interne particulière ? 

 

Il est important que lôartiste qui est en résidence se sente accompagné durant toutes ses phases de 

travail. 

Une r®sidence sera dôautant plus r®ussie que la structure aura offert les moyens techniques et 

logistiques nécessaires aux artistes. Cela suppose un engagement, du temps de plateau, de technique, 

pour une réelle valeur ajoutée à la résidence.  

 

Les lauréats du programme de résidence en recherche artistique 2018 - 2019 

 David Franzson « Une archive urbaine comme un jardin anglais - Environnement acoustique dans le 

temps et dans l'espace » au sein de l'équipe Espaces acoustiques et cognitifs de l'Ircam et au ZKM. 

Raphaël Imbert et Benjamin Lévy « AI Swing! Analyser et Improvisation / Intelligence artificielle / 

Art et Interdisciplinarité » au sein des équipes Représentations musicales et Analyse des pratiques 

musicales de l'Ircam. 

Vincent Isnard et Trami Nguyen « L'étrangeté perceptive en réalité virtuelle » au sein de 

l'équipe Espaces acoustiques et cognitifs de l'Ircam 

Frédéric Le Bel « Vers une approche interdisciplinaire et automatique de la description audio haut 

niveau »au sein des équipes Analyse et synthèse des sons et Perception et design sonores de l'Ircam 

Éric Raynaud «Symbiosis» au sein de l'équipe Espaces acoustiques et cognitifs de l'Ircam et à la SAT 

Nadine Schütz « Conception sonore de terres urbaines - composer dans (l'intérieur de) l'existant » au 

sein des équipes Espaces acoustiques et cognitifs  et Perception et design sonores de l'Ircam 

Marco Antonio Suarez Cifuentes « Composer les espaces et la perception / REVELO » au sein de 

l'équipe Interaction son musique mouvement de l'Ircam et au ZKM 

Hans Peter Stubbe Teglbjærg « Le ressort non-linéaire » au sein de l'équipe  Systèmes et Signaux 

Sonores : Audio/Acoustique, instruMents de l'Ircam et au ZKM. 

  

https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/eac/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/repmus/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/apm/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/apm/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/eac/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/anasyn/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/pds/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/eac/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/eac/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/pds/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/systemes-et-signaux-sonores-audioacoustique-instruments-s3am/
https://www.ircam.fr/recherche/equipes-recherche/systemes-et-signaux-sonores-audioacoustique-instruments-s3am/
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Véronique Maire 

Designer et enseignante-chercheuse ¨ lôEcole sup®rieure dôart et de design de 

Reims 

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles du 14 mars au 17 avril 2019, suite à un échange 

téléphonique. 

 

Véronique Maire, titulaire de la chaire de recherche IDIS : Industrie, Design et Innovation sociale 

« La chaire IDIS a pour objectifs principaux :dôaugmenter par le design la valeur ajout®e dôune 

production donn®e, en cr®ant de nouvelles formes et de nouvelles valeurs (dôusage, de durabilit®, 

culturelle, patrimonialeé) dans les secteurs dôactivit® traditionnels champardennais ;de développer la 

recherche en design sur le territoire ¨ partir de probl®matiques dôinnovation sociale ; de structurer de 

nouveaux partenariats entre industries, entreprises / associations, institutions / équipes de recherche et 

®tablissements dôenseignement sup®rieur. Dans le contexte national, lôinnovation par le design se pose 

au niveau politique comme un enjeu culturel et productif important. La Chaire IDIS est un nouvel acteur 

de la Région au niveau scientifique et artistique, économique et social, et a vocation à se pérenniser 

comme outil de développement. Elle est dirigée par une designer produit et enseignante-chercheuse de 

lôESAD, V®ronique Maire, et fait appel ¨ de jeunes designers qui d®ploient son activité et ses 

programmes sur le territoire. Elle engage lô®quipe p®dagogique et les ®tudiants en master design de 

lôESAD de Reims. è (Extrait du site internet de lô®cole) 

 

Créé en 2015, ce programme se construit notamment par la mise en résidence avec des entreprises, de 

jeunes designers qui viennent dôobtenir leurs dipl¹mes depuis moins de 2ans. Ils b®n®ficient dôun 

accompagnement pendant les 12 ¨ 18 mois que dure la r®sidence (notamment de V®ronique Maire), dôun 

salaire (de type contrat doctoral), et de la libert® de communiquer sur leur travail, sachant que lôenjeu 

est dôaboutir ¨ un projet. 

 

Deux jeunes diplômés (de moins de 2 ans) (2 jeunes diplômés sur 4, les 2 autres ont travaillé sur le 

développement de la cartographie de notre écosystème, http://chaire-idis.fr/projets/ecosysteme-idis/) ont 

bénéficié de cette résidence « en immersion è que lôon peut qualifier de professionnalisante : Jules 

Levasseur avec le projet  « Folie Végétale »45 en 2015-2016 et Luce Aknin, avec lôAtelier faire faire, en 

201746. 

                                                           
45 [Ŝ ŘƻƳŀƛƴŜ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƳŝƴŜ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΦ [ΩǳƴŜ 
dŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎΣ 
ǘƻǳǘ Ŝƴ Ǉǳƛǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ [ΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŀǇǇƻǊǘŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜ ǇƻǳǊ 
le territoire. La «Folie végétale» valoǊƛǎŜ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜΦ 9ƴ ŞǘǊƻƛǘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ 
ōƛƻǎƻǳǊŎŞǎΣ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛƴƴƻǾŀƴǘǎ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ƭƛƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀƴǾǊŜΣ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ 
ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΦ [Ŝǎ ǘǳƛƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾelles qualités plastiques et mécaniques 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƭƭŞƎŜǊ ƭŀ ǘƻƛǘǳǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƛƳǇŀŎǘŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊǇŜƴǘŜΦ wŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
ŀǇǇǊŜƴǘƛǎ /ƻƳǇŀƎƴƻƴǎ Řǳ 5ŜǾƻƛǊ ŘŜ aǳƛȊƻƴΣ ƭŀ ŎƘŀǊǇŜƴǘŜ ǇǊŞŦŀōǊƛǉǳŞŜ ƳŜǘ Ŝƴ ŜȄŜǊƎǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
techniques du charpentier, faisant coïncider nouvelles technologies et pratiques traditionnelles.  
Par ce projet le designer opère des croisements de pratiques et de cultures en mettant en lien des laboratoires 
de recherche et divers modes de production qui ne se rencontrent jamais Partenaires du projet :  Pôle IAR ς 
Industries et Agro-Ressources, Laon Batlab du CoDEM, Amiens Les Compagnons du Devoir Région Grand Est, 
Muizon Les Compagnons du Devoir, Institut Supérieur de la Couverture, Paris Jardins jardin, Paris EcoTechnilin, 
Yvetot FRD ς Fibres Recherche Développement, Troyes). Le projet a été lauréat du prix Innovation de   
46 « Le projet « atelier FAIRE SAVOIR », propose une sensibilisation aux savoir-ŦŀƛǊŜ ƳŀƴǳŜƭǎ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŘΩǳƴŜ 
région, par la fabricatioƴ ŘΩƻōƧŜǘǎ Ł ǳǎŀƎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ƛƴŎŀǊƴŞŜ ŘΩǳƴ ƳŞǘƛŜǊ - ici celui de mouleur-
ŦƻƴŘŜǳǊΦ /Ŝ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ 
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1/ Les r®sidences que vous d®veloppez dans le cadre de la chaire IDIS, sôinscrire dans un projet de 

recherche et poursuivent à la fois des enjeux pédagogiques (de recherche), mais aussi de 

professionnalisation pour des dipl¹m®s en design dôobjet (DNSEP). Elles participent dôune m®thode 

p®dagogique innovante, permettant lôexp®rimentation ¨ lô®chelle un, au sein dôune entreprise. Les 

jeunes designers, qui ont r®pondu ¨ un appel ¨ projet de recherche de lô®cole dôart et qui ont ®t® 

s®lectionn®s, profitent dôun long dialogue que vous avez établi au fil des ans avec les entreprises 

partenaires, permettant ce type dôimmersion qui implique quôune collaboration se construise entre des 

mondes qui sôignoraient jusque-l¨. Mais avant dôaller plus avant dans les attendus, pourriez-vous nous 

dire comment ce projet est n® , les ®l®ments et partenaires qui lôont rendu possible ? Enfin comment 

lôoutil ç résidence è sôest-il impos® (et se diff®rencie notamment avec un stage, ou dôune simple 

formation en entreprise) et quôest-ce que la résidence produit, de manière spécifique, dans ce cadre (en 

précisant les conditions nécessaires à la réussite) ? 

Ce projet est n® de lôinitiative de Claire Peillod, directrice de lôESAD de Reims de 2006 ¨ 2017 et de 

Patricia Ribault, chargée de la recherche de 2010 à 2015, qui souhaitaient monter un projet de 

recherche, pour lô®cole, ax® sur la pratique. Travaillant depuis plusieurs ann®es avec les entreprises 

locales, je me suis très vite positionnée afin de porter ce projet. 

A cette période, la région Champagne-Ardenne proposait des soutiens aux écoles pour porter des 

chaires, nous avons donc candidat® en favorisant notre projet sur lôancrage territoire, la relation 

entre industrie et innovation sociale. Trois formats se sont imposés. Le premier dédié aux étudiants 

de lôESAD de Reims afin de renforcer le master design en leur proposant un terrain 

dôexp®rimentation, le second la r®sidence, demande de la r®gion pour cr®er un tremplin professionnel 

et essaimer le design sur le territoire et le troisième le prix IDIS dédié aux designers confirmés. 

Les designers en résidence ont postulé auprès de la chaire IDIS avec un projet à développer avec des 

partenaires r®gionaux, dont la plupart nô®taient pas encore identifi®s. Une part importante du travail 

a donc été de fédérer les acteurs venant du champ de la production et ceux issus du champ des 

sciences humaines et sociales autour du projet de design. Ce temps pour constituer lô®cosyst¯me du 

projet est long, car il nécessite de rencontrer à plusieurs reprises les partenaires avant de calibrer le 

projet, en cela le designer a une posture du médiateur. Les entreprises contribuent au projet mais 

nôen sont pas ¨ lôinitiative, ce qui produit une ®norme diff®rence sur les r®sultats car le designer ne 

répond pas à une commande.  

 

2/ Il semblerait que peu de résidences existent sur notre territoire dans le domaine du design. Pourquoi, 

quelles sont-elles ? Comment remédier à cette situation ¨ lô®chelle nationale, mais aussi europ®enne ? 

Effectivement, peu de résidences pérennes existent pour les designers (Arcade en Bourgogne, le 

CIRVA ¨ Marseilleé). Ces structures proposent bien souvent des temps cours de r®flexion allant de 

                                                           
ƭΩ;ŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ нŝƳŜ ŎƘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ ŀǾŜc ceux déjà en formation au CFAI de St Dizier (Partenaires 
Pôle Formation des Industries Technologiques Champagne-Ardenne, Saint-Dizier Fonderie GHM, Sommevoire 
Ecole de la 2ème Chance, Saint-Dizier Mission Locale, Saint-Dizier Pôle développement économique du territoire, 
Ville de Saint-Dizier IFTS ς Institut de Formation Technique Supérieur, Charleville-Mézières.)Les objets produits 
par les binômes ont été implantés sur le quartier du Vertbois, dans le cadre du projet « Contrat de ville » porté 
par le CFAI. Cet atelier a permis à la fonderie GHM de promouvoir son métier, et au CFAI de valoriser ses 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ aƛǎ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ Řŀƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳŞǘƛŜǊǎ ƳŀƴǳŜƭǎΣ ŎŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ƛƴǘŝƎǊŜ 
ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƭƻŎŀƭΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊŜƴƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǎƛƎƴΣ Ƴŀƛǎ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǎŜƳƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛŦ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΣ ŎƻƴƧǳƎǳŀƴǘ ŘŜǎ 
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deux ¨ six mois, soit pour faciliter lôimplantation du designer sur le lieu se d®diant exclusivement au 

projet, soit pour lô®chelonner en lui permettant de lôarticuler avec ces clients. Il est rarement question 

de r®mun®ration mais plut¹t de mise ¨ disposition dôatelier, dôoutil de production et du r®seau local. 

Dôautres semblent sôarticuler avec les pôles de compétitivité, en lien direct avec des entreprises 

innovantes des régions concernées, afin de développer des produits ou des services, mais cela semble 

plus sôapparenter ¨ une mise en relation aboutissant ¨ une commande plut¹t quô¨ une r®sidence. 

Je pense quôil serait int®ressant de mettre en place un r®seau de r®sidences quelle que soit leur ®chelle 

et leurs objectifs, afin quôelles puissent ®changer entre elles et se nourrir de leur propre expertise. 

Cela permettrait de mieux définir leurs enjeux, leur mode de financement et leur offre auprès des 

designers. 

 

3/ Notre ®tude cherche ¨ d®montrer la richesse et les potentialit®s des r®sidences et r®v®ler lôimportance 

des ®coles dôart comme interlocutrices et partenaires de projets, notamment en matière de création 

®mergente. Lôid®e fait son chemin de convertir le post-diplôme en résidence, alors que de votre côté 

vous vous apprêtez à faire le chemin inverse ? Pourquoi ? La proposition de convertir le post-diplôme 

en résidence artistique vous semble-t-elle juste voire particulièrement nécessaire, dans le domaine du 

design (dôobjet, dôespace, voire graphique et num®rique) et pourquoi ? 

Nous avons envisagé de transformer notre résidence en post-diplôme car certains de nos résidents 

auraient souhaité une valorisation dipl¹mante de leur parcours ¨ la chaire IDIS. Lôid®e aurait ®t® de 

conserver notre mode de fonctionnement actuel, avec un salaire pour nos designers-chercheurs. 

Aujourdôhui nous r®fl®chissons plus ¨ un troisi¯me cycle en mettant en place des contrats CIFRE 

avec les entreprises locales, et en sôassociant avec des laboratoires en sciences humaines et sociales.  

A mon sens, le format de r®sidence en ®cole dôart permet aux designers juniors de changer de statut, 

ils ne sont plus considérés comme des étudiants mais comme de jeunes professionnels encadrés. 

Lôaccompagnement reste n®cessaire et rassurant aussi bien pour eux que pour les acteurs du projet. 

Il sôagit surtout ici dô°tre connect® au terrain et dôaborder son m®tier autrement quôen tant que 

cr®ateur qui sôauto-adresse une production. 

 

4/Un programme dôartistes en r®sidence au sein des entreprises existe dans le domaine des arts visuels 

et du design (qui pourrait sô®tendre ¨ bien dôautres domaines artistiques)47 ; une convention cadre entre 

le minist¯re de la culture et 9000 comit®s dôentreprise a ®t® sign®e en 2014, des exp®riences se 

développent comme celle, quelque peu historique de « Mécènes du Sud » avec 45 entreprises, en 

majorité des PME ; les ®coles sup®rieures dôart, l¨ encore sont absentes de ce programme. Par ailleurs, 

dans le cadre de SODAVI, notamment en PACA sont identifiés les lieux de production pour les artistes 

en décrivant les ressources disponibles, cette initiative vient en complémentarité avec un travail 

dôinventaire au niveau national entrepris avec la FRAAP avec le soutien du ministère, dont les premiers 

r®sultats seront bient¹t rendus publiques. Un ®cosyst¯me se met en place o½ les ®coles sup®rieures dôart 

et de design ont un rôle à jouer, notamment dans le domaine du design. Mais, pour sortir dôune logique 

« one shot », et consolider les partenariats engagés, une politique plus structurelle doit pouvoir se 

mettre en place. Or, dans les domaines du design, lôinscription dans le monde de lôentreprise est 

fondamentale en termes de création, mais aussi de professionnalisation pour identifier un emploi, 

susciter un besoin, cr®er les conditions dôune connaissance r®ciproque, diagnostiquer des besoins dans 

le cadre de la création de sa propre entreprise (cf. les incubateurs) ou encore inscrire une démarche de 

                                                           
47www.culture.gouv.fr/Thematiques/Arts-plastiques/Art-dans-l-espace-public/Art-et-mondes-du-

travail/Residences-d-artistes-en-entreprises-programme-2017-2018 

Voir également: https://travailetculture.org/Les-Rencontres-le-Reseau.html#LE-RESEAU-CULTURE-ART-TRAVAIL 
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recherche-innovation notamment dans les TPE48. De manière moins spécifique au design, car les mêmes 

besoins se font sentir pour les plasticiens, lôacc¯s ¨ des machines, des mat®riaux, des savoir-faire, des 

technologies innovantes et très spécialisés est nécessaire à la création. La résidence en entreprise 

représente donc un outil pour produire ces rencontres, or, trop peu sont proposées sur le territoire. 

Quel rôle pourrait jouer selon vous, et à partir de votre expérience de designer, la puissance publique 

pour consolider lôensemble de ces relations avec les entreprises, les cartographier afin de proposer des 

résidences de qualité 49? 

 

Les entreprises, je pense surtout aux PME de la Champagne-Ardenne qui sont pour beaucoup des 

sous-traitants, nôont pas la culture du design. Certaines sont pr®occup®es par leur survie imm®diate 

et ne peuvent envisager de déployer une action à long terme. Or, toutes celles avec qui nous avons 

travaillé, ont grandi avec nous. Les designers leur ont apporté un regard neuf sur leur production et 

grâce à leur intérêt, les ouvriers et artisans se sont sentis plus investis et fiers de transmettre leur 

connaissance. Cette valeur-ajoutée au travail est pour moi inestimable, elle fait partie des résultats 

qui ne sont pas perceptibles dans un objet abouti mais qui contribue à la réussite du projet. Pour que 

ceci soit pérennisé, il est nécessaire de soutenir financièrement les structures en place et bien entendu 

de les mettre en réseau, afin de mutualiser les compétences et les connaissances, puis de définir une 

politique commune de territoire. 

4/Est-ce que, par exemple, lôentreprise de fonderie avec laquelle vous avez travaill®, serait pr°te ¨ offrir 

des conditions dôaccueil ¨ une r®sidence ? Quôest-ce qui serait nécessaire pour que cela puisse se faire ? 

Et quôest-ce quôelle aurait ¨ y gagner ? 

Deux modalités seraient éventuellement à distinguer ; il ne sôagit ici, bien entendu, que de pistes de 

travail : 

¶ La mise ¨ disposition dôoutils, de personnels de courtes durées (quelques jours), sur 

recommandation de professionnels (sous forme de lettre dôengagement par exemple), 

sans autre r®mun®ration. Ces modes dôaccueil sont tr¯s recherch®s par les artistes et 

designers, 

 

¶ La résidence au long cours, avec un référent extérieur :  

- sôil sôagit dôun jeune dipl¹m® (depuis moins de 5 ans), un accompagnement régulier et formalisé, 

comme dans le cadre de  la chaire IDIS, de type donc de résidence « ex. .post-diplôme » (politique 

nationale, dans une logique fortement européenne), avec une rémunération et mise à disposition ou non 

dôun logement (dôautres logiques dôh®bergement de pair ¨ pair via les r®seaux sociaux pourraient °tre 

envisagées), 

                                                           
48 «  En 2012 « γ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ƴŜ Ǉŀǎ ƛƴƴƻǾŜǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǉǳƛ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭŜ ŘŜǎƛƎƴΣ ƭŜ ŘŜǎƛƎƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƻǳ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ Ł ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΦ γ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ 
naturellement le point de vue des deǎƛƎƴŜǊǎ ǉǳƛ ǇŜƴǎŜƴǘ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ рл҈ ǾƻƛǊŜ сл҈ ǉǳΩƛƭǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ 
Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΣ оф҈ Řƛǎŀƴǘ ƛƴŎƛǘŜǊ ƭŜǳǊǎ ŎƭƛŜƴǘǎ Ł ƛƴƴƻǾŜǊΦ η9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ 5ŜǇǎΣ aƛƴƛǎǘŝǊŜ 
de la culture : 
https://www.citedudesign.com/doc_root/2012/designers/501bd9045616f_SyntheseFinaleEtudeEconomieDesi
gnVF2logo.pdf 
49 ±ƻƛǊ ŀǊǘŜǇƭŀƴΦƻǊƎ  ǉǳƛ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ  ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǳƴ Ŧƛƭ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎŞŜ ŘŜ ƭŀ 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ  https://arteplan.org/ : « 9ƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎǳƛǘŜǎ Řǳ 
Plan-Guide « Arts et Aménagement des territoires » , Étude nationale confiée au POALU-pôle arts & urbanisme 
par le ministère de la Culture et de la Communication ς Direction Générale de la Création Artistique. Le Plan-Guide 
a repéré plus de 300 initiatives en France et au-ŘŜƭŁΣ Ŝǘ ƭƛǾǊŜ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 
en matière de ré-outillage artistique et culturel des territoires. » 

https://arteplan.org/
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- sôil sôagit dôun professionnel en exercice, un référent professionnel (personnes ou organisme) inscrit 

localement serait n®cessaire pour cr®er les conditions du dialogue avec lôentreprise ; il serait le garant 

pour elle de la qualité de la démarche et jouerait un rôle de médiateur, contribuant à ce que le projet 

puisse trouver des voies de valorisation (exposition, ®ditioné) dans le cadre dôun soutien au projet dont 

les modalités seraient souples. 

Que pensez-vous dôun tel sc®nario, non centralisateur et fortement ç distributif » et quel rôle ï nouveau 

ï pourrait jouer les écoles supérieures dôart ? 

 

La Fonderie en question est une Scop, société coopérative, reprise par ces 17 employés, sa 

particularit® est dôavoir une production propre dans le secteur de la quincaillerie. Depuis notre 

collaboration, lôentreprise sôest rapproch®e dôun autre fondeur afin de mutualiser lôemploi dôun 

designer. 

Il pourrait tout à fait accueillir un designer en résidence en lui donnant accès à son outil de 

production, afin de développer un projet qui lui soit adressé. Même si le temps humain est 

généreusement offert ainsi que la matière, certaines dépenses restent importantes, telles que la 

r®alisation du mod¯le et du moule, et demande un soutien financier. Il est donc important quôelle se 

sente concernée par la recherche du designer soit dans un but de nouvelles applications, nouveaux 

produits ou mise en place de collaborations porteuses. 

Prendre conscience de lôapport dôun designer demande du temps ¨ une entreprise, il est souvent 

question de qualit® de relation, de compr®hension mutuelle et dô®changer. Aussi le format long dôune 

résidence peut permettre de faciliter cette rencontre sans idée préconçues pour les deux parties, le 

designer nôimposera pas son point de vue mais collaborera avec lôentreprise. 

Dans ce paysage ®conomique, les ®coles dôart peuvent avoir un rôle pacificateur afin de garantir la 

cohérence de la recherche des jeunes designers et de valoriser leur enseignement. Cet encadrement 

est professionnalisant pour le designer et apporte une garantie de concrétisation pour les entreprises. 

 

5/ Le design permet de « dessiner è des processus de travail, dôen formaliser les modalit®s, de 

cartographier les relations. Or, la résidence est une question de partenariat, en amont, pendant et en 

aval et de rencontre entre des personnes, des savoirs-faires, des désirs. Quôest-ce que le designer peut 

apporter ¨ la compr®hension de cet objet complexe quôest la r®sidence artistique, et comment pourrait-

il en faire profiter ceux et celles qui îuvrent pour en qualifier les modalit®s et en partager les r®sultats ? 

 

Effectivement il y a un avant, un pendant et un après projet. Pour bien faire une résidence devrait 

pouvoir se mener en plusieurs sessions, voire sur plusieurs années, afin de requestionner le projet 

sur ce qui est produit et dôinstaurer la p®rennisation des modalités de travail. Dans ce cas le designer 

ne se contente plus dôutiliser un outil productif, il se met au service de la soci®t®. Il pourrait ainsi 

contribuer et commenter la mutation des entreprises. 

  



 
[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф 90 
 

 

  



 
[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф 91 
 

 

Pascal Neveux  

Directeur du FRAC Provence-Alpes-Côte dôAzur 

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles Marseille le 8 février 2019 ï Paris le 26 février 

 

Directeur du Fonds r®gional dôart contemporain Provence-Alpes-C¹te dôAzur, Pr®sident du 

CIPAC, fédération des professionnels de lôart contemporain regroupant 28  associations, ancien 

Pr®sident du Marseille expos (aujourdôhui  il en est le secr®taire-adjoint), association regroupant 

48 structures dôart contemporain de la m®tropole Aix Marseille , en charge actuellement du 

SODAVI . 50. 

Plan de lôentretien 

I Le FRAC PACA : la prise en compte de lôaccueil en r®sidence 

Å De lôaccueil et compagnonnage dôartistes, ¨ la RESIDENCE dôartistes et ®crivains 

Å mobilit® des artistes, r®sidences de projet : : la RESIDENCE comme modalité de production dôun d®sir de rencontre 

Å un nouveau type de RESIDENCES PLURIDISCIPLINAIRE, ¨ partir des territoires : lôartiste au centre 

Å Education, artiste et RESIDENCE : la cr®ation dôoutils et dispositifs par des artistes 

II MARSEIILE EXPOS : une étude sur les résidences artistiques en arts visuels à Marseille produite en janvier 2015. Un 

diagnostic dans le cadre de Manifesta 13 

Å Le FRAC comme t°te de r®seau des arts visuels : espace de restitution des RESIDENCES 

Å un rendez-vous national et international ç MANIFESTA 13 è, des invitations dôartistes en RESIDENCE ? 

III Les FRAC en général : le développement des artistes associés 

Å LA RESIDENCE : des productions engag®es, en compl®mentarit® avec les centres dôart 

Å Le d®veloppement dôartistes associ®s au sein des FRAC et centres dôart, associant les diff®rentes structures 

                                                           
50 http://esadmm.fr/agenda/rencontres-professionnelles-sodavi-complet/ A noter le workshop 4 : «  Résidences, ateliers 
ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ » Les enjeux cités sont : « [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǳǊ 
les artistes apparaît de longue date comme une nécessité impérieuse sur notre territoire. Cette lacune grève fortement les 
capacités des artistes à progresser dans leur travail et leur recherche. Les expériences ayant fait les preuves de leur efficacité 
ne manquent pourtant pas sur le territoire : espaces de travail permanents, moyen et bourses de production, résidences 
ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ƻǳ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳǎŀƎŜǊǎ ƻǳ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜ ŀǳȄ ǊŜncontres 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎΧ  Quel écosystème et quels équipements pourraient-ils être créés, à long terme, qui soient à la fois 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ōŞƴŞŦƛǉǳŜǎ ŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ŜƴƎŀƎŜƴǘ ? Comment renforcer les capacités du territoire à 
encourŀƎŜǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ et la réalisation de leurs projets ? Les lieux de travail, de résidence et de production se 
ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜΣ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ǘȅǇƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [ΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŀǊǘǎ ǾƛǎǳŜƭǎ 
reposŜ ǎǳǊ ŎŜǘ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ όƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
manière durable sur un territoire le plus élargi possible). La question du lieu de travail est intrinsèquement liée à celle de 
ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ hǊΣ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ όŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘύΣ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ όƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǘŜƭƛŜǊǎύ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ 
όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴύΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎΦ /ŜǘǘŜ ζ migration » ou « ancrage » est 
favorisée par différents facteurs : -Les programmes de résidences qui permettent de découvrir la richesse et le dynamisme 
de la filière arts visuels sur le territoire (nouvelles opportunités avec un accès plus facile aux professionnels de la filière) ; -La 
qualité de vie, espŀŎŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜǎΧ ; -[ΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ όŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ 
privés). »  
Voir le détail des préconisations :  http://www.marseilleexpos.com/wp-content/uploads/2018/06/synthese-sodavi-
marseille-expos-web.pdf 
 Un second SODAVI sur le territoire niçois se développe. 

 

http://esadmm.fr/agenda/rencontres-professionnelles-sodavi-complet/
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Å Mise en place de partenariats par la RESIDENCE  

IV En tant que nouveau Président du CIPAC ; le sujet « résidence » aux prochaines rencontres en juillet 2019 à Marseille 

Å La RESIDENCE : un objet de réflexion pour la profession 

Å La RESIDENCE ¨ lô®chelle europ®enne la question de la r®mun®ration des artistes 

 

« Nous avons inauguré le Frac Paca conçu par Kengo Kuma il y a maintenant six ans dans le 

contexte de Marseille-Provence, Capitale européenne de la Culture en 2013. 

On ne pouvait rêver mieux, nous sommes passés en quelques mois de 8000 à 45000 visiteurs, une 

v®ritable r®volution quôil a fallu affronter et retrouver d¯s 2014 non sans peine ; et chaque année est 

un nouveau challenge. Aujourdôhui, je peux affirmer que ce b©timent si original en cîur dô´lot et en 

hyper centre de Marseille, au cîur du quartier de la Joliette et dôEurom®diterran®e, est un grand 

atout. Sa singularité architecturale, le traitement de sa façade et de ses terrasses en font un bâtiment 

atypique ouvert sur la ville, comme nous le souhaitions. Côest une formidable plateforme de 

production et de visibilit® pour lôensemble de nos activit®s.Nous disposons sur 6000 m2 de tous les 

espaces nécessaires pour accueillir plusieurs expositions simultanément, au rythme de quatre cycles 

par an, sur des plateaux de dimensions différentes, sans compter avec les espaces dédiés à la 

pédagogie, aux résidences et ¨ la collection ainsi quôun ®tage d®volu ¨ lô®dition et ¨ notre collection 

de livres. Côest une vraie chance et un r®el plaisir de travailler dans un environnement architectural 

si stimulant, et original.è (Extrait dôart press spécial « les FRAC Aujourdôhui, janvier 2018 ; côest 

nous qui soulignons)51 

 

I Le FRAC PACA : la prise en compte de lôaccueil en r®sidence 

 

¶ De LôACCUEIL et COMPAGNONNAGE dôartistes, ¨ la RESIDENCE dôartistes et 

écrivains 

1/ Le projet du nouveau bâtiment signé Kengo Kuma, intégrait la création de deux studios de 40m2 

chacun telle que prévue dans le programme ; pourquoi et comment, sachant que lôactivit® de r®sidence 

nôest consid®r®e que comme ç possible » dans lôarr°t® du 5 mai 2017 fixant le cahier de missions et des 

charges relatifs au label FRAC et que le site internet du FRAC PACA nôa pas dôentr®e ç résidences » ? 

D¯s la phase de programmation et fort de lôexp®rience v®cue dans les anciens b©timents du FRAC 

dans le quartier du Panier o½ nous disposions dôun appartement, il apparaissait comme vital de 

disposer dôun espace d®di® ¨ lôaccueil dôartistes dans ce nouveau projet architectural. Vital pour 

répondre à la nécessité de travailler toujours plus en amont et sur des temps longs avec des artistes 

pour pr®parer une exposition, finaliser un projet, lôaccompagner dans des phases de production. 

Cô®tait une ®vidence quôil nous fallait disposer dôune capacit® dôaccueil, dôo½ la cr®ation de deux 

studios de 40 m2 chacun au sein du bâtiment, tout en étant totalement autonome dans leur usage et 

leur accès. 

Vital également dans la façon de concevoir le FRAC comme une plateforme de production et 

dôaccueil dôartistes. Il faut noter dôailleurs que tr¯s vite lôusage de ces deux studios nous a permis 

®galement dôaccueillir critiques dôart, journalistes, artistes invit®s par dôautres structures. Cette 

dimension dôaccueil sôest ensuite fortement affirm®e avec une premi¯re r®sidence en 2013 de lôartiste 

Kleber Matheus puis par la mise en place dôun programme crois® de r®sidences avec le FRAC 

                                                           
51 https://www.artpress.com/2018/01/31/les-frac-aujourdhui/  

https://www.artpress.com/2018/01/31/les-frac-aujourdhui/
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Franche-Comté du même architecte. Nous avons pu ainsi accueillir Clément Richem puis Rodolphe 

Huguet dans ce cadre-là. 

Tr¯s rapidement, nous avons pu constater ¨ quel point cette capacit® dôaccueil en r®sidence nô®tait 

pas anecdotique mais bien au contraire structurante et participant pleinement de la dynamique de 

notre programmation. Pouvoir accueillir des artistes en r®sidence, côest aussi se mettre ¨ lô®coute de 

leur projet et leur apporter un soutien important par la mise à disposition gratuite de ces logements 

afin quôils puissent travailler dans les meilleures conditions. Tr¯s vite, jôai souhait® que ces phases 

de r®sidence sôouvrent ¨ des artistes en lien avec notre Fonds Livres et multiples dôartistes et nos deux 

festivals consacrés à la microédition « Mise en Pli » et aux Fanzines « Rebel Rebel ». 

Depuis deux ans, nous accueillons ®galement en lien avec dôautres acteurs culturels r®gionaux 

comme La Marelle des ®crivains en r®sidence, ¨ lôinstar de Jakuta Alikavazovic à plusieurs reprises52. 

Elle a dôailleurs fait du FRAC son terrain de jeu privil®gi® dôexploration et produit plusieurs textes 

relatifs ¨ des sujets qui nous occupent au quotidien, et relatifs ¨ la conservation des îuvres et de leur 

diffusion ou pas dôailleurs. 

Il nôy a pas aujourdôhui de programme de r®sidences au sens strict, nulle candidature ¨ d®poser ou 

formulaire ¨ remplir. Côest un principe de r®sidence qui repose sur lôunique base du compagnonnage 

et du désir de pouvoir accompagner tel ou tel artiste invit® par nos soins. Côest un programme de 

r®sidence ferm®, qui sôop¯re sans budget d®di®, uniquement par la mise ¨ disposition dôun logement 

sur une temporalit® d®finie avec lôartiste. Côest de lôordre du compagnonnage et lôoccasion de pouvoir 

affirmer et sentir la pr®sence dôartistes au sein de ce vaste b©timent. 

 

¶ MOBILITE DES ARTISTES, RESIDENCES de PROJET : LA RESIDENCE comme 

modalit® de production dôun d®sir de rencontre 

2/ Les FRAC développent une mission de diffusion hors les murs, qui constituent leur ADN, en diffusant 

leurs collections ¨ partir de partenariats solides au sein de leur r®gion dôinscription. Comment cette 

missions-clef se conjugue-t-elle avec lôoutil que repr®sente lôorganisation de r®sidences artistiques au 

sein du FRAC PACA ? Pourriez-vous donner quelques exemples et en préciser les modalités pratiques 

et financières pour le FRAC ; je pense notamment aux artistes Stauth et Queyrel en « résidence-

exposition » au musée départemental des Hautes-Alpes à Gap53 ? 

                                                           
52 « WΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ŦŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜǊ ƭŀ ŦƛŎǘƛƻƴ ŀǳ CǊŀŎ ŜǘΣ ŎŜ ŦŀƛǎŀƴǘΣ ƳŜǘǘǊŜ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳƛŜƴǎ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴΦ WŜ ƳŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ƳƛŎǊƻ-fictions intimes, ludiques ou 
érudites (à moins ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ Ł ƭŀ ŦƻƛǎύΦ /Ŝǎ ǘŜȄǘŜǎΣ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΣ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘŜ 
ƳƻƴǘǊŜǊ ŎŜ ǉǳƛΣ Řŀƴǎ ǘŜƭƭŜ ƻǳ ǘŜƭƭŜ ǆǳǾǊŜΣ ǊŜǘƛŜƴǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴΣ ŘŞǊŀƴƎŜΣ ŞƳŜǳǘΣ ǎǘƛƳǳƭŜΦ [Ŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ 
όƧΩƛƳŀƎƛƴŜ ŘŜǎ ƭŜŎǘǳǊŜǎ ; un autre format pourǊŀ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞύΣ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŦƻǳǊƴƛǊƻƴǘ ƭŜ ǇŀƴƻǊŀƳŀ ŘΩǳƴ 
goût personnel ς le mien ς Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ƭǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀǊƎǳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ 
ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ŀǊǘ Ŝǘ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘΣ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƴǘΣ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜƴǘ ; ǎǳǊǘƻǳǘΣ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ŘŞǾƻƛƭŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ 
concrets des arts visuels sur un individu ς ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǊŜƭƛŜŦ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ Ŧŀœƻƴǎ Řƻƴǘ 
agit sur nous, sur nos émotions et sur nos pensées. Une pièce contemporaine entre en réaction avec nos vies, 
ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǾŞŎǳŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ Υ ŎŜ ǎƻƴǘ ŎŜǎ ƧŜǳȄ ŘΩŞŎƘƻǎ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ŦŀƛǊŜ 
ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜΦ [Ŝǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŀǊǘ Ŝǘ Ł ǎŀ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƧΩŀōƻǊŘŜ ƭŜ 
plus volontiers dans mes livres. De mon premier roman, Corps volatils, à mon dernier, La Blonde et le Bunker, les 
artefacts artistiques, classiques ou conceptuels, tiennent des rôles importants ς ils agissent en quelque sorte 
ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞǇƻǉǳŜΦ » Jakuta Alikavazovic. (Extrait du site internet : https://www.la-
marelle.org/micro-fictions-au-frac/] 
53https://www.fracpaca.org/upload/presse/document/20180710120711_Dossier_de_presse_Siffler_en_travail
lant_20180710.pdf  Extrait : « Le Musée muséum départemental est un lieu relais du Frac dans le département 
des Hautes-!ƭǇŜǎΦ 5Ŝǎ ǆǳǾǊŜǎ ŎƘƻƛǎƛŜǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ Řǳ CǊŀŎ ŜǎǉǳƛǎǎŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Řǳ 
Musée, des propositions qui se croisent et visent à renforcer la diffusion et la lisibilité des deux collections. Des 

https://www.fracpaca.org/upload/presse/document/20180710120711_Dossier_de_presse_Siffler_en_travaillant_20180710.pdf
https://www.fracpaca.org/upload/presse/document/20180710120711_Dossier_de_presse_Siffler_en_travaillant_20180710.pdf
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Travailler ¨ lô®chelle dôune r®gion comme la R®gion Sud PACA, côest dôembl®e se poser la question 

de la mobilité des artistes et de leur présence au sein des structures partenaires pour mener à bien 

leur projet. La proximité avec les artistes, leur présence dans le cadre de résidences de projet est le 

meilleur moyen de faciliter la rencontre et la compréhension de leur démarche artistique. 

Lorsque nous sommes sur ce type de projet, nous mettons en îuvre des conventions de partenariat 

qui précisent les modalités de résidence et leur durée en fonction des projets à mener. Chaque projet 

dispose dôune ®conomie particuli¯re et les conditions de r®sidence sont port®es par les structures 

partenaires selon leurs moyens financiers. Il nôy a pas de bar¯me mais, de fa­on pragmatique, nous 

évaluons le coût de ce type de résidence. Le FRAC ne contribue pas financièrement à la mise en 

îuvre de ces r®sidences mais agit comme facilitateur et peut le cas ®ch®ant dans le cadre de 

workshops ou de conférences prendre en charge les honoraires des artistes en lien avec lôEducation 

Nationale et les différents dispositifs de soutien financier existants. 

Certains lieux disposent de r®sidence comme ¨ Carros et d¯s lors lôespace leur est mis ¨ disposition. 

Pour dôautres lieux partenaires comme dans le petit village de Lurs, les artistes invités sont logés soit 

chez lôhabitant, soit dans un g´te rural. Pour le Mus®e D®partemental de Gap, côest la structure Mus®e 

qui prend en charge la totalité de leur résidence. 

Ce qui ressort aujourdôhui de la diversit® des modes de r®sidence que nous exp®rimentons, côest le 

d®sir commun et partag® de pouvoir ®changer avec les artistes et de les rencontrer. La r®sidence, côest 

se donner les moyens de créer du lien avec ces artistes et de ne pas en rester à un principe de diffusion 

de la collection mais de cr®er les conditions dôun ®change, dôune rencontre. On se rend compte tr¯s 

vite que dans ce cadre bien précis, même les projets les plus complexes peuvent trouver une écoute 

toute particuli¯re. Il sôagir de remettre ainsi lôartiste et lôhumain au cîur du projet et de par sa 

pr®sence de concevoir des expositions, des accrochages qui se nourrissent des îuvres pr®sentes dans 

la collection, mais de solliciter aussi les artistes ¨ pr°ter leurs propres îuvres ou dans le meilleur des 

cas à en produire de nouvelles. 

 

¶ UN NOUVEAU TYPE DE RESIDENCES PLURIDISCIPLINAIRE, A PARTIR DES 

TERRITOIRES  : lôartiste au centre 

3/ A travers expositions, balades, installations, workshops, performances et évènements, le programme 

« Des marches, démarches » que développe le FRAC PACA, questionne la marche en tant que pratique 

artistique tout en intégrant « les multiples pratiques liées au tourisme,  ̈lôam®nagement du territoire, ¨ 

la sant® ou ¨ lôaction politique, voire aux activit®s h®ritées des usages militaires ou des rituels sacrés ». 

Les initiatives de la GR1354 en PACA, celle des Laboratoires dôAubervilliers (o½ a ®t® fond® le Centre 

                                                           
ƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ 
conǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜΦ /Ŝ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ǎƛƎƴŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ CǊŀŎ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ 
des Hautes-!ƭǇŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǇǇǳƛ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ 
ǇǳōƭƛŎǎΦ [Ŝǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ Řǳ Frac rayonnent ainsi dans plusieurs établissements scolaires des Hautes-
Alpes grâce aux projets mis en place par les équipes du Musée muséum. Des actions de formation sont proposées 
par le Frac à destination des enseignants partenaires et des personnels du Musée. » 
54 La GR13 est un projet développé par « le cercle des marcheurs » et produit pr MP13. Partenaires : Fédérations 
française des randonnées pédestres, le Comité départemental de la randonnée pédestre et le conseil 
départemental des Bouches-du-Rhône. 
 http://www.gr2013.fr/  Extrait : « Le Bureau des guides, né du GR2013 est une association qui regroupe les 
initiateurs du sentier de randonnée GR2013. En rassemblant des artistes-marcheurs, des collectifs 
ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜǎ-ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎΣ ƛƭ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ Ŝǘ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ Řǳ Dwнлмо 
en proposant à travers ses différentes activités et projets : 
ς ƭŀ ƳŀǊŎƘŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴΣ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŀǊǇŜƴǘŀƎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ la 
connaissance profonde et éprouvée des territoires, le récit comme possible socle du geste constructeur et 
aménageur. » 

http://www.gr2013.fr/
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de Développement de la Déambulation Urbaine ; un organisme fictif proposant des excursions bien 

réelles), comme  celle du centre dôart Le Magasin des horizons ¨ Grenoble o½ la marche est 

appréhendée comme un médium artistique55, développent ces pratiques artistiques  collectives et « en 

situation »  ; la r®sidence  dôartiste ï notamment « en territoire » ï peut-elle ou pourrait-elle y jouer un 

rôle stimulant56. Quôen est-il en PACA et quel rôle joue le FRAC ? 

 

Le projet « Des Marches Démarches » est directement hérité du projet « Ulysses è dont jôavais assur® 

le commissariat sur lôensemble du territoire r®gional (150 artistes, plus de 85 partenaires) dans le 

cadre de Marseille Provence, Capitale européenne de la Culture. 

Ce nouveau projet th®matique territorial incarne totalement les enjeux qui sont les n¹tres aujourdôhui 

dans le cadre de notre nouveau projet artistique et culturel 2018-2021 et du label FRAC, à savoir de 

mener une politique dôam®nagement culturel du territoire totalement red®finie et renouvel®e, de 

favoriser notre pr®sence dans les fameuses zones blanches de notre territoire et de par lôensemble des 

actions men®es de favoriser le d®veloppement et lô®largissement de nos publics. 

La dimension « Résidence è en est un ®l®ment moteur central car l¨ aussi, il sôagit de partir du terrain 

et dôidentifier les possibilit®s dôaccueil propre ¨ chaque territoire et à chaque structure. Du Parc 

national des Calanques en partenariat avec la Fondation Camargo avec les résidences de Nicolas 

Flocôh57 en passant par celui de Porquerolles où nous avons découvert de multiples sites de résidences 

possibles, ou bien avec le laboratoire de recherche avancée IMéRA qui accueille en résidence 

également des artistes58, on a pu d®couvrir quôen ®largissant nos partenariats et en construisant nos 

invitations dôartistes au carrefour de diff®rentes disciplines, lôoffre de r®sidence était tout à fait 

possible et même souhaitée. 

La mutualisation des approches, la n®cessit® de sôinscrire dans une d®marche pluridisciplinaire nous 

ont permis de découvrir dans ce projet un fort potentiel de résidences, qui échappent aux répertoires 

de résidence en place, ne font pas lôobjet particulier de publication et de communication mais existent 

réellement sur le terrain. 

Le projet « Des Marches Démarches » est en ce sens révélateurs de nombreuses opportunités de 

résidence, favorisant la rencontre entre artistes, le FRAC et des structures associatives avec lesquelles 

                                                           
" ƭŀ ŎǊƻƛǎŞŜ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎΣ ǎƻƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǊŜƭƛŜ ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ Υ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όǳǊōŀƛƴ Ŝǘ 
écologique), la création contemporaine et la culture ainsi que le tourisme. 
55 http://www.magasin-cnac.org/exposition/5ab25ee1d8ad73474a2ef07a  
56 wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŞǇƻƴŘŜ Ł ζ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
ƭƻŎŀƭ ηΣ ƭŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ζ ŀǊǘƛǎǘŜ Ŝƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ηΣ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ нлмс ƛƴǎƛǎǘŜ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ 
ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜΦ  
57 9ƴ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмуΣ ƭŜ tŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎΣ ƭΩh{U Institut Pythéas (Aix-Marseille Université, CNRS, IRD) et 
la Fondation Camargo ς accompagnés par le paysagiste Gilles Clément ς ont invité huit artistes internationaux à 
ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ ŀǳ ƭƛŜƴ IƻƳƳŜ κ bŀǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǳǊōŀƛƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 5ǳǊŀƴǘ 
Ŏƛƴǉ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ Ƙǳƛǘ Ǿƛǎƛƻƴǎ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ƴƻǳǊǊƛŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭŜ ǾƛǾŜƴǘ Υ 
chercheurs, agents du Parc et habitants. Chaque artiste, accompagné par des spécialistes locaux, a exploré des 
sujets ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ŘŜǎ ƳŞŘǳǎŜǎ ό{Ƙŀƴǘŀ wŀƻύ Τ ƴƻǘǊŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǇƭŀƴǘŜǎ ό[ƛǎŀ IƛǊƳŜǊύ Τ ƭŜǎ 
paysages sous-ƳŀǊƛƴǎ όbƛŎƻƭŀǎ CƭƻŎΩƘύ Τ ƭŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ Řǳ tŀǊŎ όCǊŀƴŎƪ DŞǊŀǊŘύ Τ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ 
rocheux du territoire peut faire langage (Katie Holten) ; la façon dont nos traces du quotidien font archéologie 
όWƻńƻ aƻŘŞύ Τ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭƭŀƎŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ŀǊōǊŜ 
Ŝǘ ǎƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όWǳƭƛŜƴ /ƭŀǳǎǎύ Τ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ƭŀ manière dont il peut favoriser la dispersion de la 
ƴŀǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ƻŦŦŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όwȅƻ !ōŜύΦ » (Extrait du site internet : 
http://camargofoundation.org/fr/programmes/les-calanques/ ) 
58  Voir le site de IMéRA : https://imera.univ-amu.fr/fr/conditions-daccueil où sont spécifiées les conditions pour 
ƭŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜ Ŝƴ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜΣ wŜƎƛƴŀ IǳōƴŜǊ : https://imera.univ-amu.fr/fr/resident/regina-
hubner 

http://www.magasin-cnac.org/exposition/5ab25ee1d8ad73474a2ef07a
http://camargofoundation.org/fr/programmes/les-calanques/


 
[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф 96 
 

nous nôavions pas travaill® jusquô¨ pr®sent, la F®d®ration fran­aise de randonn®e, les parcs naturels, 

certaines communes qui disposent de logements vacants ou souhaitent se donner les moyens 

dôaccueillir en r®sidence des artistes (la Ville de Martigues ou le Centre dôart de Chateauvert en 

Provence verte par exemple). 

Lôaccueil en r®sidence dôartiste sôest vite impos® sur ce projet comme un ®l®ment central et moteur 

dôint®gration de lôartiste ¨ un environnement qui nôest pas forc®ment habitu® ¨ la fr®quentation des 

artistes.  

Le rôle du FRAC a été dès lors de se positionner aux côtés de ces partenaires pour leur apporter notre 

expertise et nos conseils. Ce qui positionne là aussi le FRAC dans un rôle différent que par le passé. 

Ce nôest plus la collection qui est au centre du projet mais lôartiste qui figure dans notre collection et 

avec lequel on va r®aliser un nouveau projet. Côest extr°mement motivant et cela permet aux artistes 

parallèlement ¨ la diffusion de leurs îuvres figurant dans notre collection de participer pleinement 

¨ la r®alisation dôun nouveau projet et de les impliquer directement. 

 

¶ EDUCATION, ARTISTE et RESIDENCE  : la cr®ation dôoutils et dispositifs par des 

artistes 

4/ La mission dô®ducation artistique des FRAC est importante, elle sôop¯re dans les murs et hors les 

murs, notamment à partir de la collection qui demande à être « appropriée », «  revisitée », « activée » ; 

quel rôle joue ou pourrait jouer la résidence artistique au cîur de cette mission ®ducative du FRAC 

PACA ? Auriez-vous de bons exemples à présenter ? 

L¨ aussi, nous mettons au cîur du processus de m®diation lôartiste, qui selon les projets peut °tre ¨ 

la fois le commissaire, aux commandes dôun atelier ou le créateur de nouveaux outils pédagogiques. 

Côest particuli¯rement le cas dans le cadre de la programmation du b©timent ¨ Marseille ou certains 

artistes ont été invité à venir en résidence pour mener des ateliers dans et hors-les-murs. Je pense 

particulièrement aux projets menés dans le cadre du partenariat avec la Fondation Logirem avec les 

artistes Saeio et Pat Mac Carty qui étaient logés au FRAC et menaient des ateliers à la Busserine, 

pour réaliser une fresque ou des fanzines. De même avec JJ Peet récemment ou dans le cadre de nos 

festivals « Mise en Pli » et « Rebel Rebel ». 

Olivier Rebufa avec qui nous avons conçu un nouvel outil pédagogique « Le studio portatif 

photographique è a ®t® invit® ¨ intervenir ¨ lôEcole dôart de Digne. 

La capacité de pouvoir accueillir des artistes en r®sidence, côest aussi la possibilit® de pouvoir faire 

venir sur notre territoire des artistes dôautres r®gions et dôautres pays ¨ lôinstar de notre programme 

de résidences croisées avec le FRAC Franche-Comté ou du partenariat en place avec la Fondation 

Logirem. 

 

II MARSEIILE EXPOS  : une étude sur les résidences artistiques en arts visuels à Marseille 

produite en janvier 2015. Un diagnostic dans le cadre de Manifesta 13 

 

¶ LE FRAC comme TETE de RESEAU des ARTS VISUELS : ESPACE de RESTITUTION 

des RESIDENCES 
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1/ Une ®tude relative aux r®sidences dôartistes a ®t® rendue en janvier 2019 par Marseille expos59, avec 

un certain nombre de pr®conisations que lôon retrouve dans le cadre des propositions issues des ateliers 

du SODAVI. Elle souligne lôabsence de d®finition normative de la r®sidence dôartiste, et retient son 

« principe fondamental sur la base duquel une multiplicit® dôorientations et de modalit®s de mise en 

îuvre peuvent se d®cliner » ; ce caractère en effet inventif de la résidence artistique inscrite dans le 

dynamisme de la création artistique, est fondamental ; quelles conséquences en tirer pour le FRAC dont 

la mission de centre ressources pour la r®gion PACA sôaffirme ? 

La dynamique extrêmement vertueuse du réseau Marseille expos dont le FRAC est lôun des membres 

fondateurs a contribué à positionner le FRAC comme tête de réseau des arts visuels en Région. Notre 

pr®sence sur lôensemble du territoire r®gional, nos nombreux partenariats ont donn® au FRAC une 

place singulière dans ce réseau. Statut et rôle qui effectivement dans le cadre de notre nouveau projet 

artistique et culturel nous positionne comme lieu ressource. 

Nous avons incarné cette nouvelle mission très vite en organisant la réunion et la rencontre avec 

différents réseaux existants (Ecoles dôart, Parcs Naturels, r®seau des M®diath¯ques, des lyc®es 

professionnels). Cela a pris la forme de rencontres professionnels ou de workshop. Nous lôavons 

®galement nourri en r®unissant tr¯s r®cemment lôensemble des principaux acteurs culturels du Sud 

de la France dans la perspective de Manifesta en 2020 et afin de pouvoir mieux favoriser la 

circulation de nos publics en réfléchissant à une stratégie de communication mutualisée. De même 

très récemment en accueillant au FRAC, les 26 structures publiques et privées disposant de 

collections dôart moderne et dôart contemporain dans notre R®gion. 

A lôoccasion de chacune de ces r®unions, lôaccueil en r®sidence dôartistes fut ®voqu® et non sans 

surprise pour la plupart des structures présentes, qui ne savaient pas forcément que tel ou tel lieu 

invitait en résidence des artistes. 

Dans ce contexte, le travail r®alis® par Marseille expos est dôune grande importance car il modifie 

consid®rablement la perception que lôon pouvait avoir de lôoffre de r®sidence ¨ lô®chelle de notre 

r®gion en distinguant de fait les structures labellis®es dans les r®sidences dôartistes et toutes les 

initiatives militantes et tr¯s h®t®rog¯nes que lôon retrouve sur lôensemble de notre territoire et qui 

échappent à toute classification et définition unique de la résidence. Le FRAC est donc devenu avec 

certaines structures le lieu de restitution des r®sidences dôartistes mise en place ¨ lôinstar des artistes 

invit®s en r®sidence par lôassociation Art&D®veloppement ou des r®sidences en entreprises portées 

par MP 2018 et M®c¯nes du Sud . invit®s en r®sidence par lôassociation Art&D®veloppement  ou des 

résidences en entreprises portées par MP 2018 et Mécènes du Sud .60. 

 

¶ UN RENDEZ-VOUS NATIONAL et INTERNATIONAL  : « MANIFESTA 13  », des 

INVITATIONS DôARTISTES en RESIDENCE ? 

2/ Dans le cadre de la pr®paration de Manifesta 13, lôarchitecte n®erlandais Winy Maas a pr®sent® les 

r®sultats de lô®tude urbaine intitul® ç Le Grand Puzzle è ï à laquelle il avait associé les étudiants des 

écoles dôart et dôarchitecture. Ce document  programmatique est une r®flexion sur les futurs possibles 

¨ lôattention de lô®quipe des commissaires de Manifesta 13 qui se d®roulera du 7 juin au premier 

                                                           
59 « 9ǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŀǊǘǎ ǾƛǎǳŜƭǎ Ł aŀǊǎŜƛƭƭŜ ηΣ !ǎǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł aŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŀǳȄ 
résidences artistiques en arts visuels à Marseille ς commanditée par la Ville de Marseille. 19 Janvier 2015. 
Rédacteurs : Olivier Le Fahler, Erik Gudimard, Camille Videcoq, Laura Bayod. Document non public, mais 
communiqué dans le cas de cette présente étude. 
60  Réseau mécènes de ƭΩŀǊǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴΦ ζ Depuis 2003, plus de 140 projets ont été soutenus par l'association 
historique Aix-Marseille. Aujourd'hui, une nouvelle aventure de mécénat s'écrit avec le soutien sur le territoire 
de Montpellier-Sète. η  tǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ нллс ŘŜ ζŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜ-Provence 
ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŀǘȅǇƛǉǳŜǎ ζ мллл ǘŀƭŜƴǘǎΣ мллл ǇǊƻƧŜǘǎ ηΦ 
Organisation de résidences en entreprises depuis 2007.  ( Extrait du Site internet : 
http://www.mecenesdusud.fr/le-reseau-mecenes-du-sud/notre-histoire.html.  

http://www.mecenesdusud.fr/le-reseau-mecenes-du-sud/notre-histoire.html
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novembre 202061. Lors dôune pr®sentation en pr®sence de repr®sentants politiques, vous môindiquiez, 

quôil avait fait part des points faibles de la Ville, ce qui avaient suscit® de vives r®actions, dôautant, que 

la directrice de Manifesta, Hedwig Fijen, souhaite ancrer la biennale « sur les problématiques de la 

scène artistique locale, son hospitalit®, son esprit de coexistence et la n®cessit® dôune nouvelle vision 

urbaine ». Suite à  cette étude sera inaugurée au printemps une intervention architecturale dans un 

esprit de collaboration avec les habitants62. Quelle est lôimplication du FRAC dans cette manifestation 

dôenvergure, qui entra´ne lôinstallation de nombreux artistes, notamment ®trangers ; le dispositif de 

résidence artistique devrait être largement sollicité, comment ? 

Lôorganisation de ç Manifesta 13 » pour la première fois en France et à Marseille en 2020 est 

indéniablement un rendez-vous à ne pas manquer tant pour la Biennale en tant que telle que pour la 

Ville de Marseille et lôensemble des acteurs culturels. ç Le Grand Puzzle » de Winy Maas a eu le 

mérite de dire tout haut ce que tout le monde sait déjà et de le formaliser par cette étude qui en dit 

beaucoup sur les enjeux urbains et sociaux que cette ville doit relever dès à présent. A ce jour hélas, 

le processus de collaboration nôavance que trop lentement et ne nous a pas permis de définir à moins 

dôun an du lancement de « Manifesta è dôinvitations communes dôartistes, dôengager des productions 

ou de prévoir des expositions ensemble. 

Nous ferons partie de lôaventure et proposerons en ®cho ¨ la th®matique retenue une programmation 

qui sera le plus possible en concordance avec les choix portés par les commissaires invités par 

Manifesta. 

 

 

III Les FRAC en général : le développement des artistes associés 

 

¶ LA RESIDENCE : DES PRODUCTIONS ENGAGEES, en complémentarité avec LES 

CENTRES dôART 

1/ Les FRAC sont tournés vers la jeunes création ; 72% des acquisitions ont un caractère prospectif et 

bénéficient à des artistes non encore représentés dans des collections publiques ; la résidence de 

production (relevant plut¹t des missions de production et dôexp®rimentation des centres dôart) peut °tre 

un maillon de ce soutien ¨ la cr®ation. Comment sôarticulent les missions des FRAC  et leurs activit®s 

de résidences ï « résidences tremplin » notamment, dans ce contexte ?  

Il y a l¨ effectivement un travail en compl®mentarit® ¨ mener avec les centres dôart. Nous le faisons 

régulièrement avec le CIRVA et bientôt avec le Centre photographique de Marseille. 

Je crois que la notion de résidence impacte tout notre écosystème et que la programmation du FRAC 

tout autant que sa politique dôacquisition doit se nourrir des artistes invit®s en r®sidence et des 

productions engagées.  

Côest aussi lôoccasion dôaffirmer et de renforcer la n®cessit® de travailler en partenariat, en r®seau et 

en toute coll®gialit® pour mieux accompagner les artistes. Côest le cas par exemple avec Martin Boyce 

qui b®n®ficie dôune r®sidence de production au CIRVA, dôune exposition au FRAC et au Centre 

Photographique de Marseille et dôun soutien de collectionneurs privés. 

                                                           
61 https://www.manifesta13.org/  
62 ±ƻƛǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ Řǳ vǳƻǘƛŘƛŜƴ ŘŜǎ ŀǊǘǎ Řǳ мп ŦŞǾǊƛŜǊΣ ǎƛƎƴŞ ǇŀǊ tŜŘǊƻ aƻǊŀƛǎΣ ŘΩƻǴ ǎƻƴǘ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ǎŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ; 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ǇǊŞŎƛǎŜ que « ƭΩŞǉǳƛǇŜ Ŝƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘǊƛŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ aŀǘƘƛƭŘŜ 
Rubinstein, comptera une cinquanǘŀƛƴŜ ŘŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ōƛŜƴƴŀƭŜ Ŝǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊŀ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŜǎǇŀŎŜ 
ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŘŜ [ŀ /ŀƴŜōƛŝǊŜΦ [Ŝǎ ŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩƛŎƛ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
mois, un an avant le début de Manifesta, le 7 juin. 

https://www.manifesta13.org/
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¶ LE DEVELOPPEMENT DôARTISTES ASSOCIES au sein des FRAC et CENTRES 
dôART, associant les diff®rentes structures 

2/ La n®cessit® pour les FRAC de sôentourer de professionnels, de b®n®ficier de leurs regards (en 

mati¯re dôacquisition comme de programmation), de provoquer, mais aussi de soutenir des initiatives 

novatrices (en mati¯re artistique, comme de d®veloppement culturel et de m®diation) dôacteurs locaux 

comme nationaux ou ®trangers, militerait pour d®velopper un programme de r®sidences dôartistes 

associ®s, selon les termes de la circulaire de 2016. Cette proposition que jôai pu vous exposer le 8 

février, accueille votre assentiment. Pourquoi et comment développer cette modalité de travail au sein 

des FRAC ? 

Côest effectivement une proposition qui porte en elle un énorme potentiel et permettrait de mieux 

structurer et rendre visible ce quôest devenue aujourdôhui une r®sidence dôartistes. 

En 2006, nous organisions une manifestation qui sôintitulait ç Marseille Artistes Associés » et qui 

avait eu le m®rite de montrer que Marseille poss®dait tout lô®cosyst¯me de lôart contemporain mais 

quôil nô®tait que tr¯s peu visible du grand public. Mettre en îuvre ¨ lô®chelle national un programme 

de r®sidences dôartistes associ®s associant les diff®rentes structures, centres dôart, FRAC, galeries 

associatives, ®coles dôart serait une tr¯s belle et n®cessaire perspective. 

 

¶ MISE EN PLACE DE PARTENARIATS par la RESIDENCE ARTISTIQUE  

3/ Le rayonnement ¨ lôinternational du FRAC et de sa collection passe aussi par lôinvitation de 

commissaires dôexpositions63, dôartistes,  de scientifiques et dôintellectuels ®trangers ; au-delà de la 

« simple » invitation, pourrait-on imaginer des r®sidences? Quôest-ce que cela changerait ? Selon quels 

principes selon vous cela pourrait-il se faire ? Quels moyens  (modalit®s dôaccueil, moyens financiers, 

programme dôactions) sont et seraient ¨ mobiliser en relation notamment avec Platform64 ? 

 

La mise en place de partenariats officiels avec les collectivit®s, lôInstitut Fran­ais et les structures 

labellisées de notre territoire à travers également la mobilisation des différents réseaux et du CIPAC 

sans oublier les structures privées qui développent également des programmes de résidence serait une 

avancée majeure pour favoriser la mobilité des artistes, de commissaires invités et de critiques. 

Côest un sujet qui sera ¨ lôordre du jour du prochain Congr¯s du CIPAC ¨ Marseille en 2020 dans le 

cadre de « Manifesta è et dont on a pu aussi mesurer tout lôint®r°t lors de lôorganisation ¨ Marseille 

à la Villa Méditerranée et au FRAC de « Viva Villa » et dont la deuxième édition aura lieu cette année 

à la Collection Lambert à Avignon en octobre prochain65. 

 

                                                           
63 Voir le programme ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ CǊŀƴœŀƛǎ ζ Jeunes commissaires » : http://www.jeunescommissaires.de/info/ 
64 5ŜǇǳƛǎ нллрΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Platform réunit les 23 FRAC autour de trois objectifs communs de 
développement et de coopération : favoriser une réflexion collective sur les missions et les enjeux des FRAC, 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Ŝǘ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǎ 
échanges et les coopérations interrégionales et internationales grâce à des invitations de commissaires 
étrangers. 
65 « Le festival ¡ Viva Villa ! ŀ ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǳƴƛǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǇǊŜǎǘƛƎƛŜǳǎŜǎ 
résidences artistiques ς la Villa Médicis, la Villa Kujoyama et la Casa de Velázquez ς ainsi que de nombreux 
artistes invités, autour du thème choisi par ses commissaires. » (Extrait du site internet : https://vivavilla.info/). 

https://vivavilla.info/
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IV En tant que nouveau Président du CIPAC ; le sujet « résidence » aux prochaines 

rencontres en juillet 2019 à Marseille 

 

¶ LA RESIDENCE ARTISTE  : un OBJET de REFLEXION pour la profession  

1/ Vous môavez annonc® que la th®matique des r®sidences serait abord®e lors des prochaines rencontres 

du CIPAC, qui se dérouleront à Marseille en juillet 2020. Pourriez-vous nous en dire davantage ? 

Le programme nôest pas encore ®tabli et ce sera le sujet dôune prochaine r®union d®but mars du 

CIPAC mais dans le contexte de « Manifesta », ce sera un des axes de recherche privilégié 

effectivement en partenariat avec lôInstitut Fran­ais entre-autre. 

 

¶ LA RESIDENCE ¨ lô®chelle EUROPENNE, la QUESTION de la REMUNERATION des 
ARTISTES 

2/ Les r®sidences dôartistes, leur qualification et leur d®veloppement, notamment ¨ lôinitiative des 

r®seaux labellis®s et des ®coles sup®rieures dôart sembleraient n®cessaires au regard, notamment,  des 

quelques pistes que nous avons ouvertes ensemble, mais aussi dans une logique de collaboration entre 

acteurs. Le Conseil National des Professions des Arts Visuels (CNPAV) ï instance souhaitée par la 

profession par lôinterm®diaire en particulier du CIPAC66 ï,  va se mettre en place. Estimeriez-vous que 

ce sujet devrait y être discuté et à partir de quelles principales questions ? La question de lô®valuation  

se pose, quelle en serait selon vous les principaux attendus ? 

 

La mise en place du CNPAV est une étape importante et décisive pour évaluer et analyser les enjeux 

qui sont les n¹tres aujourdôhui. Enjeux et mutations n®cessaires qui passent bien entendu par notre 

capacité à évaluer et à revoir notre capacité de « mettre en résidence è les artistes aujourdôhui ¨ 

lô®chelle europ®enne. Côest un sujet qui induit aussi de mener de front celui du statut et de la 

rémunération des artistes. Le CNPAV doit à mon sens très vite se positionner sur ce terrain et en faire 

un axe de r®flexion coll®giale, f®d®rant lôensemble des fili¯res. 

  

                                                           
66 Le décret de création du Conseil National des Professions des Arts Visuels a été publié au Journal Officiel le 5 
décembre ; instance « placée auprès du ministre chargé de la culture et pouvant être consultée par le 
gouvernement sur toute question intéressant le secteur des arts visuels ainsi que les professionnels de ce 
secteur » pour une durée de 5 ans. 
 
Le Conseil peut être « consulté par le Gouvernement et émettre des avis et préconisations sur toute question 
intéressant le secteur et les professions des arts visuels. Ces avis et préconisations peuvent émaner de tout ou 
partie des organisations syndicales et professionnelles représentées en son sein. Le Conseil peut proposer au 
ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǘƻǳǘŜ ŞǘǳŘŜ ǉǳΩƛƭ ƧǳƎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ». Voir : 
https://www.lequotidiendelart.com/articles/11333-le-cipac-soutient-la-creation-du-conseil-national-des-
professions-des-arts-visuels.html 
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Les Pas Perdus 

Collectif dôartistes pluridisciplinaire  

Rencontre dôAnnie Chevrefils Desbiolles avec Guy-André Lagesse, artiste et Dorine Julien, 

directrice de production, Marseille le 7 février ï  22 février 2019 

 

Natif dôAfrique du Sud et originaire de lôIle Maurice, Guy-Andr® Lagesse est lôinitiateur de ce collectif. 

A plusieurs, et actuellement avec Jérôme Rigaut (Lens), Nicolas Barthélemy (Paris) et Doung Anwar 

Jahangeer (Durban), ils croisent et confrontent la variété des esthétiques par goût des contrastes et désir 

d'inscrire le po®tique au cîur des soci®t®s et des organisations humaines.  

Pour Les Pas Perdus, dans la cr®ation, il nôy a pas dôa priori quant aux r®sultats : chaque rencontre avec 

les occasionnels de lôart mod¯le ce qui advient. Le soin et lô®coute apport®s ¨ chacun et ¨ chaque 

situation contribue au sens de lôîuvre. La d®marche reli®e au quotidien sôappuie sur la dynamique des 

circonstances, sur lôimprovisation et les relations, afin de mettre en avant lôordinaire comme potentiel 

poétique inépuisable. Le collectif prend sens dans la reconnaissance du spécifique, le commun devient 

sensible dans la complicit® avec chaque individu. Une des d®finitions du mot îuvre est de çmettre en 

jeu èé Les formes suivent.  

Cofondateur du Comptoir de la Victorine, lieu hybride et très ancré localement dans un quartier 

"politique de la ville" du centre-ville de Marseille (3ème arrondissement).  Actuellement et suite à un 

incendie remontant à un an, Les Pas Perdus sont dans lôobligation de  d®localiser leurs activit®s 

artistiques en relation avec dôautres collectifs67. 

 

I Votre pratique de la résidence : la question de lôauto-résidence, outil au service de votre 

démarche 

1/Vous avez b®n®fici® dôune r®sidence artistique  dans votre propre ville,  récemment au quartier de  la 

Joliette à Marseille (invité en résidence de longue durée par le Théâtre Joliette-Minoterie)68, quôest-ce 

qui fait résidence ? 

La résidence se définit par le fait de nous accorder suffisamment de temps de recherche pour 

exp®rimenter des situations et dôen tirer une m®thodologie. Le fait d'°tre partie prenante dans les 

décisions de moyens et modes de production, de rechercher des financements adéquats et 

complémentaires, de rencontrer les différents acteurs de ce nouvel environnement participe aussi de 

la r®sidence, de la maitrise dôune id®e ¨ d®velopper. La collaboration avec une ®cole, des parents et 

enfants, au lieu d'être un atelier d'éducation artistique et culturel détaché du projet artistique, prend 

sa place au cîur de la cr®ation. 

2/Vous avez d®velopp® des projets participatifs ailleurs, ¨ Bordeaux, ¨ Bruay la Buissi¯reé, comment 

cela advient-il  ? Invitation ou sollicitation de votre part ? En quoi, là aussi cette invitation, fait-elle 

résidence ? 

                                                           
67 Voir : http://www.lespasperdus.com/le-groupe-artistique/ 
68 http://www.lespasperdus.com/wp-content/uploads/2017/11/Dossier-prŞsentation-Joliette-des-Songes.pdf 

Partenaires: Théâtre de La Joliette, Fondation de France, Fondation BNP Paribas, Quadrissimo, J5 Archiculturel. 
 

http://www.lespasperdus.com/le-groupe-artistique/
http://www.lespasperdus.com/wp-content/uploads/2017/11/Dossier-présentation-Joliette-des-Songes.pdf
http://www.theatrejoliette.fr/
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Travailler avec des personnes hors du monde de lôart suppose pour eux une approche ou le temps de 

compréhension du cadre est déterminant pour activer et formaliser les audaces que chacun a la 

capacité de développer.  

Côest sur ces principes que nous proposons un temps dôimmersion qui est un temps d'®tude de terrain, 

de rencontres préalables et d'"exposition" de qui nous sommes et ce que nous faisons.  

 

A partir de ces informations récoltées nous transformons l'invitation à produire une îuvre en un 

temps de résidence et de partage dans la création débouchant sur une réalisation in-situ et une 

monstration. 

 

À Bordeaux la commande initiale des services de l'urbanisme de la ville (dans le cadre d'un 

Programme National de Requalification des Quartiers Anciens Dégradés (PNRQAD) ®tait que lôon 

travaille en groupement avec un cabinet dôarchitectes et de paysagistes, une ®quipe-conseil auprès de 

la Ville, avec des interventions facturées au prorata du temps de présence. Nous avons choisi de 

convertir la somme globale de nos interventions en une résidence étalée sur trois ans. Les réalisations 

s'enchainent et les différentes étapes servent à imaginer la suite.  

 

Le principe que nous adoptons et les questions liées à la co-création et aux pratiques collaboratives, 

rendent nécessaire le déploiement du projet dans un temps relativement long et la présence des artistes 

au quotidien auprès de personnes nouvellement rencontrées pour les appréhender dans leur 

plénitude.  La d®marche croise esth®tique et anthropologie dans le sens dôembrasser les formes 

urbaines, les formes de lôhabiter, les "arts de faire" mis au pot par chacun des contributeurs.  

 

Autre facteur essentiel: le traitement sc®nographique dôun lieu porteur dôune m®moire et de multiples 

temporalités. 

La dimension de scène pouvant accueillir des nouveaux espaces d'accueil, de convivialité, de 

rencontre tel que boutique souvenir dôavenir, buvette au Bon vent, Snackiversaire Action 1 occuper 

un lieu Action 2 le transformer ; comment? avec une scénographie poétique qui est le fruit des 

interactions. 

 

 

II Et quelques questions générales sur la résidence artistique 

1/Quelle est votre pratique de la résidence artistique, votre définition ? 

Un lieu dô®bullition o½ se confrontent le concept/la d®marche artistique/la prise de position et les 

principes de réalité. 

2/Selon vous, quel est le principal intérêt de la r®sidence dôartiste et quels ®cueils sont ¨ ®viter? 

Le principal int®r°t est de plonger dans la recherche, dôaborder les inconnus et dôavoir suffisamment 

de temps pour éprouver par le processus en cours les faiblesses, pour par la suite en faire une force. 

Ce temps long permet aux artistes dôîuvrer avec et ¨ partir de nouvelles matières, pour nous la 

« matière » humaine et de trouver avec les coauteurs la confiance puis la complicité.  

La résidence peut permettre de rentrer dans des agencements mobiles, de créer des liens entre 

différents protagonistes, de juxtaposer et combiner différents composants constitués par un travail de 

collaboration.  

Les écueils: Sans garant artistique invitant ou recherch® mais pas trouv® dans le cas de lôauto-

r®sidence, les actions et projets dans lôespace public peuvent subir, au moment de la fabrique, des 

pressions, des risques d'instrumentalisation par la sphère politique et souvent pour des raisons 

externes au projet lui-même. 
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3/ A partir de votre expérience, que produit, de manière spécifique, la résidence artistique par rapport 

aux enjeux actuels de lôart et de la culture ? 

Une plongée dans la vie de tous les jours dans un lieu choisi : une présence régulière échelonnée sur 

le temps. Présence et immersion permettent de se rendre disponible aux rencontres, parfois fortuites, 

à l'occasion desquelles les conversations mènent à parler de tout et de rien, avec légèreté, humour 

mais aussi attention. Côest justement cette banalité, qui en dédramatisant la situation nous permet 

dôaller plus loin dans les relations et dôen extraire des pistes de travail mettant les protagonistes 

(occasionnels de lôart) au cîur du processus et par l¨, les rendre acteur ¨ part entière.  

 

Dans notre approche collaborative et de réciprocité, le dispositif que nous mettons en place avec ces 

nouveaux coauteurs, souligne le temps et la place nécessaires à accorder à la recherche et insiste 

aussi sur la dimension "ordinaire" de la fabrique poétique comme capitale ¨ lô®panouissement.  

 

ê lôissu des r®sidences, le moment public assume et met en avant cette pens®e. Par ailleurs, dans un 

langage plus technique, la résidence artistique correspond à la notion de formation continue dans les 

entreprises. Côest un moment de remise en question ou de pr®cision ¨ partir dôintuitions ¨ ®prouver; 

mais généralement le temps nous manque pour concrétiser ces intuitions. 
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Sylvie Pic 

Artiste, enseignante à lóuniversit® 

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles à Marseille, 9 février  ï 29 février  2019 

 

Sylvie Pic est née à Marseille en 1957 ; elle y vit et y travaille. Sa démarche et sa biographie sont 

présentées par « Documents dôartistes PACA69.  

« Des espaces qualitatifs : depuis 1989, je travaille sur des « modèles dôespaces. Je m'explique : 

précédemment, pendant une douzaine d'années, j'avais travaillé sur des représentations d'architecture, 

des vues, toujours intérieures, d'espaces architecturaux. 

L'être (et le spectateur qui pouvait se projeter imaginairement en eux) était DANS ces espaces, ces 

espaces lui préexistaient, lui étaient donnés, comme sont donnés des lieux vides, vacants (l'espace 

euclidien, infini, homogène, isotrope). 

Dans les séries suivantes (« Tores », « Diallèles », « Sommations », « The Anatomy of Melancholy », « 

La Reprise », « To bindivide », etc.), l'être FAIT l'espace, l'engendre à partir de lui-même, à partir d'un 

« geste » initial, d'une tension, d'une direction de l'effort qui lui sont propres (poussée verticale, 

écartement latéral, mouvement circulaire...). 

Aucun espace, aucune étendue ne préexistent à ce geste. Espace et étendue naissent par lui, se déploient 

et s'étendent par sa répétition et son amplification. Ainsi une morphologie nait. Autrement dit, être et 

espace sont dans un rapport - existentiel, charnel - de définition et d'extension mutuelles. A la limite, 

l'être EST cette topologie particulière. » 

Sylvie Pic 

 

1/ Pour parler de votre travail, vous aimez à citer Fernando Pessoa : « la seule réalité de la vie est la 

sensation. La seule réalité de lôart est la conscience de cette sensation ». Votre travail de dessin est à 

ce titre dégagé de tout relation contingente, propre à un lieu particulier (et ses caractéristiques 

physiques, humaines, sociales, historiquesé). Alors, que recherchez-vous dans la résidence artistique 

et a contrario que redoutez-vous?  

Ce que je cherche dans une résidence, côest essentiellement une période de travail concentrée, 

protégée, dégagée des contingences. Cet aspect nôest en rien négligeable pour les artistes qui souvent 

tirent le diable par la queue. Et ce dôautant plus quand on mène un travail où lô®l®ment réflexif est 

important, se voir accorder le luxe dôun temps dégagé de lóobligation de résultat, de production 

immédiats. 

Par ailleurs, même si mon travail est (ou semble) détaché de toutes relations contingentes, si côest un 

exercice du regard où ce qui est visé côest plus la perception elle-même que ses objets, son grand 

ennemi est lôhabitude. Renouveler ses objets est donc un des moyens de rafraichir  la perception. 

 

2/ Vous donnez, comme exemple de bonne expérience de résidence artistique, celle dont vous avez pu 

bénéficier à La Chambre blanche à la ville de Québec en 2002. Comment celle-ci sôest -elle passée 

(appel à projet, logement, contrat, rémunérations, per diemé) ? Quelles relations avez-vous eues dans 

                                                           
69 http://www.documentsdartistes.org/cgi-bin/site/affiche_art_web.cgi?&ACT=1&ID=51 
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ce cadre avec les publics et quelle diffusion a connu le travail réalisé ? Vous avez également été invitée 

à lôURDLA-centre international Estampes et livre, à Villeurbanne70 ; le directeur de lôassociation, 

Cyrille Noirjean, hésite à parler de résidence71, dans la mesure où il  met à disposition lôatelier, ses 

techniciens et un appartement, sans autre rémunération. Quelle a été votre propre expérience en 2007 

? 

 

Dans le cas de ma résidence à la Chambre Blanche à Québec en 2002, la sélection sôest faite sur projet 

mais dans le cadre dôun échange entre La Chambre Blanche et lôassociation marseillaise Cyprès 

(aujourdôhui disparue). Mon billet dôavion a été pris en charge. Jôai pu disposer dôun logement sur 

place (à lô®tage au-dessus du centre dôart), dôune bourse de travail conséquente ainsi que dôune aide 

technique efficace tout au long de lô®laboration de mon exposition. Jôajoute aux agréments de La 

Chambre Blanche une bibliothèque bien fournie (avec notamment une très bonne sélection de revues 

artistiques aussi bien francophones quôanglophones). 

Pour les relations avec les publics, des rencontres ont été organisées avant et après le vernissage de 

lôexposition. Le fait que, ayant participé lôann®e précédente au Symposium de la Nouvelle Peinture à 

Baie-Saint-Paul, jôaie déjà eu quelques relations avec le milieu artistique québécois a sans doute facilité 

ces rencontres. 

Outre la possibilité qui môavait été donnée de réaliser une installation dôassez grande envergure, une 

des suites très positives de cette résidence fut sans doute pour moi la rencontre avec le critique et 

conservateur Charles Bourget (Université Laval et Musée de Rivière-du-Loup) qui écrivit à cette 

occasion un texte très pertinent sur mon travail. Ce texte a été publié dans le « Bulletin de la Chambre 

Blanche » n°28 (Québec, 2004) et il  est toujours dôactualit®. 

Par ailleurs, cette résidence a été lôoccasion dôune autre publication : « Echange » co-éditée par la 

Chambre Blanche et Cyprès avec de nouveau des textes de Charles Bourget et une introduction de Louis 

Bec (2003). 

Ce fut donc une excellente expérience à tout point de vue, comme dôailleurs les autres expériences que 

jôai pu avoir au Québec dans le réseau des RCAAQ (Regroupement des Centres dôArtistes Autogérés 

du Québec) où jôai trouvé un grand respect des artistes et une véritable démocratie dans la gestion de 

ces lieux. 

Pour ce qui concerne mes deux expériences de production dôestampes à lôURDLA à Villeurbanne (en 

2007 et 2010), elles ont été aussi très positives. Certes, il  nôy a pas de bourse mais la mise à disposition 

dôun outil de production dôune telle qualité (à tous points de vue) est bien suffisante. 

                                                           

70 « À Lyon, en 1978, quelques artistes sôassoci¯rent pour sauver dôune destruction imminente une imprimerie 

lithographique désuète et en faillite. Ce patrimoine sauvegardé (presses historiques, pierres lithographiques 

centenaires), il fallut en d®finir lôusage. Dans le m°me temps se dessinait un projet politique de décentralisation 

culturelle. Ainsi lôURDLA assuma sa part dôengagement pour une diffusion d®mocratique de lôart vivant tout en 

affirmant son ind®pendance ¨ lô®gard des modes et du march®. Car avant dô°tre un ®tablissement lôURDLA est 

avant tout une volonté éthique portée par la connivence de ses concepteurs et de ses membres. 

Depuis 1986, à Villeurbanne, une ancienne usine de 1000 m2 abrite le Centre international estampe & livre, 

disposant de la chaîne intégrale dô®dition de lôimage et du texte. 

Lô®quipe de maîtres-techniciens anime : 

 Des ateliers de lithographie, taille-douce ; typographie ; 

 un équipement informatique ; une galerie dôexposition et de rencontres ; 

 un magasin et quelque 2000 estampes disponibles ; un centre de documentation et une librairie » 

Extrait du site internet :  
71 Entretien de Cyrille Noirjean avec Annie Chevrefils Desbiolles à Villeurbanne le 6 novembre 2018. 
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3/ Vous ne recherchez plus actuellement de résidences, estimant notamment, que ce temps est passé 

dans la mesure où vous êtes dans la maturité de votre travail. Pourriez-vous expliquer cette position, 

sachant notamment que les différents programmes développés par lôInstitut Français ne prévoient pas 

de limite dô©ge ? 

 

Il  y a plusieurs raisons à cela. Tout dôabord, il  se trouve que depuis 2013, jôenseigne dans un 

programme universitaire très particulier, la Licence Sciences et Humanités (Aix-Marseille 

Université). Ce nôest pas tant que jôaie une charge de cours importante, mais cette licence est un 

projet collectif qui demande un engagement important, une présence suivie aux réunions où sont 

élaborés les contenus dôun enseignement véritablement transversal. Cet engagement est extrêmement 

important pour moi, intellectuellement et politiquement. Je suis donc beaucoup moins mobile 

quôavant, moins à même de partir sur des périodes assez longues. 

Par ailleurs, il  y a une évolution propre à mon travail, qui serait extrêmement longue à détailler ici, 

qui môam¯ne de plus en plus à penser que les formes de monstration et de diffusion habituelles (et 

notamment lôexposition) nôy sont plus adaptées. 

 

4/Le travail en résidence au sein dôun laboratoire, reste cependant une expérience recherchée. 

Pourriez-vous rendre compte de votre expérience à lôInstitut Henri Poincaré à Paris ? Que pensez-vous 

de lôinitiative de lôObservatoire de lôEspace, laboratoire art-sciences  du Centre National dô®tudes 

spatiales (CNES) et de ses modalités pratiques72 ? 

Mon travail à lôInstitut Poincaré ne peut pas être considéré comme une résidence, dans la mesure où 

ce fut ma propre initiative de demander à pouvoir étudier les modèles mathématiques 

tridimensionnels qui y sont exposés et que ce travail de recherche et lôexposition qui a suivi ne se sont 

déroulés dans aucun cadre préétabli. 

Par contre jôai une expérience de résidence en laboratoire de recherche, au Centre de Biophysique 

Moléculaire sur le campus dôOrl®ans-La Source (6 mois en 1996), résidence arts/sciences qui avait 

                                                           
72 Résidence de recherche ŘΩǳƴ an, hors les murs pour les artistes de toutes disciplines 

Elle ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ aux artistes porteurs ŘΩǳƴ projet ayant une forte résonance avec le spatial. Le résident bénéficie 

ŘΩǳƴ temps de recherche ŘΩǳƴ an, pour explorer un thème ou une problématique spécifique de ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ 

spatiale que sous-tend son projet. [ΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ de lΩ9ǎǇŀŎŜ organise un accompagnement individualisé et 

adapté au projet de ƭΩŀǊǘƛǎǘŜΦ Chaque projet étant inédit, le suivi est organisé au cas par cas, en essayant de 

répondre au mieux aux demandes et questionnements du résident, dans la mesure des moyens dont dispose 

ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ de ƭΩ9ǎǇŀŎŜ et de ses éventuels partenaires engagés dans le projet. Cet accompagnement peut 

prendre des formes multiples : échanges et réflexions avec ƭΩŞǉǳƛǇŜ de ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ de ƭΩ9ǎǇŀŎŜ ; recherches 

documentaires spécifiques ; accès à des sites scientifiques et techniques ; mises en lien avec des acteurs du 

spatial; ou aussi accompagnements plus techniques. 

ω [ΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ dans le cadre de la résidence désigne un apport en industrie dont le contenu est défini par 

les besoins du projet. 

ω La résidence ne comporte pas de rétribution. Le résident devra être autonome financièrement pour mener à 

bien les différentes étapes de son projet durant le temps de la résidence.  

ω Outre les accords de communication, le résident devra créer et nourrir régulièrement un cahier de laboratoire 

qui témoignera de son processus de création en résidence. ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ de ƭΩ9ǎǇŀŎŜ pourra solliciter le résident 

pour présenter son projet au sein de la revue Espace(s) ou des manifestations de son programme culturel. 

observatoire.espace@cnes.fr 

mailto:observatoire.espace@cnes.fr


 
[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф 108 
 

initiée par le Centre de Culture Scientifique de la Région Centre avec le soutien de la DRAC Centre. 

Cette expérience fut très importante pour moi et a même marqué un tournant dans mon travail. Ma 

présence effective dans le laboratoire sur un temps assez long (où, je le souligne, on môa laissé toute 

liberté et on ne môa posé aucune contrainte de résultat immédiat), la fréquentation des chercheurs 

au quotidien môont permis dôobserver les cadres mentaux et les processus techniques de construction 

de leurs résultats scientifiques. Lôinstallation que jôai réalisée en fin  de cette résidence nô®tait en 

aucune façon une illustration des recherches menées dans ce laboratoire (une espèce de supplément 

dô©me à la science) mais une mise en scène de ces cadres et procédures.  

Les résidences arts/sciences sont malheureusement souvent focalisées sur lôaspect technologique 

alors que ce qui môint®resse est plutôt lôaspect épistémologique, la forme même du savoir scientifique. 

Je ne connais pas précisément les modalités pratiques de ce que propose le CNES, mais elles sont, je 

pense, assez analogues à ce que jôai pu expérimenter au CBM à Orléans. 

 

5/ En tant quôenseignante universitaire en histoire de lôart, au sein dôune licence transdisciplinaire 

Sciences et Humanités à Marseille (unique en France) ; vous souhaiteriez mettre en place une résidence 

dôartiste. A quels besoins cela répond-t-il  ? Comment imaginez-vous ce dispositif et quôest-ce qui 

manque à ce jour pour initier une telle dynamique ? 

 

Précisons, je ne suis pas enseignante universitaire. Je nôai aucun statut dans lôUniversit®. 

Jôy fais des cours dôhistoire de lôart en lien avec les enseignements de sciences (maths, physique, 

biologie é), dôhistoire des sciences et de philosophie, dans le cadre tout à fait exceptionnel de la 

Licence Sciences et Humanités. En aucun cas, je ne parle de ni ne montre mon travail personnel aux 

étudiants, ce nôest pas du tout lôobjet de mon intervention au sein de ce cursus. 

Le problème avec lôuniversit®, côest quôelle ignore totalement ce quôest une pratique dôartiste. Dans 

le concret, il  nôexiste pas de cadre administratif, légal si vous voulez, pour quôun artiste indépendant 

intervienne au sein de lôuniversit®. Plus profondément le travail dôun artiste nôy est pas considéré 

comme un travail universitaire pouvant apporter quelque chose aux étudiants, traduisez un savoir 

« évaluable » et ceci dôautant plus depuis que lôuniversit® tend à évaluer des « compétences » plutôt 

que des connaissances. 
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St®phane Sauzedde 

 

Directeur de lô®cole sup®rieure dôart Annecy Alpes (ESAAA) 
 

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles entre le 19 f®vrier et le 5 mars 2019. 
ç Je pense que les institutions sont l¨ pour ­a. Elles sont financ®es par de lôargent public et dôun certain point 

de vue on peut consid®rer que la soci®t® leur commande une partie de la pr®paration du monde qui vient. Dans 

notre cas, cette pr®paration se fait gr©ce ¨ lôart, au design et par la cr®ation. Et si cette commande et donc cette 

responsabilit® dit lôutilit® sociale de lôinstitution, on voit que sur les plans ®thique et pratique, cela exige 

beaucoup. è 
St®phane Sauzedde [extrait dôun entretien du 4 juillet 2017]73 

 

St®phane Sauzedde m¯ne  ¨ la fois une activit®  de recherche acad®mique  en tant que docteur en sciences 

de lôart et professeur agr®g® (pr®c®demment enseignant ¨ lôuniversit® Pierre-Mend¯s France ¨ Grenoble, 

il est chercheur associ® au LARHRA ï UMR CNRS Lyon Grenoble o½ il travaille sur les questions de 

production dans lôart contemporain74) et une activit® de recherche exp®rimentale. En effet, commissaire 

dôexposition, il a cr®® en 2007 ¨ Grenoble, le centre dôart ç Oui è fonctionnant comme un artist run 

space d®di® ¨ la jeune cr®ation.  Il a publi® avec Nicolas Th®ly, ç Basse D®f, partage de donn®es è au 

Presses du r®el en 2009,  ç Roland Barthes - accuser r®ception de lôîuvre de Philippe Thomas è en 2012 

et ç LA : lôexp®rience arcadienne75è en 2018. 

 

Directeur de lô®cole sup®rieure dôart Annecy Alpes (ESAAA), il lance d¯s 2009-2010, le premier 

dispositif dipl¹mant de troisi¯me cycle port® par une ®cole dôart fran­aise : le dipl¹me sup®rieur de 

recherche en art (DSRA). Cela exige alors un ensemble de mutations de toute lô®cole. Il d®veloppe en 

suivant lôESAAA LAB, fablab art et design des Marquisats, et lieu dôexp®rimentation, de fabrication, 

de rencontres, destin® aux ç designers, artistes, bricoleurs, ®tudiants, hackersé è, ainsi que la r®sidence 

internationale Summerlake qui pendant cinq ans accueille au mois dôao¾t une dizaine de jeunes artistes 

et th®oriciens. Côest un dispositif de production, dans la mesure o½ les r®sidents ont acc¯s ¨ tous les 

®quipements de lô®cole. Depuis 2017-2018, la R®sidence La Puya, toujours port®e par lôESAAA a pris 

le relais de Summerlake et organise dor®navant tout au long de lôann®e des r®sidences dôartistes et de 

chercheurs sur des dur®es variables.  La r®novation et lôextension des locaux de lôESAAA dans le site 

ç patrimoine du XXe si¯cle è quôoccupe lô®cole permet lô®volution du projet dô®tablissement, et les 

1500m2 suppl®mentaires consolident la pr®sence du Fablab et de la r®sidence, et relance lôinteraction 

avec les autres acteurs du site des Marquisats (une SMAC, une r®sidence sociale et universitaire, un 

ensemble sportif) dans un projet de tiers-lieu ouvert au territoire ann®cien. 

Depuis mai 2018, St®phane Sauzedde est co-pr®sident de lôAssociation Nationale des ®coles sup®rieures 

d'art et design publiques (ANdEA) ; il est toujours charg® de la recherche au sein de lôANdEA76. 

Il est donc la personne appropri®e pour rendre compte de la place des r®sidences artistiques (artistes, 

auteurs, scientifiques, curateurs, critiques dôarté) au sein dôune ®cole sup®rieure dôart ¨ partir de sa 

pratique au sein de lô®tablissement quôil dirige et plus largement au sein du r®seau des ®coles sup®rieures 

dôart. Lôid®e ayant ®t® sugg®r®e, au cours de la r®daction de cette ®tude, par des directeurs 

dô®tablissement (notamment Claire Peillod) de convertir le post-dipl¹me en ç r®sidence è, pour ¨ la fois 

ouvrir le champ des possibles pour les jeunes dipl¹m®s et bien distinguer la voie de la recherche 

dipl¹mante, le dialogue sôest ®tabli tr¯s vite sur ce th¯me. Ce bref entretien permet dôen partager les 

principales pistes concr¯tes ¨ partir des exp®riences dôores et d®j¨ men®es par les ®coles. 

 

 

                                                           
73www.moveonmag.com/Entretien-avec-Stephane-Sauzedde-directeur-de-l-ESAAA_a1011.html 
74http://larhra.ish-lyon.cnrs.fr/membre/319 
75[ΩŀƎŜƴŎŜ ŀǊŎŀŘƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ł ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎΣ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜǎΣ ŘŜ ŘŜǎƛƎƴŜǊǎΣ ŘŜ 
ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǳƴŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ǇŀǎǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƪƛ ŘŜǎ !ǊŎǎ Ł 
ƭΩ9{!!!Σ ŜƴǘǊŜ нлмо Ŝǘ нлмтΦ Cf. http://www.lespressesdureel.com/ouvrage.php?id=6513&menu= 
76 https://www.andea.fr/fr/andea/060613-bureau 
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1/R®sidences artistiques au sein de lô®cole sup®rieure dôart 

1a/ Un programme de r®sidence ¨ lôann®e, et un dispositif de r®sidences collectif estival rythment la vie 

de lôESAAA. Pouvez-vous d®crire ces r®sidences en pr®cisant pour qui elles sont faites (qui en profitent), 

pourquoi (dans le cadre du projet p®dagogique et culturel de lô®tablissement) et comment (notamment 

quels moyens financiers et partenaires). Ce programme ç int®gr® è de r®sidences fait-il mod¯le pour 

dôautres ®coles ? Pourquoi et comment ? Pourriez-vous citer des exemples similaires ou proches ? 

 

Le dispositif de r®sidence mis en place ¨ lôESAAA est tr¯s souple et a plusieurs fois chang® de format 

ï en fonction de lô®conomie que nous arrivons ¨ ®tablir, de la disponibilit® des diff®rents acteurs 

impliqu®s, des espaces que nous pouvons mobiliser, etc. En effet, si la particularit® du site ann®cien 

est un atout pour le d®veloppement dôune r®sidence permanente, nous nôavons pour lôinstant jamais 

r®ussi ¨ obtenir de financement p®renne pour cette activit®. Je suis arriv® ¨ la direction de lôESAAA 

fin 2008, alors que la crise des subprimes produisait la tension ®conomique qui allait rar®fier lôargent 

public comme on sait, et il a toujours fallu se d®brouiller et faire avec la faiblesse des financements 

pour la culture. Aussi nous ajustons et avisons, de projet en projet, ann®e apr¯s ann®e. Ce qui est 

certain côest que nous pouvons maintenant dire avec assurance ce qui ®tait dôabord une hypoth¯se : 

lôESAAA et son site des Marquisats est lôendroit id®al pour porter un projet de r®sidence. En effet 

lô®cole occupe un b©timent moderniste tout en b®ton construit par Andr® Wogenscky (qui fut pendant 

20 ans le directeur de lôagence du Corbusier), ses larges baies vitr®es et ses terrasses dominent le lac 

dôAnnecy et son amphith®©tre de montagnes ; lô®cole jouxte une plage, une base nautique, des 

terrains de tennis, un skatepark, une Sc¯ne Musique Actuelle (Le Brise-Glace), et deux unit®s 

dôhabitation corbus®enne (r®sidence sociale et r®sidence ®tudiante). De plus lô®loignement relatif 

dôAnnecy, sur la fronti¯re de lôHexagone, sa position dans les Alpes, sa proximit® avec la Suisse et 

lôItalie, sa r®putation de lieu de vacances ou de tourismeé tout concourt ¨ en faire un endroit propice 

¨ la r®sidence ! 

Concr¯tement, lôESAAA a dôabord accueilli chaque ®t® une dizaine dôartistes dans les locaux vides 

de lô®cole. Ils travaillaient dans les ateliers et ®taient log®s dans la r®sidence ®tudiante attenante, 

accompagn®s dôune petite ®quipe rassembl®e sp®cialement pour ­a (un artiste enseignant, Thierry 

Mouill®, un r®gisseur cuisinier, des ®tudiants assistantsé) pendant tout le mois dôao¾t ï cela pour 

que les artistes pr®parent leurs expositions de rentr®e, ou bien avancent comme ils lôentendent au 

sein de leur propre travail (par exemple en sôinscrivant ¨ une course de nage en eaux vives, dans le 

lac, comme lôa fait Iv¨n Argote un ®t®é) Cette premi¯re r®sidence sôappelait Summerlake et sôest 

d®roul®e de 2011 ¨ 2015. En 2015, les b©timents de la r®sidence furent ferm®s pour travaux de 

r®novation, et nous souhaitions passer ¨ autre chose. Par ailleurs, il allait falloir trouver des 

financements sp®cifiques pour pouvoir faire exister ce dr¹le dôobjet estival, et ce fut gr©ce ¨ lôactivit® 

de recherche de lôESAAA et un partenariat avec le Mamco que nous allions en avoir lôoccasion, avec 

un autre format. 

Un petit livre est paru sur le projet Summerlake : 

http://www.lespressesdureel.com/ouvrage.php?id=5047&menu= 

A partir de 2015 donc et jusquô¨ d®but 2017, nous avons mis en place une r®sidence permanente, 

financ®e dans le cadre dôun projet europ®en (Interreg France-Suisse) alors mis en place avec le 

Mamco de Gen¯ve (projet ç Echos, ESAAA, Mamco & Co). Le projet Echos faisait de lôESAAA le 

laboratoire dôune activit® artistique exp®rimentale d®velopp®e par et avec les artistes inscrits en DSRA 

¨ lôESAAA, activit® dont le Mamco se ressaisissait pour des expositions ou des ®v®nements. Dans ce 

cadre, la r®sidence a accueilli ¨ la fois ces chercheurs, artistes et designers inscrits en DSRA (dipl¹me 

sup®rieur de recherche en art, bac+8), mais aussi de multiples invit®s divers venant contribuer au 

projet ï et toujours pendant lô®t® des artistes utilisant les ateliers de lôESAAA alors que les ®tudiants 

ne les occupent plus.  

Ainsi une partie de lôexposition de Denis Savary au Mamco fut produite ¨ lôESAAA, C®line Ahond y 

mena plusieurs workshops, Alexander Rºmer y r®sida pour d®velopper (avec dôautres artistes) le 

projet ç Jardins Fabriques è, Camille Llobet y travailla ses vid®os, etc. Le tr¯s grand appartement que 

nous louions alors gr©ce aux financements europ®ens permettait ®galement que des r®unions y soient 

organis®s, mais aussi des temps longs de discussion, des repas, etc. Tout cela faisant se croiser les 

enseignants de lôESAAA, les DSRA et tous les intervenants, produisant une alchimie collective 

extr°mement positive pour lôactivit® de lô®cole. 

http://www.lespressesdureel.com/ouvrage.php?id=5047&menu
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Depuis 2017, une fois termin® le projet Interreg, lôESAAA a construit un nouveau projet pour 

maintenir cette dynamique ï autrement, mais visant le m°me objectif de production dôobjets 

communs, de d®bats permanents et dôinvention dôun milieu qui est une ®cole dans laquelle des 

®tudiantĀeĀs peuvent progresser, apprendre des choses, faire des exp®riences, etc. Cette nouvelle 

r®sidence, La Puya, porte le nom de la ç villa è que lôESAAA a dor®navant en gestion : il sôagit dôun 

b©timent un peu aust¯re, mais assez vaste, situ® ¨ 400 m¯tres de lô®cole, ®galement sur la rive du lac 

dôAnnecy, et qui est d®coup® en quatre appartements. Ces appartements (un studio r®serv® aux invit®s 

ponctuels de lôESAAA, un appartement avec une grande cuisine partag®e, et deux autres 

fonctionnant plut¹t comme dortoir) permettent dôaccueillir l¨ encore tous les artistes et autres invit®s 

par lô®cole et ses diff®rents dispositifs. Le b©timent nous est lou® ¨ un tarif partenarial par un office 

HLM qui devrait vendre le terrain sur lequel est situ® le b©timent ¨ la ville dôAnnecy, ville qui, quand 

le projet urbain en sera l¨, devrait r®am®nager cette partie des berges du lac et dôentr®e de ville. En 

attendant, nous pouvons faire exister cette r®sidence. Et nous lôavons connect®e au fablab, ¨ lôUnit® 

de recherche, ¨ ESAAA ®ditions, au DSRAé et donc nous continuons de faire exister un ç milieu è 

stimulant, qui sans cela nôexisterait pas ¨ Annecy o½ les prix de lôimmobilier (et de lôh¹tellerie) sont 

ajust®s aux salaires des frontaliers travaillant en Suisse ï autrement dit pas tr¯s accueillants pour les 

artistes et autres cr®ateurs, surtout sôils sont jeunes et commencent leur activit®. 

 

Ce dispositif a ®t® mis en place et financ® gr©ce ¨ lôAppel ¨ projets du minist¯re de la Culture ç soutien 

¨ la professionnalisation et ¨ la cr®ation dôactivit®s è, mais cet appel ¨ projets nôaura pas lieu en 

2019, alors nous cherchons de nouvelles ressourcesé Il faut comprendre que les politiques de soutien 

ç au projet è telle que pratiqu®es par tous les financeurs publics ces derni¯res ann®es, produit une 

r®elle f®brilit® et emp°che les acteurs sur le terrain de construire solidement les dispositifsé 

Th®oriquement ces ç appels ¨ projet è doivent fonctionner comme des fonds dôamorce, pour lancer 

les choses, mais dans les faits, parce quôil nôy a pas eu depuis des ann®es de renouvellement des 

politiques de soutien public, tout se passe comme si lôamorce ne pouvait se transformer en autre chose 

quôun projet qui passe au fond dôamorce suivant.  

 

Quoi quôil en soit, en ce qui concerne la Puya, la r®sidence existe, elle disparaitra peut-°tre dans 

quelques mois, mais tant quôelle est l¨, nous la faisons fonctionner autant que possible : en plus des 

artistes, designers, th®oriciens, chercheurs, etc. invit®s par lôESAAA, venant de France ou dôautres 

pays, nous la mettons aussi ¨ disposition (quand côest possible en terme de calendrier) de nos 

partenaires du territoire : deux designers travaillant au Magasin des horizons y ont leur base arri¯re 

depuis janvier et jusquô¨ avril, nous accueillons en mai des architectes en partenariat avec la Maison 

de lôarchitecture, un jeune artiste qui produit une îuvre sur le Campus de lôUniversit® Savoie-Mont-

Blanc y r®side jusquô¨ avril, des conf®renciers invit®s par une association dôurbanisme participatif y 

sont log®sé Dans ces partenariats, nous ne faisons pas dô®changes mon®taires, mais organisons 

syst®matiquement des rencontres avec les ®tudiants, sous toutes les formes que pratiquent les ®coles 

dôart ï des plus ambitieuses (workshops collectifs) aux plus l®g¯res (visites dôatelier et discussion en 

rendez-vous.) 

Enfin, pour finir cette description, il faut ajouter que La Puya fonctionne lô®t® comme nous le faisions 

avec Summerlake : lôESAAA m¯ne un nouveau projet europ®en Interreg, avec le Centre de la 

Photographie Gen¯ve cette fois-ci, sur les cons®quences du changement climatique et lôinventivit® ¨ 

d®ployer dans le monde chaud qui est le n¹tre, sous le titre ç Lôeffondrement des Alpes è (EdA)... et 

chaque ®t® la Puya sera utilis®e comme base arri¯re pour les artistes qui produisent les îuvres des 

expositions pr®vues pour EdA. Pour cette r®sidence sp®cifiquement, des bourses sont pr®vues ï 

financ®es par lôEurope. 

La Puya est donc effectivement un dispositif de ç r®sidence int®gr®e è, qui m®lange les genres 

(recherche, troisi¯me cycle, professionnalisation, partenariat et action territoriale, soutien ¨ la jeune 

cr®ationé) avec une ®conomie tr¯s l®g¯re (pas de bourses de r®sidence, juste des mises ¨ disposition 

de ressources), et si ce type de fonctionnement est tr¯s appr®ci® par les ®coles dôart pour sa souplesse, 

je ne pense pas que cela puisse faire ç mod¯le è. Notre dispositif est une utilisation pragmatique de 

ressources r®duites, tout cela rendue possible gr©ce ¨ une culture dô®cole qui a plus ¨ voir avec la 

culture de la d®brouille, quôavec un potentiel instituant (si je peux dire ­a comme ­a), ce que devrait 
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pouvoir °tre les ®coles sup®rieures dôart dôun pays riche comme la France. Plut¹t que ç mod®lisant è, 

je dirais donc que nous pouvons °tre ç inspirants è pour autoriser celles et ceux qui nôosent pas passer 

¨ lôaction, et inventer des choses (fragiles mais bien r®elles) en sôappuyant sur la culture DIY. é 

Mais si on parle de ç mod¯le è, je pense que le bon mod¯le est un dispositif avec suffisamment 

dôargent public, dans la dur®e, qui permet dôinstaller sur un territoire donn® la pr®sence dôartistes et 

de cr®ateurs ï lôargent collectif (public donc) ®tant ainsi redistribu® au collectif qui voit par l¨ sa cit® 

®nergis®e, stimul®e, complexifi®e (dans le bon sens du terme), etc. Et les ®coles dôart sont des 

op®rateurs publics qui savent faire ­a et tr¯s bien ï il suffit de leur en donner les moyens. 

Aujourdôhui chaque ®cole invente son dispositif comme elle peut et veut, en fonction de son histoire, 

de ses ressources, des opportunit®s qui se pr®sentent, de lôorganisation de son territoire... Ce qui est 

certain côest que les missions renouvel®es des ®coles dôart (qui sont en gros : recherche, 

professionnalisation et action internationale) appellent des dispositifs de type r®sidence. Alors ¨ 

Clermont-Ferrand sôest mis en place ç la coop®rative de recherche è ; ¨ Lyon il y a une r®sidence 

crois®e avec le post-dipl¹me ; idem ¨ lôESAD Saint-Etienne ; en Bretagne, il y a le programme 

GENERATOR ; ¨ Besan­on, lô®cole a ®galement une r®sidence ç int®gr®e è ; celle de la Villa Arson 

est toujours un exemple, au moins en terme dô®quipement, etc. 

 

1b/ LôESAA propose une classe pr®paratoire. La r®sidence artistique b®n®ficie-t-elle ¨ ces publics ? 

Comment ? 

 

Les ®tudiants de lôESAAA Pr®pa b®n®ficie de la r®sidence de la m°me fa­on que les autres ®tudiants 

de lôESAAA : les artistes qui passent par la r®sidence peuvent intervenir ¨ la Pr®pa, et tout intervenant 

¨ la Pr®pa y est log®é Fa­on l¨ encore de cr®er la possibilit® de croisements, dôimpr®vus bienvenus... 

 

 

 

1c/Lôart et le design mettent au centre de leurs pratiques le rapport au public, parfois et le plus souvent, 

au cîur du processus de cr®ation. La r®sidence artistique peut donc jouer un r¹le central. Quel peut-

°tre le r¹le des ®coles sup®rieures dôart, notamment dans le domaine du design pour lequel peu de 

r®sidences sont propos®es en France ; de telles r®sidences permettent de produire un prototype, 

dôexp®rimenter des mat®riaux, dôutiliser des outils sp®cifiques, de mobiliser des savoir-faire ? 

 

Oui, côest exactement ­a. Les r®sidences dans le milieu stimulant des ®coles dôart, en interaction 

permanente avec une jeunesse pr®occup®e et engag®e, permet au designer (entre autres) de se 

d®placer. Et cela sans aller bien loin en terme de g®ographie, ce qui est une bonne nouvelle, ceci dit 

en passant, puisquôil nous faut r®duire la quantit® de CO2 que nous d®gageons dans lôatmosph¯re en 

prenant lôavion pour faire lôexp®rience du ç d®placement è. 

Il y a tout lô®quipement quôil faut dans les ®coles pour faire ç almost everything è pour le dire comme 

Neil Gershenfeld, lôinventeur des fablabsé Et dans des ®coles comme lôESAAA o½ il y a un fablab, 

il est tr¯s facile dôorganiser des r®sidences é il faut simplement veiller ¨ ne pas enlever des moyens 

qui sont n®cessaires aux ®tudiants et ¨ leurs ®tudes ï donc penser ¨ augmenter les ®quipes techniques 

et bien penser les fonctionnements et les horaires (et le calendrier) ï  pour un usage partag® des lieux. 
 

 

2/Post-dipl¹me converti en r®sidence 

2a/ Dans sa charte des études écrite en octobre 2012 et révisée en novembre  201377, « lôassociation 

nationale de d®veloppement de lôenseignement artistique » (ANDEA) rappelle que « en ®cole dôart, sont 

form®s des individus capables de cr®er de nouvelles formes plastiques, de sô®manciper des codes et 

dôinventer leurs propres m®tiers. », mais nulle référence dans cette charte aux résidences. Lô®cole 

nationale supérieure de création industrielle (ENSCI) inaugure une nouvelle résidence de recherche en 

design, en phase de préfiguration en 2018 ; Clémentine Chambon est la première à participer à cette 

nouvelle r®sidence de recherche. Côest ¨ ce titre que lôENSCI lui a demand® dôanimer une s®ance de 

                                                           
77https://www.andea.fr/doc_root/andea/commissions/5416fa54468b2_andea_chartes-des-n-tudes-et-de-la-
recherche-en-n-cole-d-art_web.pdf 
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son programme « Design en Séminaire », autour de la thématique de son projet, « Paperwork ». 

Lôartiste en r®sidence partage ses recherches et donne au modèle du workshop, de nouvelles modalités, 

plus horizontales et prospectives. 

ê lôENSCI-Les Ateliers également les post-doctorants sont accueillis en r®sidence dans le cadre dôun 

co-encadrement avec des universit®s et des grandes ®coles. Lôactivit® des chercheurs « b®n®ficie dôun 

espace dôobservation ou dôimmersion privil®gi®s o½ th®orie et pratique se croisent ¨ travers des 

séminaires de recherche couplé à des studios expérimentaux ». Ce format de résidence ouvre plus 

largement la question des post-diplômes. 

La possibilité de convertir le post-diplôme en « r®sidence artistique è permettrait dôen ouvrir le format 

et dôen g®n®raliser la pratique. Faut-il la qualifier « de recherche et expérimentation », ou pas ? La 

question est ouverte. Par ailleurs, lôexp®rience de lôIRCAM dans le cadre de ç Starts residencies » avec 

la cr®ation dôun consortium et lôorganisation de 45 r®sidences sur 3 ans repr®sente un mod¯le ; une 

économie de projet qui intègre notamment la valorisation des résidences et un temps de restitution avec 

le Centre Pompidou. 

En môinspirant de ces exemples, jôai pu  vous  pr®senter des modalit®s pratiques dôune mesure qui 

consisterait à convertir le post-diplôme en résidence artistique78. Quelles sont vos analyses et réflexions 

au sein de lôANDEA ? 79 Que pensez-vous de ce début de scénario ? Vous semble-t-il réaliste ? Quelles 

seraient vos propositions à ce stade ? 

 

Sur le principe dôun dispositif national soutenant les r®sidences dans les ®coles sup®rieures dôart et 

design, le CA de lôANdEA a ®t® enthousiaste, comme vous pouvez lôimaginer. Toutes les ®coles 

cherchent ¨ r®soudre lô®quation consistant ¨ bien faire leurs nouvelles missions (recherche, 

professionnalisation, international) ¨ budget constant, alors si lô£tat soutenait leurs r®sidences, ce 

serait une excellente nouvelle de mesure dôaccompagnement dans tout ce quôil y a ¨ faire sur ces 

points-là.  

De plus, le dispositif tel que vous ®voquez para´t parfaitement adapt®é 

 

Par contre, en en discutant, sont ®galement apparus les ®cueils quôil nous para´t n®cessaire dô®viter :  

- Ne pas prendre la place des r®sidences port®es par les centres dôart, les Fracs, etc. qui aident 

¨ la pr®sence de lôart sur les territoires, et soutiennent un monde avec lequel nous travaillons 

au quotidien (en gros, ne pas enlever le budget de nos collègues déjà fragilisés.)  

- Ne pas produire de normes trop contraignantes qui écraseraient la diversité des propositions : 

transformer les post-diplômes en résidence serait peut-être une bonne idée à un endroit, tout 

en étant parfaitement inopportun à un autre. Donc il faudrait éviter que 

lôinstitutionnalisation de ces r®sidences emp°che les organisations singuli¯res.  

- En particulier, il faudrait éviter de percuter le travail fin de clarification quôont fait les ®coles 

concernant la recherche, dôune part, et la ç professionnalisation » dôautre part : les post-

diplômes ne sont pas des 3e cycles (qui eux, sont des formations à la recherche par la 

recherche), et sôil est int®ressant dans certains endroits que les publics diff®rents des post-

diplômes et des 3e cycles se croisent, les écoles ont travaillé ces dernières années à différencier 

les temporalités, les objectifs, les méthodes et les dispositifs de ces deux « objets » différents. 

 

Pour nous donc, serait donc plus que bienvenu un dispositif de financement de résidences en écoles 

dôart, dispositif auquel serait ®ligible les diff®rentes formes de r®sidences existantes et ou ¨ venir (pour 

la recherche, pour la professionnalisation, pour lôaction internationale, etc.) et nous pensons 

quôeffectivement cela permettrait dôatteindre lôobjectif que vous pointez dôun accompagnement des 

artistes et designers dans les cinq années qui suivent le diplôme. 
 

                                                           
78 Plateforme numériquŜ ŀǾŜŎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜκǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ όŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜǳǊǎ 
ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊύ ; appel à projet national pour une résidence (de 6 mois à un an) en direction des 
ŘƛǇƭƾƳŞǎ ŘŜ м Ł р ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘƛǇƭƾƳŜǎ ; suivi et choix des bénéficiaires par les écoles où 
ƭΩŞǘǳŘƛŀƴǘ ŀ ŞǘŞ ŘƛǇƭƾƳŞΦ tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŞŀƭƛǎŞǎΦ   
79 [ŀ ǊŞǳƴƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!b59! ƭŜ нн ŦŞǾǊƛŜǊ нлмф ŀ ŞǘŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ 
sur ce sujet. 
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2b/ Une première étape dô®tat des lieux serait n®cessaire permettant de d®crire les ressources et les 

moyens structurels et ponctuels actuellement mobilis®s. Sur le site internet de lôANDEA nulle rubrique 

« résidence è permet actuellement de cerner lôoffre des ®tablissements. Pourquoi ? Cela pourrait-il être 

rapidement mise en îuvre ? 

 

é parce que jusquô¨ pr®sent les r®sidences ont plut¹t ®t® des effets secondaires, ou des r®ponses 

pragmatiques ¨ certaines parties de lôactivit® des ®coles, cela plut¹t que des projets assum®s comme 

tels, avec leur identité, leur économie, etc. Et aussi parce que le terme « post-diplôme » a été pendant 

un temps un mot clef qui ouvrait les portes du monde de lôart (un jeune artiste qui avait fait tel ou tel 

post-dipl¹me se retrouvait dôoffice objet dôattention gr©ce ¨ lôeffet label). Ceci est en train de changer 

ï avec le research turn du monde de lôart, avec la transformation des ®coles, avec 

lôinternationalisation des trajectoires, mais aussi avec la tr¯s palpable relocalisation des jeunes 

artistes qui sôinstallent dans des endroits qui ne sont pas donn®s dôembl®e comme des centres et où 

ils font justement émerger des centres ! Et donc je pense que la notion de r®sidence en ®cole dôart est 

aujourdôhui parfaitement pr°te ¨ ®merger de mani¯re assum®e. 

En ce qui concerne lôANdEA, nous pourrions en effet tr¯s facilement rassembler toutes les 

informations sur les dispositifs existants et les mettre en commun. La plateforme numérique et le fond 

de carte permettant la cartographie des ressources existent déjà : côest le site web de lôANdEA ! 

Plus sérieusement, si le Ministère soutient cette mise en lumi¯re des r®sidences en ®cole dôart, en 

indiquant un dispositif de financement et dôaccompagnement (inscription des informations sur le site 

du CNAP, par exemple), alors lôANdEA jouera son r¹le de partenaire et se mobilisera en tant que 

réseau des ®coles dôart de France pour faire r®ussir cette initiative. 

 

 

2c/ Cette mesure si elle devait se concrétiser, engagerait une discussion avec les collectivités 

territoriales, notamment les villes et agglom®rations, en termes dô®cosyst¯me, dôoutils partag®s 

(ateliers, logements, mis aussi incubateurs, fablabs). Votre expérience à Annecy est à ce titre probante, 

avec la cr®ation dôun fablab ; dôautres exp®riences existent (comme au sein de lô®cole nationale dôArles 

notamment). 

Comment le réseau des fablabs (et les outils computationnels et mécatroniques dont les fablabs 

disposent) et les espaces de travail collectifs relevant dôune politique publique,  pourraient-il être 

mobilisés dans ce cadre et à quelles fins80 ? 

 

Pour ce concret des agencements dôacteurs, territoire par territoire, il suffirait de faire confiance aux 

établissements et leur indiquer un objectif de mobilisation des ressources ï et donner les moyens de 

réaliser cette mobilisation.  

Dans les faits ce serait très simple parce que les écoles sont déjà présentes dans les réseaux locaux, 

r®gionaux et internationaux que vous indiquez. Dôun point de vue institutionnel, leur position nodale 

a été réaffirmée lors des discussions pour les différents schémas de la loi NOTRE, autant les SODAVI 

que les SRESRI... 

Donc il serait facile dôindiquer pour chaque r®sidence en ®cole dôart dans quel r®seau (r®seau 

dôacteurs, r®seau de ressources é) cette r®sidence se trouve ï et cela permettrait de pointer des 

spécialités et autres éléments mobilisables pour les artistes résident·e·s. La carte des ressources des 

écoles et de leurs résidences serait une très belle carte des potentiels, orientée vers le futur donc. 
 

  

                                                           
80Sachant qǳΩǳƴ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Ŝǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ǉƭǳǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜǎ 
sont en cours dans le cadre de SODAVI. 



 
[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф 115 
 

Liliane Schaus 

Directrice du CDCN La Maison à Uzès 

 

Entretien avec Nicolas Vergneau 2019  

 

- Comment l'idée du studio mobile vous est-elle venue ? Existe-t-il des expériences pérennes en ce 

domaine ? 

Le projet de studio mobile est né : 

- dôune contrainte : pas de lieu de fabrique pour les chor®graphes ¨ Uz¯s et n®cessit® de disposer dôun 

studio pour correspondre au cahier des missions et des charges des centres de développement 

chorégraphique nationaux ; 

- dôun d®sir dôaller rencontrer le public et dôinstaurer une relation plus imm®diate ¨ la danse en allant 

au plus près des habitants, notamment ceux éloign®s dôune pratique culturelle ; 

- du constat que nous avions constitué, par nos divers projets, notamment nos actions culturelles, un 

r®seau territorial de partenaires nôayant pour la plupart pas dô®quipement adapt® pour accueillir de 

la danse, sur lequel nous pouvions nous appuyer, au moins dans un premier temps, pour déployer 

notre studio mobile. 

A ma connaissance, il nôexiste pas dôautre exp®rience p®renne de ce type dans le domaine de la danse. 

- L'outil influe-t-il sur les caractéristiques des résidences qui vont s'y dérouler (durée, type d'artistes 

accueillis, modalités de travail, relations au public...) ? 

Oui. La durée est nécessairement longue (le studio mobile requiert quatre jours de montage et deux 

jours de démontage ce qui représente un coût). Le studio est mis en place pour une dur®e dôun mois 

minimum : les artistes accueillis y r®alisent une r®sidence dôau moins quinze jours et nous profitons 

de lôinstallation du studio pour proposer des ateliers avec les artistes en r®sidence sôils sont dôaccord 

et/ou nos outils pédagogiques. 

Les artistes résidents doivent être ouverts et sensibles à la rencontre avec la population de la ville 

dôimplantation ; nous essayons dôinviter dans ces r®sidences des artistes dont les projets font sens, 

résonnent sur le territoire sur lequel ils se déploient. 

Le studio mobile ne convient pas encore dans sa configuration actuelle pour réaliser une dernière 

résidence technique avant création par exemple, il convient pour des projets au début ou au milieu 

de leur processus de création. 

- Après une saison d'expérimentation, comment le studio mobile est-il perçu par les populations, les élus 

des communes partenaires, les artistes ? 

A ce jour, nous pouvons faire le constat sur une seule commune, Pont-Saint-Esprit, la première dans 

laquelle nous ayons déployé notre projet cette saison (2018-2019) avec deux résidences longues, 

chacune sôaccompagnant de la pr®sentation de solis, de la transmission de nos outils p®dagogiques, 

dôateliers et de conf®rences sur la danse. 

Les enfants de Pont-Saint-Esprit ont baptisé le studio mobile « la boîte magique ». 

Les élus (hommes et femmes) de cette même commune ont manifesté leur satisfaction en nous 

proposant de revenir la saison prochaine. Notre projet avec eux les a entre autres incités à postuler 
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au label « Ville 100% EAC ». Notre présence, celle des artistes et les propositions quôils d®couvrent 

(certains sont venus pour la première fois voir un spectacle de danse) les déroutent parfois, les 

surprennent mais en même temps les « obligent à réfléchir et [leur] ouvrent des horizons » (parole de 

lôadjointe ¨ la culture). Cela repr®sente pour eux quelque chose de positif quôils ont envie de 

poursuivre. Ceci étant, il y a dans la commune une forte opposition, du Rassemblement national 

notamment, qui nôadh¯re pas du tout et contre laquelle la maire d®fend notre projet commun. 

Les habitants, petit à petit, viennent et reviennent voir nos propositions : conférences, rencontres avec 

les artistes, solié De plus, chose inattendue, les habitants dôUz¯s se d®placent ¨ Pont-Saint-Esprit 

pour assister à nos manifestations. Ce qui démontre que ce projet suscite également la circulation du 

public sur le territoire, lôun de nos objectifs (Uz¯s et Pont-Saint-Esprit sont à une heure de distance 

en voiture). 

Les chorégraphes qui ont bénéficié de ces premières résidences ont en quelque sorte « essuyé les 

plâtres è, car il fallait mettre lôoutil ¨ lô®preuve du r®el de son fonctionnement quotidien et ®tablir un 

partenariat avec une commune avec laquelle nous nôavions pas encore travaill®. Mais au finale, les 

retours sont là aussi positifs, notamment dans la relation que cet outil induit forcément avec les 

populations. On s'aper­oit par ailleurs que le lieu o½ il est install® (en lôoccurrence, un prieur®) 

influe, même de manière infime, sur ce qui s'y travaille.   

- Quelle place la résidence d'artiste occupe-t-elle dans le projet et l'activité du CDCN ? Quelle est sa 

fonction ? 

Elle a acquis avec ce nouvel outil une place centrale autour de laquelle se construit la saison et aussi 

le festival qui présente les artistes accueillis en résidence. Sa fonction est donc structurante, elle 

devient la colonne vertébrale de notre projet de CDCN. 

  



 
[ŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǾŜƴǘƛŦ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5D/!κ{L/! нлмф 117 
 

Ann Stouvenel 

Présidente et co-fondatrice de lôassociation Arts en r®sidence ï réseau 

national 

Entretien avec Annie Chevrefils Desbiolles, du 22 mars au 16 avril 2019 

 

Présidente et co-fondatrice de lôassociation Arts en résidence ï réseau national. Responsable des 

arts visuels à Mains dôíuvres, lieu pluridisciplinaire à Saint-Ouen ï Seine-Saint-Denis ; 

coordinatrice de lôassociation Finis terrae, résidences au s®maphore du Cr®acôh ¨ Ouessant ï 

Finistère ; membre du Conseil dôadministration du CIPAC. 

Objectifs 

Arts en résidence - R®seau national f®d¯re des structures dôaccueil dôartistes-auteurs en résidence afin 

de les regrouper tant quôelles îuvrent au développement de la création contemporaine par la mise en 

place dôun dispositif de r®sidence. 

Fédération et mutualisation 

 Côest une plateforme qui permet la mise en commun des comp®tences, des exp®riences et des r®flexions. 

Afin de rendre ces échanges coh®rents et lisibles, elle se structure tout dôabord autour de la r®flexion et 

de lô®laboration dôune charte commune. La mise en commun des objectifs, des moyens, des obligations 

et des finalit®s propos®es par les r®sidences en France, recens®es par lôassociation, permet de créer une 

zone de réflexion interprofessionnelle autour des enjeux, des spécificités et des dispositifs de résidences.  

Visibilité et relations internationales 

Les offres de r®sidences sont pr®sentes ¨ lô®chelle internationale. Les flux g®nérés et les échanges 

engagés correspondent à notre société globalisée et aux besoins de mobilité des auteurs. Dans ce cadre, 

Arts en résidence - R®seau national devient une structure n®cessaire permettant ¨ lôoffre de r®sidence et 

à ses actions en France dô°tre visibles au-del¨ de nos fronti¯res. Par ailleurs, des ®changes avec dôautres 

réseaux similaires (Alliance for artists communities, TransArtistes, On the move, Chinaresidencies, etc.) 

promeuvent les moyens apportés aux artistes-auteurs en résidence du monde entier. 

Soutien et formation 

Compte-tenu de la pluralité des situations que recoupe le terme « résidence » (moyens, outils, ressources, 

etc.), le réseau propose un soutien méthodologique et juridique par la mise à disposition de 

documentation, de conseils et de formations. D¯s lors, lô®change de connaissances permet la diffusion 

dôune plus grande information des cadres l®gaux et la mise en place dôune r®glementation relative aux 

dispositifs de résidence. 

Mise en place de cycles de rencontres et dô®vénements communs 

Lôassociation est une cellule de r®flexion autour des questionnements et probl®matiques li®s aux 

modalit®s dôaccueil dôauteurs en r®sidence. Face ¨ la diversit® des structures dôaccueil, lôint®r°t est 

dô®changer sur les dispositifs mis en place et de partager des outils et compétences. Ces réflexions sont 

développées au sein de groupes de travail nommés « chantiers », déterminés collectivement chaque 

année lors de la journée de rencontre enrichie par la présence de professionnels invités. 
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I  Lôassociation ç Arts en résidence - Réseau national : missions, actions, projets, partenaires81 

1/ Pourriez-vous expliquer brièvement comment et pourquoi « Arts en résidence » est née en 2010 ? 

Combien de structures fédérez-vous et quels sont leurs profils ? Couvrez-vous tous les champs de la 

création visuelle et du design ? Quôen est-il des m®tiers dôart, de la BD, du  street art ? 

Lôassociation est n®e dôun net besoin de visibilit® et de structuration des lieux d®veloppant des projets 

de résidences. En 2009, nous rencontrions plusieurs lieux de résidences en France sur des 

questionnements communs : quels projets, quel fonctionnement et sous quel statut juridique, quelles 

bourses ou contreparties, quelles obligations concernant les rémunérations ou versements, quel 

contrat, quôest-ce qui fait résidence ï alors même que nous étions, Mathilde Guyon et moi-même, en 

poste dans des structures consacrées à la résidence et isolées sur ces questions. A cette époque, seuls 

trois documents existaient : un journal du CNAP de 2005 et un livre ®dit® par lôAFAA en 1991. La 

circulaire du minist¯re de 2006 pr®cise certains points mais une structuration dôenvergure ®tait 

demand®e par les lieux et ®tait n®cessaire, notamment en cette p®riode dôexplosion de la r®sidence 

dans les territoires, ¨ lô®chelle nationale comme internationale.  

Nous avons défini le terme de « résidence » de 2010 à 2013, en fonction de nombreux rendez-vous 

réalisés avec les structures et de nos objectifs respectifs. Une charte déontologique a ainsi été le 

premier chantier de travail. Elle aborde le fonctionnement, les usages, les questions éthiques, dans le 

cadre dôaccueil dôartistes-auteurs en résidence. Cette charte interne au réseau indique une différence 

avec les définitions du CNAP, ou de la FRAAP qui centre son action sur des structures uniquement 

gérées par des artistes.   

Aujourdôhui 33 membres sont f®d®r®s et cotisent ¨ lôassociation, de loi 1901, cr®®e en janvier 2010 et 

adh®rente au CIPAC depuis mars 2010. Elle f®d¯re des structures dôaccueil dôartistes-auteurs en 

résidence afin de les regrouper quelle que soit leur nature (association, fonds de dotation, collectivité 

territoriale, fondation, entreprise, etc.) ou leur fonctionnement tant quôelles îuvrent au 

d®veloppement de la cr®ation contemporaine par la mise en place dôun dispositif de r®sidence. 

Les résidences fédérées accueillent des artistes-auteurs de toutes disciplines, tant quôils ou elles 

travaillent dans le champ de lôart contemporain et pr®cis®ment des arts visuels. La pluridisciplinarit® 

est tout à fait possible, est même fréquente et parfois vivement souhaitée. Les projets des résidents ou 

les programmes des lieux peuvent nécessiter des collaborations avec des auteurs de toutes disciplines. 

2/ Quelles ont été vos projets depuis presque 10 ans et comment ont évolué les activités des résidences 

artistiques que vous fédérez ? 

En 10 ans nous avons mené plusieurs chantiers de travail. Il nous est apparu opportun de répondre 

aux besoins des membres, puis des prescripteurs et des artistes-auteurs, de manière coordonnée et en 

fonction de nos moyens en terme de temps, cette activité étant menée presque exclusivement par du 

bénévolat. Ainsi des groupes se sont formés et un ou deux responsables se sont proposés par groupe 

afin de centraliser le travail réalisé et de le porter lors des temps de rencontre.  

Plusieurs chantiers se sont mis en place : 

> Structuration  : - Une charte d®ontologique est r®dig®e avec lôensemble des membres f®d®r®s 

. - Un contrat type dôaccueil en r®sidence artistes-auteurs est réalisé avec de nombreux partenaires et 

publié dans le cadre du guide du CNAP 2016 « 223 résidences en France » (partenariat avec le 

CIPAC, la FRAAP, le CAAP, lôUSOPAV, le CNAP).  

                                                           
81 ±ƻƛǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƛƴǘŜǊƴŜǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǊŜŎƻƴŦƛƎǳǊŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ 5D/! ς Service des arts 
plastiǉǳŜǎ ό[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀ ŞǘŞ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ŘŜǳȄ ŀƴƴŞŜǎ нлмт Ŝǘ нлму ǇƻǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ол лллϵύΦ 
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- Participation à la rédaction de la circulaire de 2016 du ministère de la Culture relative au soutien 

dôartistes et dô®quipes artistiques dans le cadre de résidences (invitation par Pascal Murgier ï DGCA, 

sous lôimpulsion du CIPAC). 

- Ecriture dôune ç boite à outils » juridique quant ̈  la mobilité des artistes-auteurs dans le cadre 

dôune r®sidence hors de leur pays (en partenariat avec MobiCulture). 

- Arts en Résidence ï Réseau national travaille conjointement avec C-E-A  ̈la r®alisation dôune 

enqu°te portant sur la r®sidence de commissaires dôexposition et les sp®cificit®s li®es  ̈ce métier. 

> Visibilité  : - Création du site internet et du moteur de recherche (avec le soutien financier de la 

DGCA). Avec traduction anglaise des éléments de présentation. 

> International  : - Participation à des colloques (exemple : colloque soutenu par lôUnion Europ®enne 

de trois jours à Madrid en 2015 d®di®s aux r®seaux de r®sidences dôartistes-auteurs dans le monde).  

- R®daction dôun livre blanc, consacr® aux relations avec lôinternational (¨ lôoccasion du congr¯s du 

CIPAC 2013).  

- Etablissement dôun rapport sur les liens des membres avec lô®tranger. - Participation à une 

formation sur les relations avec lôinternational (port®e par On the move et financ®e par la DGCA et 

lôInstitut fran­ais).  

- Cr®ation dôune ç boite à outils è juridiques pour lôaccueil en r®sidences dôartistes-auteurs étrangers 

sur le territoire national (en partenariat avec le CNAP dans le cadre de la rédaction du prochain 

guide sur les r®sidences dôarts visuels en France, dont la publication est pr®vue pour 2020/2021). 

- Organisation dôun colloque intitul® « Les évolutions des résidences artistiques en France : bonnes 

pratiques, structuration et mise en perspective internationale » (prévu pour 2020 avec la collaboration 

de lôInstitut fran­ais et du Carreau du Temple, Paris). Le programme porte sur des projets 

exemplaires développés par des r®sidences en France en lien, dôune part, avec des partenaires  ̈

lôinternational, ou dôautre part, avec des partenaires du secteur priv®.  

> Projets communs : Des projets réalisés entre membres fédérés permettent de mutualiser les moyens 

techniques, humains et financiers des r®sidences f®d®r®es ¨ lô®chelle nationale et dôaccentuer 

lôaccompagnement et la visibilit® des r®sidents. Le r®seau Arts en r®sidence - Réseau national est fort 

de plusieurs projets communs de r®sidences, de mobilit®s et dô®changes. 

- Deux r®sidences curatoriales nomades, de critiques dôart et commissaires dôexposition, ont ®t® 

organisées entre plusieurs structures fédérées. 

- Des résidences croisées entre structures du réseau ont été organisées pour des artistes plasticiens.  

 

- Des semaines dôimmersion croisées au sein de structures fédérées ont été réalisées pour des 

coordinateurĀtriceĀs de r®sidences afin de d®velopper les partenariats et lô®change de bonnes 

pratiques. 

 - Les membres du réseau sont appelés à participer ou élaborent des conférences, comme ce fut le cas 

à Toulouse en 2010, à Marseille en 2015 ou prochainement à Paris en 2020.  

- Nous avons obtenu un appel dôoffre de la Ville de Marseille, sur quatre ann®es, dans le cadre de 

lôaccompagnement des artistes b®n®ficiant dôun atelier de la Ville. Deux structures f®d®r®es sont 

porteuses, au nom du r®seau, et dôautres professionnels f®d®r®s interviennent.  

- Deux rendez-vous par an (en France dans une structure fédérée et à Paris) sont organisés avec 

lôensemble des membres, dans le but de développer les projets communs et de travailler communément 

sur les chantiers en cours. 
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> Formations : Depuis le d®but, des formations ou des temps dôinformations sont r®alis®s au sein 

dô®coles dôart, dôuniversit®s, du CIPAC, du CNFPT, de la FNCC, dô®lus ou de municipalit®s, etc.  

Lôann®e 2019 marque lôaboutissement de projets men®s de longues dates ; 2020 sera celle de leur 

diffusion publique selon trois grands axes : 

- « Boîtes à outils » pour la mobilité entrante et sortante ; - Évolutions du secteur et réflexions : 

international/secteur privé ; - Projets communs aux membres. 

 

3/ Vous ne disposez plus actuellement de personne en charge de la coordination par manque de moyens ; 

quels sont vos projets dans ce contexte, et avec quels partenaires et selon quelle économie ? Cette 

situation ne vous amène-t-elle pas à imaginer des modèles de coopération nouveaux ? Dans cette 

perspective, et en prenant en compte le caract¯re pluri, trans et interdisciplinaire de lôart, quelles 

relations entretenez-vous avec des structures dans les domaines du spectacle vivant ; je pense 

notamment aux secteurs des musiques actuelles et de la danse, et plus largement au théâtre en matière 

de scénographie par exemple. 

Nous avons b®n®fici® dôune aide de 10 000 euros en 2017 et de 20 000 euros sur 2018, de la DGCA. 

Ainsi nous avons pu travailler avec une coordinatrice pendant deux ans, à mi-temps. Nous sommes 

en effet tributaires de plusieurs éléments. En premier lieu, le réseau étant national, nous nous sommes 

tournés vers la DGCA, le ministère déconcentré et donc nos DRAC respectives nous ayant signifié 

quôune mission d®velopp®e ¨ lô®chelle nationale nôest pas de leur ressort. Le seul financeur public 

est pour lôinstant la DGCA, qui est actuellement en attente dôarbitrages sur le soutien apport® aux 

r®sidences dôEtat et au r®seau Arts en r®sidence. Par ailleurs, ®tant un r®seau professionnel et pas 

encore reconnu dôint®r°t g®n®ral, il nous est impossible pour lôinstant de r®aliser du m®c®nat et donc 

de collaborer avec des fonds privés. Enfin, nous vivons sur les cotisations des membres qui sont des 

personnes morales adh®rant aussi ¨ dôautres r®seaux, ainsi nous ne pouvons exiger une adh®sion 

trop élevée. Il est à noter que les structures peuvent être très différentes, du point de vue de leur statut 

juridique mais aussi de leur taille (en masse salariale, en budget, etc.).  

En parall¯le des diff®rents chantiers dô®tudes engag®s, les membres du r®seau d®veloppent des pistes 

dôautofinancement par le biais dôune offre dôintervention sur des actions de formation, alors m°me 

que nous travaillons parallèlement pour nos propres structures et que nous nous activons 

quotidiennement pour le maintien des moyens financiers de nos lieux assez peu soutenus, parfois 

précaires, ne faisant pas encore lôobjet dôune labellisation, alors m°me que la r®sidence est au cîur 

de dernières lois et circulaires. Nous nous attelons au sein du réseau à trouver des moyens de 

financement, autant que des projets mutualisants et structurants, mais cela bénévolement.  

Nombreuses sont les structures invitant des danseurs, des chorégraphes, des musiciens mais aussi 

des ®crivains, des critiques dôart, des commissaires dôexposition, des designers graphiques, dôespaces 

ou dôobjet, des paysagistes, ou encore des chercheurs de tous domaines, tant quôils îuvrent pour le 

d®veloppement des pratiques issues du champ des arts visuels, ou m°me plus globalement de lôart 

contemporain. Nous pourrions aisément qualifier certains programmes de « pluridisciplinaires » ou 

dôç interdisciplinaires ». Cela reste effectif du point de vue du contenu. La forme elle, et précisément 

juridique, entraine des divergences quant au vocabulaire employé ou aux applications des 

réglementations sociales et fiscales qui sont extrêmement différentes dôun statut ¨ un autre. 

Autrement dit, en fonction des moyens disponibles, souvent peu élevés, nous ne pouvons parfois pas 

faire face ¨ toutes les obligations et °tre omniscients sur lôensemble des disciplines et des statuts. Ainsi 

le système français est particulièrement diversifié, segmenté. Les disciplines vont à leur rythme, du 

mieux au moins bien structur®. Les arts visuels, et les r®sidences dôartistes-auteurs, sont depuis 

longtemps maintenant demandeurs de cadres et de moyens accrus. Notre travail va dans ce sens et 

nous prenons souvent comme modèle les textes et outils développés pour les arts vivants, comme dans 
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la rédaction de la « boite à outils » internationale, sur les résidences entrantes, alors même que les 

réalités juridiques et financières ne sont pas comparables. Il nous faut y travailler ardemment, au 

bénéfice de nos membres mais aussi de nombreux réseaux et professionnels adhérents au CIPAC, 

dô®lus d®sireux de d®velopper ce type de projet dôaccueil dôartistes-auteurs, ou dôartistes-artistes eux-

m°mes qui sont parfois ®galement en demande dôinformation ou dô®claircissement.   

 

4/ La dimension européenne et internationale des résidences artistiques est fondamentale, mais les 

structures « hors institutions » ne sont pas toujours outillées pour conduire des projets à cette échelle 

(résidences croisées notamment) et mobiliser des crédits européens structurels par exemple ou 

dôEurope Cr®ativ82. Quôen est-il des structures que vous fédérez ?  Quel rôle concret joue et peut jouer 

une association nationale comme la vôtre, aux côtés de la FRAAP et du CIPAC et des associations 

f®d®rant les structures dôart contemporain au niveau r®gional ? 

A lôoccasion du livre blanc, r®dig® dans le cadre du congr¯s du CIPAC 2013, les membres dôArts en 

résidence ï Réseau national ont notamment soulevé des inégalités pour mener à bien des projets à 

lôinternational. Les r®gions et les conventionnements sp®cifiques, avec lôInstitut fran­ais par 

exemple, se développent selon différents échelles et rythmes. Globalement est apparue une difficulté 

¨ p®renniser les projets ¨ lô®tranger et avant cela une quasi impossibilit® ¨ financer les prospections, 

ou les voyages préparatoires. Nous travaillons actuellement à une étude sur les relations et les actions 

internationales des membres fédérés, revenant sur les quatre dernières années. Nous pouvons déjà 

constater lôexistence dôun nombre cons®quent de projets r®alis®s, indiquant le fait quôil sôagit bien 

dôun axe majeur dans les enjeux des r®sidences, des prescripteurs et des artistes-auteurs. 

La diff®rence est importante dôun centre dôart, ¨ un frac ou ¨ une r®sidence. En effet, les lieux de 

résidences sont parfois plus modestes et ne sont pas prioritairement portés sur la diffusion. Cette 

spécificité place la résidence à un endroit particulier et fondamental pour le développement des 

pratiques contemporaines : au niveau de la recherche, de lôexp®rimentation. Ce sont parfois des lieux 

de travail priv®s, o½ lôon ne compte pas les publics venus en m®diation mais plut¹t les retomb®es 

manifestes de ce temps consacr® ¨ la recherche et ¨ la rencontre dans le parcours dôun artiste et dans 

le d®ploiement dôenjeux davantage critiques, th®oriques, voir soci®taux. Ainsi notre quotidien est 

dôaccompagner les artistes-auteurs au travail. Dans ce sens des résidences croisées sont idéales, elles 

sont le marqueur dôune des singularit®s des lieux de r®sidences au sein de lô®cosyst¯me de lôart 

français.  

Nous avons pu, au cours des dernières années, relever des freins au développement de ces projets 

internationaux. Les crédits européens sont souvent portés par des lieux de plus grande envergure 

budgétaire ou mieux dotés en personnel. Outre la fragilité et la particularité de ces lieux, il existe peu 

de formation, lôacc¯s aux informations sur les montages de projet est restreint, les professionnels de 

ces structures nôont souvent pas les capacit®s en interne et pas de temps suppl®mentaire pour mener 

¨ bien des montages de projet de lôampleur dôune aide dôEurope Cr®ative par exemple. Cependant, le 

réseau devient central et ces manquements sont de plus en plus entendus. En effet, nous avons la 

possibilité cette année de recevoir une formation sur le développement des liens avec des partenaires 

internationaux, en vue de pérennisation. Cette formation est encadrée par On the move et financée 

conjointement par la DGCA et lôInstitut fran­ais. Le CIPAC, ¨ notre demande, r®alise pour la 

premi¯re fois en 2019 une formation consacr®e ¨ lôaccueil dôartistes-auteurs étrangers. Nous 

travaillons également avec MobiCulture afin de mieux connaître les obligations légales dans le cadre 

de résidences entrantes et sortantes, quoi que les arts visuels arpentent encore ici un terrain en friche. 

Ainsi, en se formant, Arts en r®sidence devient un relai dôinformations. 

                                                           
82http://www.normandie.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/03- 
https://ec.europa.eu/culture/policy/cultural-creative-ndustries/mobility_fr4_Les_sources_de_financement.pdf  

http://www.normandie.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/03-
https://ec.europa.eu/culture/policy/cultural-creative-ndustries/mobility_fr4_Les_sources_de_financement.pdf
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En définitive, il nous faut nous greffer ¨ des projets dôautres, comme la Ville de Strasbourg qui 

d®l¯gue ses relations avec les pays dôEurope ¨ un lieu de r®sidence bas® dans cette ville. Il nous faut 

encore travailler conjointement avec des partenaires importants dans le cadre de projets européens. 

Il nous faut aussi r®pondre ¨ tout appel dôoffre, quôils soient municipaux ou internationaux. Il nous 

faut en outre nous fédérer et mutualiser nos actions. Pour ainsi dire, une veille constante palie aux 

manques dans ce domaine. La structuration de ce secteur est ¨ lôimage des financements accord®s. 

Arts en résidence ï Réseau national, en association avec le CIPAC, la FRAAP, le CAAP ou 

actuellement le CNAP et la DGCA dont la rédaction de la « boite à outils » sur les résidences entrantes 

et sortantes, apporte ainsi mutualisation, structuration et visibilité à ces lieux jeunes, spécifiques et 

essentiels.  

 

II Expérience comme responsable de lieux de résidence 

1/ Gr®gory J®r¹me avec qui jôai eu un entretien dans le cadre de cette ®tude affirme quôavec ç Les 

Ateliers des Verrières » de Pont Aven, « vous avez fait un pari audacieux de constituer des boîtes 

dôarchives des artistes r®sidents : lôenjeu ®tait non pas de laisser une îuvre, mais de constituer une 

bo´te dôarchives du passage dans cette résidence ». Que devient ou peut devenir ce matériau ?  

 

Jôai travaill® cinq ans en mairie de Pont-Aven dans le Finist¯re sud. Jôai eu la chance de travailler 

avec des ®lus et agents municipaux d®sireux de se recentrer sur lôaccueil dôartistes, en continuit® de 

ce que le territoire a vécu au XIXème siècle, en recevant chaleureusement les peintres de la célèbre 

école du même nom. Mais alors comment répondre au manque de lisibilité des projets et de cette 

simple question : que reste-t-il ¨ lôissue de la r®sidence ? Il môest venu lôid®e de remettre ¨ chaque 

résident une boite dôarchive, blanche, neutre, associ®e ¨ un petit budget qui ne laisse pas de doute sur 

le fait quôil ne sôagit pas l¨ de d®poser une îuvre mais bien de faire trace. Ainsi elle veille dans 

lôatelier tout au long de la r®sidence, ¨ lôimage dôune ®chéance fatidique mais constructive pour tous. 

Rapidement un nombre cons®quent de boites a ®t® constitu® et avait comme dessein dô°tre pr®sent® 

aux portes ouvertes et dô°tre diffus®es par la suite, de la biblioth¯que municipale ¨ des lieux ¨ une 

échelle plus régionale. Ce matériau est précieux et sa conservation doit être pensée, de manière plus 

l®g¯re quôune collection dôîuvres. Ainsi, la convention pass®e avec le r®sident revenait sur cet objet 

modeste et central à la fois. Ces archives ont été indispensables aux élus et aux populations locales 

dans la compréhension des projets.  

Je me permets de rajouter que les résidents deviennent de véritables habitants ï temporaires -, et 

dôautres initiatives ont ®t® men®es dans un partage des r®alit®s, des r®f®rences et des modes de vie, 

qui nourrissent les populations tout autant que les productions des artistes-auteurs. Des descentes en 

pirogue, jusquô¨ la mer, ont ®t® r®alis®es tr¯s fr®quemment avec les artistes, des professionnels de 

lôart et les habitants. Ces moments de partage ont été très forts et restent des souvenirs marquants 

pour ce territoire devenant touristique, en perte de liens et de vivre-ensemble.  

 

2/ Vos expériences de terrain, et votre implication dans la structuration du paysage des résidences ï 

hors institutions ï est précieuse. Or, la résidence artistique en se systématisant concourt de plus en plus 

à la « subsistance » financière des artistes, mais mute en « un travail obligatoire » pour les artistes. 

Partagez-vous cette analyse ; quels principaux écueils sont à éviter et comment ? Les SODAVI sont-ils 

ou peuvent-ils être un support à cette réflexion et à quelles conditions ? 
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En effet une ligne est rapidement apparue, dès les années 2000, sur les CV des artistes et des auteurs : 

la résidence. Elle devient une sorte de passage oblig® t®moignant de lôint®r°t de ces lieux de recherche 

pour des projets pointus, ambitieux ou n®cessitant des moyens sur un long terme. Les membres dôArts 

en résidence ï R®seau national, entre autres, ont en commun dôapporter une bourse et ainsi créent 

une source de revenus potentiels non négligeable, notamment à la sortie des études, à un moment de 

n®cessaire prise de recul ou ¨ lôoccasion dôun d®marrage de projet professionnel. Comme dôautres 

possibilités de financement, les résidences sont très demandées par les artistes, particulièrement dans 

cette discipline qui fait davantage passer les subventions par lôinterm®diaire des structures. Pourtant 

il paraît important, me semble-t-il, de rappeler que la r®sidence nôest pas un espace décontextualisé. 

Il prend racine dans un espace et un temps donné, en fonction des personnes qui y travaillent, et est 

donc intrins¯quement contextuel. La r®sidence intervient ¨ un moment opportun pour lôartiste-

auteur, celui dôune volont® de prise de risque. Un exemple est la r®sidence au s®maphore du Cr®acôh 

¨ Ouessant, que je coordonne avec Marcel Dinahet, Pr®sident de lôassociation Finis terrae. Un artiste 

est accompagn® mais reste seul face ¨ la mer, coll® au phare, pendant un mois, le temps dôun repli 

n®cessaire et fructueux. Ces lieux de recherche, dôexp®rimentation, de production, de rencontre plus 

largement, ne doivent pas être conçus que comme un simple moyen de financements ou 

dôestampillassions. Ils marquent des passages centraux dans la vie des artistes-auteurs qui y trouvent 

souvent des impulsions sur le très long terme. Ainsi les créations sont régulièrement réalisées bien 

des années après et les productions se poursuivent sur un temps long, une fois les matériaux 

engendrés sur place traités au quotidien.  

Quant aux SODAVI, ils repr®sentent une formidable opportunit® dans lôanalyse de lôoutils m°me de 

la r®sidence. Dôun territoire ¨ un autre les usages sont diff®rents, en fonction des possibilit®s en 

termes dôespace, des moyens humains, ou encore en fonction du bassin économique ou associatif. 

Les SODAVI sont tout autant sp®cifiques et les sujets divergent dôune r®gion ¨ lôautre. Le SODAVI 

Ile-de-France par exemple revient sur le parcours de lôartiste et nous serions ravis de pouvoir y 

participer. Nous sommes cependant au regret de ne pas avoir pu être convié, en tant que réseau et 

repr®sentant de ces lieux sp®cifiques, ¨ lô®criture de la premi¯re phase dô®tat des lieux, derni¯rement 

achevé. Nous restons demandeur et disponible pour être associé aux préconisations à apporter.  

 

3/ La circulaire de 2016 a porté son attention sur les artistes « émergents », mais la résidence artistique 

ne dit-elle pas r®pondre ¨ des besoins dôartistes ¨ tous les moments de leurs carri¯res ? Comment ? 

 

Lôint®rêt des lieux de résidences est leur formidable réactivité et contemporanéité. Les résidences 

suivent les besoins des auteurs, ce qui est bénéfique pour les auteurs, intéressant pour les financeurs, 

notamment les municipalités qui peuvent y voir des projets souples et innovants, mais pas toujours 

simple pour les lieux m°mes. Lô®volution, le mouvement peut entrainer un manque de visibilit® pour 

nos tutelles ou les partenaires. De confiance il est question et assur®ment dôint®r°t pour lô®change. Il 

est possible de normaliser un phénomène mais pour ce cas précis faudrait-il encore poser des 

contours souples et poreux. Concernant lô©ge des auteurs invit®s, il correspond ¨ une orientation de 

la structure, encore une fois en fonction de la localité, des besoins, des moyens et des professionnels 

en place. Par ailleurs, on ne fait pas une résidence dans un sémaphore seul, comme on irait 6 mois 

dans une friche artistique dans le 93 ou à Marseille, ou encore dans un atelier à Rennes, à Clermont-

Ferrand ou à Lindre-Basse. Lôenvironnement, lôorientation des programmes, les lignes artistiques 

nôemp°chent pas les artistes plus ©g®s ou reconnus, tout autant que les auteurs ®mergents. Il me 

semble que la généralité correspond en définitive assez mal aux principes de la résidence.  
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4/ Avez-vous fait appel ¨ des artistes associ®s ou lôavez-vous en projet ? Cette modalité de résidence 

semble représenter une ouverture formidable pour des scénographes, graphistes, designers, mais aussi 

commissaires dôexpositions, ®crivains en plus des plasticiens et photographes, leur permettant de mettre 

leur démarche ï avec toute sa force dôengagement ï  en résonance avec établissement et en déplacer, 

dynamiser le projet.  

Le terme dôç artistes associés » est souvent entendu en amont des mots « à la programmation ». En 

dôautres termes lôartiste associ® lôest commun®ment ¨ la diffusion. Or la diffusion des îuvres, leur 

exposition par exemple, nôest pas centrale dans les lieux de r®sidences qui centrent lôattention sur la 

pratique personnelle de lôartiste (selon la d®finition dôArts en r®sidence, la structure ne peut imposer 

au résident plus de 30% du temps de la résidence consacré à des obligations, de type exposition, 

®dition, rencontres, etc.). En r®alit®, lôartiste nôest pas associ®, il est le cîur du projet.  

Si lôon comprend la notion dôç artistes associés è ¨ lôç accompagnement » par exemple, alors en effet 

cette situation est inhérente à la résidence. Dans ce cadre, plusieurs membres du réseau ont 

longuement travaill® ¨ lôaccueil de critiques dôart ou de commissaires dôexposition, dans le but de 

venir à la rencontre des auteurs accueillis, cela permettant au commissaire invité de développé son 

propre projet. Alors nous pouvons parler de co-accompagnement. Egalement, tandis que certains 

peuvent inviter des formes de duo en faisant coexister danseurs et plasticiens, dôautres accueillent 

simultanément écrivains, plasticiens, paysagistes, théoriciens, designers graphiques, scénographes, 

etc.  

Par ailleurs, si lôon combine ç artistes associés » et « programme », alors la situation existe elle aussi 

puisque de nombreuses structures invitent les anciens ou actuels résidents à participer à la sélection 

des prochains.  

Cette liste des possibilit®s nôest bien entendue pas exhaustive et comme nous lôavons vu ce terme 

mérite peut-°tre des pr®cisions quant ¨ lôusage que lôon peut lui donner. Une multitude de 

fonctionnements existe et refl¯te la vitalit® de ces lieux, qui demandent donc dô°tre compris dans leur 

ensemble et non dans leur globalité.  

 

III Perspectives 

1/ On constate que la résidence artistique est un moyen de répondre à nombre de priorités des 

collectivités publiques, le risque est de les prédéfinir trop fortement en amont les attendus et de couper 

court à la dimension éminemment « organique è dôune r®sidence telle quôun artiste peut la conduire ¨ 

partir de sa démarche. Quelle méthode pourrait permettre de concilier ces deux impératifs ? Quels 

exemples avez-vous pu rep®rer en France comme ¨ lô®tranger ?  

Cela d®pend dôo½ on parle. Sôil sôagit dôune petite municipalit® qui manque cruellement dôhabitants, 

dôune r®gion attractive qui y voit un moyen de d®veloppement touristique, dôun projet dôEtat qui se 

représente ce type de programme comme un échange de cultures et de savoir-faire, ou encore dôautres 

configurations politiques. Il para´t ®vident que lôaffluence du public ou la quantit® de projets ne 

peuvent pas °tre les d®terminants de la r®ussite ou non dôun programme de recherche en arts que 

sont les r®sidences. Le rayonnement territorial peut lô°tre davantage tout comme la plus-value 

artistique et intellectuelle, le vivre-ensemble, la visibilité des savoir-faire locaux et le dynamisme, etc. 

Il me semble que plusieurs enjeux sont primordiaux et doivent permettre dôassocier, plus que de 

distancier, les deux impératifs que sont : répondre aux priorités des collectivités publiques et entendre 

les besoins des résidents.  

Il est important de consid®rer lô®thique, dans le cadre dôaccueil en r®sidence. Lôartiste ou lôauteur 

invité doit pouvoir suivre son projet personnel, en dehors de toute obligation, ceci ne dépassant pas 

les trois-quarts de son temps de résidence (nous retrouvons cette définition dans la circulaire du 16 
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f®vrier 2011 sur les revenus accessoires). Il faut donc faire confiance ¨ lôartiste et assurer un 

accompagnement. En dehors de ce cadre de résidence, une rémunération et un autre contrat doivent 

être mis en place, par exemple dans le cadre de médiations ou de diffusions du travail. Ainsi la Ville 

de Strasbourg délègue au CEAAC ses résidences en partenariats avec dôautres lieux europ®ens, dans 

le sens o½ justement le lieu de r®sidence a la comp®tence dôaccompagnement de lôartiste, dans une 

d®marche et pour une pratique artistique exigeantes. Côest ®galement le cas aux Ateliers de Lindre-

Basse, annexés au centre dôart La Synagogue de Delme ou encore aux ateliers de la Ville de Marseille 

accompagnés par Astérides (en 2014 et 2015) et Triangle France.  

Une m®diation me semble °tre ¨ r®aliser entre les ®quipes. Lô´le de Vassivi¯re travaille conjointement 

avec les élus et mêle essor touristique et projets artistiques passionnants. Ce travail de transmission 

paraît essentiel mais nécessite de rester vigilent sur la prise de risque noble et nécessaire. On ne sait 

pas dôavance ce que lôartiste va produire, puisque justement lôint®r°t dôun temps de r®sidence est de 

pouvoir sôaffranchir dôune obligation de r®sultat et de sôappuyer sur les d®couvertes r®alis®es sur 

place. Donc ces frottements, aléas, initiatives, hésitations sont à intégrer, à anticiper et à valoriser.  

Un document de travail, regroupant une charte éthique et les enjeux de chacun, pourrait être réalisé 

à destination des collectivités publiques. Un tel document pourrait être élaboré avec la participation 

des membres dôArts en r®sidence ï Réseau national, et de nos partenaires ¨ lô®tranger. Transartists 

ou resartis sont connaisseurs des tendances ¨ lôinternational. Jôai pu visiter des lieux de r®sidences 

répondant aux besoins des deux parties, comme par exemple à Varsovie et la résidence CCA 

Ujazdowski Castle. Ce projet mêle excellence artistique, pluridisciplinarité et besoin des élus de 

dynamiser leur patrimoine, entre autres objectifs.   

 

2/ Selon vous quels sont les chantiers à ouvrir en priorité ? 

Il me semble que de réaliser des entretiens avec les élus des villes de Strasbourg, Marseille, Lindre-

Basse, Vassivière, Noisy-le-Sec, Clermont-Ferrand, Vitry-sur-Seine, Lille, Aix-en-Provence ou 

encore Mulhouse, semble intéressant. Nous pourrions imaginer un entretien croisé faisant état de 

leurs objectifs recens®s, de lôint®r°t des projets men®s et des manquements rep®r®s. Par ailleurs, un 

document, de type charte éthique des résidences qui rappelle notamment les obligations légales, 

pourrait aussi être rédigé à destination des élus locaux, des petites comme des grandes collectivités 

territoriales. Ce document aurait pour objectifs de faciliter la lisibilit® et lôorganisation des projets, 

notamment dans les phases de conception et de mise en place. Cela permettrait in fine de consacrer 

un temps précieux aux enjeux artistiques.  

 

3/ En synthèse, et à partir de votre expérience que produit ï ou pourrait produire ï, de manière 

sp®cifique la r®sidence artistique par rapport aux enjeux actuels de lôart et de la culture ? 

 

Les enjeux sont multiples et correspondent à un état des moyens et des besoins. La diffusion est 

indispensable ¨ la vitalit® de la sc¯ne artistique, mais la recherche et lôexp®rimentation en amont le 

sont tout autant. La qualit® lôemporte ici sur la quantit® et la recherche en arts doit faire lôobjet dôune 

évaluation spécifique, en dehors de tout enjeu de fréquentation. Ainsi la résidence se place comme 

un outil incontournable de lô®cosyst¯me de lôart, ¨ la suite de lô®cole ou en cours de carri¯re, en 

parall¯le des missions des Frac et des centres dôart ou artoth¯ques. Par ailleurs, les lieux de r®sidences 

accueillent au quotidien des artistes-auteurs, parfois très émergents et par là-même les salariés qui y 

travaillent îuvrent ¨ la structuration professionnelle des artistes-auteurs et de créateurs de façon 

g®n®rale en mettant en place des temps de formation et dôinformation sur leurs droits, leur statut, les 

obligations l®gales. La r®sidence dôartistes-auteurs est un outil unique et, de ce fait, le système 
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fran­ais est tr¯s int®ressant ¨ lô®chelle internationale. En effet nous nous posons une question 

centrale : que laisse lôartiste ou lôauteur derri¯re lui lorsquôil part en r®sidence ? Son quotidien mais 

aussi ses moyens de subsistance. Aussi faut-il prendre soin de lui accorder les moyens financiers et 

humains n®cessaires pour mener ¨ bien sa recherche et lô®volution de son travail artistique. Enfin, 

plus que jamais la mobilité est souhaitée et permet la rencontre et le développement des pensées 

contemporaines, dans une quête de friction et de brassage.  
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Emmanuel Vergès 

Directeur de LôOffice, Vitrolles 

Echange par courriels avec Annie Chevrefils Desbiolles 83  25 février 2019 ï  16 avril 2019 

 

« Imaginé par Hitchcock, le terme de Macguffin est un concept utilis® pour d®signer lôobjet qui sert de 

pr®texte ¨ d®clencher lôintrigue. Le MacGuffin est un ®l®ment qui sert ¨ engager une situation, mais qui 

sôav¯re finalement sans grande importance pour le d®roulement de celle-ci. Lôint®r°t ne r®side pas dans 

sa forme, mais dans lô®v®nement quôil peut provoquer. »84 

« Emmanuel Verges est ingénieur et docteur en information-communication. Il îuvre dans le champ de 

la coopération culturelle et dans le champ du numérique, tant sur des projets spécifiques que sur les 

métiers et les modèles de gouvernance.  

Après avoir fondé et dirigé Zinc, arts et cultures numériques à la Friche la Belle de Mai pendant 15 ans, 

il îuvre avec lôoffice depuis 2012, pour une ingénierie culturelle au service des communs. Ses travaux 

lôam¯nent ¨ coop®rer r®guli¯rement avec lôObservatoire des Politiques Culturelles avec qui il 

accompagne ñles territoires en transition culturelleò li®e au num®rique, avec Urban Prod à Marseille sur 

les nouvelles formes dôorganisations et les ñlab m®dia, sociaux, vivantsò, et avec des structures 

publiques et priv®es, depuis la M®tropole du Grand Nancy jusquôaux provinces de Nouvelle-Calédonie.  

Il est enseignant dans diff®rents d®partements dôAix Marseille Universit®. » 

(Extrait du site internet de LôOffice) 

 

1a/ Vos initiatives avec le Zinc et plus r®cemment lôOffice, vous ont amen® ¨ inventer des mod¯les de 

coop®ration au cîur de projets de villes et ¨ produire des savoirs ¨ ce sujet, qui font r®f®rence. Il me 

semblait important dans le cadre de cette étude sur les résidences, envisagées comme des espaces de 

production de savoir comme de création, mais aussi de politique publique - par la coopération que les 

résidences nécessitent, suscitent et opèrent - de vous questionner à ce sujet. Pour commencer, deux 

questions très générales : quelle est votre expérience en matière dôaccueil en r®sidence? Quelles sont 

vos analyses à ce sujet ?  

 

La résidence est un principe directeur de l'action de l'Office pour deux raisons : 

- elle permet d'envisager une action sur le temps long,  

- elle permet de situer l'action auprès des gens et sur le territoire. 

 

Les contextes dans lesquels cette action s'est développée ces dernières années sont divers : 

- territoire urbain avec Vitrolles Echangeur 

- territoire rural avec le projet de réseau de Centre d'Art Contemporain dans le sud de la Drome, avec 

la Maison de la Tour, le projet Détour Numérique 

                                                           
83http://loffice.coop/accueil/qui-sommes-nous/  
84https://macguffindesign.wordpress.com/le-macguffin/  aŀŎƎǳŦŦƛƴΣ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŜȄǇŞrimentations sociales de 
tŜǊǊƛƴŜ .ƻƛǎǎƛŜǊΣ ŘŜǎƛƎƴŜǊ Ŝǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜΣ ζ ŘƛǇƭƾƳŞŜ ŘŜǇǳƛǎ нллф ŘΩǳƴ 5{!! ζ créateur concepteur » 
ό5ƛǇƭƾƳŜ {ǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘΩ!Ǌǘǎ !ǇǇƭƛǉǳŞǎύ ŘŜ ƭΩLƴǎǘǊǳƭŀō ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎΣ ŜƭƭŜ ŘŞŦŜƴŘ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴ ŘŜǎƛƎƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛŦ 
ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ sociale et politique.» 

http://loffice.coop/accueil/qui-sommes-nous/
https://macguffindesign.wordpress.com/le-macguffin/
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- territoire institutionnel avec la Métropole du Grand Nancy  

- territoire ultra-marin avec la Nouvelle Calédonie 

ou encore des résidences situées dans des structures comme Urban Prod, l'OPC ... 

 

La transformation des organisations, quôelles soient publiques, priv®es ou citoyennes est une question 

politique avant d'être une question méthodologique. Nous pensons aussi qu óelle a des r®ponses 

culturelles : se cultiver et faire culture au sein dôune structure pour ®laborer collectivement des 

rep¯res et avoir la capacit® de concevoir ces nouvelles mani¯res de sôorganiser et de travailler. 

Transformer nos missions fait évoluer nos structures, nos métiers et leurs conditions d'exercice. Faire 

les choses pour apprendre ¨ les faire, côest se permettre de travailler avec agilit®. 

Nous privilégions une approche culturelle du travail autour de la notion de coopération, qui implique 

de « faire îuvre ensemble » : apprendre à être acteurs ensemble au sein de nos organisations, et 

participer ¨ leur donner formes, ¨ partir dôintentions partag®es.  

LôOffice travaille avec des ®quipes, des structures, des ®quipements culturels publics et priv®s, des 

collectivités et des territoires. Nos interventions sont à dimensions variables mais toujours dans des 

contextes dôint®r°t g®n®ral, ou de ç chose publique »/res-publica. Nous mettons en îuvre la 

facilitation et lôanimation dô®cosyst¯mes, la coop®ration autour de nouvelles formes d'organisations 

et la production de contenus capables de raconter et capitaliser nos exp®riences pour quôelles puissent 

essaimer / servir ¨ dôautre ?... Nos principes de travail sont issus de lô®ducation populaire, des cultures 

libres, de la sociocratie et des d®marches dôentreprise lib®r®e.  

Nous avons pour objectif de donner à chacun-e une culture de ces transformations, puis 

dôaccompagner ¨ sôy situer et sôoutiller pour agir.  

 

1b/ Pourriez-vous nous faire part de vos expériences de résidence, en milieu rural avec le projet de 

réseau de Centre d'Art Contemporain dans le sud de la Drome et celle en Outre-Mer en Nouvelle 

Calédonie. Quels ont été les principes directeurs ? 

 

La compréhension de "l'ADN du territoire" - ce qui fait que le territoire est ce qu'il est aujourd'hui 

: histoire, géographie, flux, choix, sociologie ... pris non pas comme des éléments stables, mais essayer 

de saisir les dynamiques, les contextes et situations de développements - par un travail de cartographie 

sensible et complexe, et par un travail d'écoute des habitants et des acteurs. Un travail de saisie de 

récits. Ensuite la résidence à parmi de mettre en oeuvre les conditions d'un dialogue entre les 

personnes qui souhaitaient participer à l'action culturelle ou artistique. La résidence n'oblige pas. 

Elle essaye de saisir ce qui peut relever d'une coopération, d'une construction et d'une action de pair-

à-pair. Consentie.  

Le cas de la Drôme est exemplaire parce qu'il s'est construit à partir d'une initiative de la Maison de 

La Tour qui a construit un lieu de résidence en haut du village (Cf. site web)85. 

 

                                                           
85 « La Maison de la Tour/Le Cube, résidence d'artistes, s'attache à développer les dimensions territoriales des 
créations, productions et restitutions. Cette priorité, inscrite comme un objectif permanent, est en effet 
apparue comme essentielle dans les contacts et les partenariats établis avec les acteurs culturels, touristiques 
et économiques de son environnement.» 
http://maison-de-la-tour.fr/index.php/la-maison-de-la-tour/carte-participative-le-cube-territoire-creatif    
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2/ Cartographier, mettre en forme de la ressource et la partager sont au cîur dôune pens®e num®rique 

orientée par le souci du bien commun, du partage et de la réciprocité86. Les droits culturels sont une 

r®f®rence pour ancrer ces mani¯res de penser lôaction publique. Que serait-il souhaitable dôimaginer 

pour les résidences artistiques - envisagées comme une unité de coop®ration et dô®changes de pratiques 

et de valeurs-  soient de véritables laboratoires partagés par le plus grand nombre, au-delà de leur 

espace dôexp®rience sp®cifique ? 

 

Première réflexion : 

Les m®diations doivent se penser pour inclure les usagers au cîur des transformations culturelles. 

Transformations qui nous conduisent à considérer que « nous sommes toutes et tous incompétents 

individuellement et collectivement intelligent »87 face à ces outils et ces nouvelles pratiques.  

Les pratiques médiations deviennent beaucoup plus « horizontales » que « verticales ». Elles 

s'envisagent comme des moyens de « faire pour apprendre à faire », comme une forme renouvelée 

d'action-formation avec un changement culturel important : la médiation n'est pas seulement celle 

d'être usager de ces outils, mais aussi potentiellement d'un usager qui peut participer au 

développement, non pas des outils, mais des pratiques des outils. 

 Nous pouvons participer individuellement et collectivement à l'élaboration des savoir-faire 

nécessaires à la traduction sociale des technologies, leur appropriation, voire à la transformation des 

outils eux-mêmes. Ces nouvelles formes de médiations sont nécessaires pour nous donner la capacité 

collective de construire une nouvelle forme dôalphab®tisation num®rique. Des m®diations qui doivent 

se penser comme des « wiki-alphabetisation », voire des co-médiation, des médiations de pairs-à-

pairs. 

Ces médiations prendront vraisemblablement autant de temps que les médiations « verticales » 

classiques, parce que ces médiations ne vont plus diffuser les d'une manière large, mais s'envisager 

de point à point. Elles vont devoir tenter construire de « l'intelligence de médiation dans les 

périphéries », pour paraphraser Dominique Cardon qui décrit la révolution numérique à partir de 

cette intention culturelle des fondateurs de quitter les centres. Ces médiations vont réorganiser petit 

à petit les éléments de traduction, à partir des endroits où ils vont s'expérimenter.  

Pour illustrer cela, je prendrais le cas du développement des formes des arts numériques en France. 

Les premi¯res îuvres ont ®merg®es un peu partout en France, ¨ partir d'un terreau de cr®ativit® qui 

s'est composé par un lieu pour faire ï cybercafé, friche, bibliothèque ï un lieu pour transmettre ï 

école des beaux-arts ï un lieu pour montrer ï festival ï à Strasbourg, à Pau, à Nantes, à Aix, à 

Orléans, à Poitiers ... sans que cela constituent, en 20/30 ans un nouveau champ artistique, une 

nouvelle discipline, sans que Paris soit le centre de la créativité ou qu'émerge un « Avignon » comme 

une place de rencontre et de marché.  

Mais pour autant, ces terreaux ont essaim® et essaiment de multiples de mani¯res dans des îuvres, 

des politiques publiques de collectivités, des lieux. Se propagent. Les premières expériences 

disparaissent, traduites en de nouvelles formes d'espaces ou d'îuvres qui pullulent dans nos 

quotidiens.  

                                                           
86 Voir notamment : http://loffice.coop/accueil/cartographie/  et « Les petites fabriques de projets culturels et 
sociaux : umap.openstreetmap.fr/fr/map/les-petites-fabriques-de-projets-culturels-et-
soci_45238#6/47.212/5.339 
87« Nobody is as smart than everybody », Kevin Kelly 

http://loffice.coop/accueil/cartographie/
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Les scènes sont culturelles avant d'être artistiques (Vincent Guillon) et la critique est plus sociale 

qu'esthétique. 

  

Deuxième réflexion :  

De multiples initiatives fleurissent pour penser des AMAP culturelles (AMACCA), des systèmes de 

streaming solidaires (1D Touch), des coopératives de spectateurs (sens critique), de nouveaux usages 

dans des bibliothèques ou des musées (Biblioremix et museomix), des « temps des communs » 

(http://tempsdescommuns.org/), des deaddrop ou piratebox pour des réseaux de pair-à-pair dans des 

lieux culturels é Autant de nouvelles pratiques qui trouvent dans les outils numériques, voire libres, 

de v®ritables terrains dôexp®rimentation, de d®veloppement. 

Mais comment propager ces nouvelles pratiques ? Quels leviers trouver pour les diffuser largement 

?  

Les procédures démocratiques permettent, selon la Déclaration de Fribourg, d'organiser les 

coopérations culturelles, la place des institutions, des organisations privées ou civiles et de participer 

à organiser ces « communs culturels » : si la culture peut se produire, se développer, se diffuser, se 

propager à partir de notre libert® de cr®er, de penser, de communiquer, de sôexprimer, une 

organisation collective en garantit lôacc¯s et lô®galit® de tous face ¨ ces principes. Cette culture ne 

peut ni relever de règles procédurales, mêmes construites en commun et régulièrement modifiées, ni 

dôun m®rite ou dôune prime ¨ celles et ceux qui font. Mais dôun espace de communaut®.  

Les droits culturels peuvent ainsi permettre dô®laborer un espace pour partager cette n®cessit® 

démocratique de construire les modes de fonctionnement qui permettent de garantir que chacune et 

chacun exprime son humanité et les significations qu'il donne à son existence et à son développement 

à travers les valeurs, les croyances, les convictions, les langues, les savoirs et les arts, les traditions, 

institutions et modes de vie88. Un espace contemporain, utilisant les outils de son époque, qui reste 

ainsi avant tout culturel, pour penser autrement, avec dôautres modes de repr®sentations, de 

communication, dô®changes et de partage.  

Les outils numériques en réseaux peuvent en être les supports. Comme ils le sont pour permettre 

lôanimation de la gouvernance partag®e et paritaire de lôInternet autour des trois instances ¨ la fois 

politique, priv®e et technique de lôICANN, le W3C et lôIETF/ISOC. Ces trois instances plus ou moins 

ouvertes, transparentes et « libres » des tutelles politiques internationales, inventent un mode 

dôanimation et de garantie dôacc¯s aux outils n®cessaire ¨ d®velopper le r®seau des r®seaux. 

Dynamique imparfaite, en évolution mais assez exemplaire qui pourrait tracer une perspective à un 

autre chantier international, comme celui de la D®claration de Fribourg, pour essayer dôappliquer 

au numérique les articles 9 et 10 : les droits culturels peuvent favoriser la conception et lôanimation 

dôespaces démocratiques du réseau, en donnant aux principes du Libre un bon outil méthodologique 

et un cadre analytique contemporain pertinent pour les cultiver, et ainsi le démocratiser. Ce que vingt 

ans de « démocratisation des outils » ont commencé, de manière indisciplinée et indisciplinaire, à 

engager... 

 

3a/ Vous affirmez avec justesse quôon est pass® de ç systèmes pyramidaux organisés autour d'une 

hiérarchisation et d'une division des compétences pour définir, objectiver, planifier et contrôler les 

tâches, à des systèmes partagés et distribués basant leur développement sur l'ajustement permanent 

dôacteurs agissant ensemble dans un sens commun. C'est le passage des organisations construites ¨ 

partir du ç comment è aux organisations agenc®es autour dôun ç pourquoi è. Les r®sidences artistiques 

                                                           
88. Définition du mot « culture » dans l'article 2 de la Déclaration de Fribourg 
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souffrent de sôorganiser autour du comment, sans assez questionner le pourquoi, ni faire de « retours 

dôexp®riences ». Lôexp®rience de la 27e Région est  cependant à ce titre intéressante ; dans son manuel 

des r®sidences il est pr®cis® la n®cessit® de documenter lôexp®rience de la résidence elle-même 

« ...lôexp®rimentation de solutions ¨ travers le processus it®ratif de co-conception / prototypage / test 

aboutit à la mise au point de nouveaux services, lieux ou produits mais elle apporte bien plus : le 

parcours suivi par les participants aux projets explore de nombreuses pistes, bonnes ou mauvaises, 

essaye de nouveaux outils, fait ®voluer les acteurs dans leurs positions... Les r®sidences sôattachent donc 

¨ tracer fid¯lement et ¨ restituer de mani¯re attractive lôensemble des exp®riences quôelles ont permises. 

Les équipes en résidence sont donc invitées à tout raconter, à toutes les étapes... »89 Quelle est votre 

expérience à ce sujet ? 

Des groupes et des structures ï associations, collectifs, coop®ratives, entreprises é - ont choisi de 

sôorganiser diff®remment pour fonctionner autrement. Elles ont d®cid® de passer symboliquement 

des « pyramides » hiérarchiques de la révolution industrielle aux « écosystèmes » des révolutions 

contre-culturelles et de lô©ge digital. Des fonctionnements qui ne datent pas d'hier et puisent leurs 

principes dans le mouvement coopératif, du community organizing et de l'éducation non-formelle.  

Ces organisations sont agiles, coopératives et « libres ». Elles fonctionnement en « intelligence 

collective » basée sur la confiance des individus et un autre rapport entre individu et collectif, la prise 

de conscience dôun pouvoir dôagir et lôagilit® dans le travail. Coop®rer, ou travailler en Intelligence 

Collective, n'organise plus le pouvoir, ou ne le répartit plus, mais permet de déployer et de libérer un 

« pouvoir d'agir è. Ces organisations partagent lôenjeu dôune ®mancipation individuelle ou 

empouvoirement, et une capacitation collective, transformatrice tant sur le fond que sur la forme de 

ce que lôon peut appeler le travail ou lôactivit®. Coop®rer ou travailler en "intelligence collective" 

n'est pas technique ou méthodologique, uniquement, mais d'abord une intention de s'organiser 

ensemble. Une intention qui met le dialogue au cîur de la relation entre l'individu, les individus et 

le collectif. Le dialogue et sa capacité, sa potentialité à faire "grandir" un groupe depuis ses individus, 

et chaque personne depuis le groupe. Un dialogue qui peut être aussi domination, conditionnements, 

violence, obligation, contraintes.  

Un dialogue qui doit être ainsi l'objet de toutes les attentions, en permanence. Les techniques ou les 

méthodes viennent faciliter la construction des cadres ou d'espaces de dialogue, viennent en 

accompagner l'animation collectives et les postures individuelles. Les techniques et méthodes 

viennent "outiller" les principes au service de l'intention du dialogue. Ces outils font 

substantiellement évoluer les conditions du dialogue et de la distribution des pouvoirs. Ils consolident 

la relation entre les intentions et les moyens de la coopération, entre le fond et la forme des 

organisations, à travers "le message du medium" (McLuhan).Dans un monde devenu incertain par 

un ensemble important de mutations et de métamorphoses dans de multiples secteurs et domaines de 

la vie, le futur ne peut plus être un horizon, parce que nous ne pouvons plus le prévoir ni le prédire. 

Et nous nôavons plus les moyens de le construire dans sa totalit® (ce qui ®tait le paradigme fort de la 

société industrielle quôelle soit capitaliste ou communiste). « Aller vers demain è nôest donc plus un 

chemin, mais une manière de marcher. Aller vers demain est méthodique !  

Et ce mouvement est ¨ la fois port® par la mani¯re de marcher, et lôhorizon, la direction que lôon a 

décidé de suivre. Mais la direction nôest pas le chemin. Le chemin sôarpente ¨ chaque instant. La 

volonté de coopérer, ou de (se) libérer va changer, transformer un service, une organisation, une 

mani¯re de faire é pour lôadapter ¨ ces nouveaux contextes. Cela arrive souvent quand toutes les 

solutions pr®c®dentes ont ®chou® et que la r®solution des probl¯mes li®s ¨ lô®volution des contextes 

n®cessite une autre approche. Une ®volution profonde du travail et de lôactivit® peut sôenvisager alors, 

                                                           
89. Extrait du Manuel des résidences : http://www.la27eregion.fr/wp-ntent/uploads/sites/2/2015/01/2011.12-
manuel-residence.pdf 

http://www.la27eregion.fr/wp-ntent/uploads/sites/2/2015/01/2011.12-manuel-residence.pdf
http://www.la27eregion.fr/wp-ntent/uploads/sites/2/2015/01/2011.12-manuel-residence.pdf
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non pas comme quelque chose de nouveau, mais qui doit sôadosser ¨ lôhistoire et lôADN existant de 

la structure et de lô®quipe. On innove en transformant ¨ partir de lôint®rieur. 

Ce terme « coopérer », comme celui « d'intelligence collective » peut croiser celui de « l'entreprise 

libérée ». Il semble néanmoins que « coopérer » ne soit pas la même dynamique que « libérer », même 

si ces deux approches convergent vers une émancipation des acteurs. Et surtout dépendent de 

lôintention du groupe, du collectif ou de lô®quipe. La ç libération » d'une entreprise vise à une autre 

forme d'organisation plus « capacitante », mais dans le sens, à travers la vision d'un dirigeant, d'un 

leader. La coopération semble plutôt viser à une transformation même de la gouvernance pour que 

la capacitation s'applique aussi à la vision, la direction, la production du sens du travail.  Deux forces 

complémentaires sont en jeu dans ces processus : celle de l'émancipation, et celle de la transformation 

sociale. Associés ou non en fonction des contextes, cela donnera le degré potentiel de coopération 

possible dans le dispositif. Plus ils sont associés, plus la coopération sera importante. 

 

3b/ Mais comment ces principes dôhorizontalit® et de partage peuvent sóincarner dans les r®sidences 

artistiques, ou comment les r®sidences artistiques peuvent °tre le vecteur dôune telle dynamique ? 

En mettant en place un espace de coopération. En considérant qu'une action ne peut plus se penser 

autre qu'à "hauteur d'homme" pour reprendre un mot de Camus. Que le territoire s'arpente ou qu'il 

peut se cartographier par les personnes qui le vivent ou l'habitent ou l'activent, mais qu'il ne se 

regarde plus d'ailleurs. Qu'il ne se pense plus ailleurs. Qu'il ne peut se penser et s'animer "en 

situation". Et donc nécessite qu'on y réside. En résidence.  

Et on a aujourd'hui les outils pour "animer". Depuis les médias sociaux numériques d'information 

et de valorisation, les outils collectifs de production de données et de créativité sur les territoires, les 

outils partagés de cartographie et les drones pour opérer des visions zénithales. Un ensemble de 

moyens pour s'approprier ce milieu et  générer du commun (à mettre  en perspective avec le travail 

sur la "propriété de la terre" de Sarah Vanuxem90). 

 

4/ A Vitrolles, vous aviez mis en place une initiative dôenvergure ç Vitrolles échangeur »91, dans une 

ville encore profond®ment meurtrie par la municipalit® Front Nationale qui lôavait dirig®e. Dans ce 

cadre, vous aviez initi® la mise en place dôun type de r®sidence dôartiste associé à la municipalité.  

Pourquoi et comment cela sôest fait avec  lôarchitecte  et co-fondateur du Bruit du frigo à Bordeaux, 

Gabi Farage92, et avec quels moyens ? Si lôid®e dôartistes associ®s ¨ des collectivit®s territoriales, 

notamment des municipalit®s, devait °tre reprise sur le plan national, et faire lôobjet dôune r®flexion 

collective, ce serait à partir de quelles principales préconisations ?  

Le dialogue permanent à travers l'exception qu'est l'art comme espace de récit et espace de dialogue 

et à travers l'article 35-2-8 du Code des Marchés publics, qui autorise à la fois cette exception, et à 

travers elle, le dialogue ! Sinon, c'est une histoire de femme et d'homme, de récits, et de l'ADN d'un 

territoire. 

  

                                                           
90 Voir : https://www.histoiredroitcolonies.fr/Sarah-Vanuxem-La-propriete-de-la-terre-Wildproject-2018 
91 ¦ƴ ǊŜǘƻǳǊ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŞŘƛǘŞŜ 
ǇŀǊ ƭΩhŦŦƛŎŜ Ŝƴ ŀǾǊƛƭ нлмпΦ 
92 Décédé depuis. Il a été accueilli et hébergé dans les jardins des Vitrollais. Gabi a été associé à la 27eme région 
et co-imaginer une résidence inter-établissements (lycées, en 2009/2010) dont le modèle de processus  est  
encore une référence : https://territoiresenresidences.wordpress.com/category/residences/residence-a-
tinqueux-le-lycee-haute-qualite-humaine/   

https://territoiresenresidences.wordpress.com/category/residences/residence-a-tinqueux-le-lycee-haute-qualite-humaine/
https://territoiresenresidences.wordpress.com/category/residences/residence-a-tinqueux-le-lycee-haute-qualite-humaine/
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